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NOTICE ET EXTRAITS 

DEUX MANUSCRITS FRANÇAIS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYAL^: DE TURIN (i) 



II 

Le deuxième manuscrit de la Bibliothèque royale de Turin, 
dont le contenu m a semblé mériter une analyse plus que som- 
maire, était anciennement coté G. I. 19, et il figure sous cette 
cote dans le catalogue de Pasini (n* CXXXIV, p. 493) ; aujour- 
dliui il porte la désignation L. V. 32. C'est un volume format 
in-4*, dont la reliure *en peau de truie n'est pas fort ancienne ; 
l'étiquette rooge jur k dos du volume porte l'inscription Roman. 
Le codez se compose de 235 fol. (dont deux de garde), formant 
diverses suites incohûvates, savoir ; fol. 1-179, puis i8o-«o3, 
suite arrêtée au milieu d'une phrase; 304-233 (le texte est Inter- 
fompa au dcoziéiiie vers d*un poème) ; enfin ^3-234, dont le texte 



(1) Suite etjin. Voy. tom. t, pp. 246 à 379 et 343 à 374. 



est coupé au milieu d'un morceau. — Sauf des variations de gros- 
seur, de netteté cl de rcgularitc. qui font supposer des mains 
différentes. l'ccriture est partout en lettres de forme, et paraît, 
partiellement du nîoins, remonter à la tin du X II siècle. Les pages 
ont deux colonnes à 42 lignes. Les initiales de chaque vers sont 
en minuscules, mais isolées; celles des pièces et de leurs divisions 
forment des lettrines gothiques, peintes alternativement en rouge 
à fioritures bleues et en bleu à fioritures rouges. Parfois ces let- 
trines coexistent avec la lettre initiale ordinaire. La première pièce 
est précédée d'une grande miniature (presque effacée par le frotta 
ment), qui occupe le premier tiers de la première page écrite, 
laquelle est entourée aussi d*un encadrement colorié à figures. Les 
autres pièces portent en tête des miniatures de plus i>etite dimen- 
sion, riches et inves de couleur, en grande partie sur fond or, et 
parfois d*utte fort belle exécution. 

Sur le feuillet de garde du commencement, re<5lo, on lit, en 
lettres cursives un peu effacées, 3o lignes d'un chant dévot latin, 
débutant par « Vidil i.uum dilc^luni iiatum. » — Celui Je la lin, 
verso, présente en lettres cursives une liste des rois de France, 
commençant par : « Clovis 11 premiers rois de Franche régna 
XXX ans. » Le dernier numéro de la liste porte : « Phelippes 
régnera cant k'à Deu plaira. Tan miib CC. quatre vins et XII. • 

Dépouilleinent du polume. 

I. FoL 2. Cki comeneeii toruùiêmêHi ÉTAtideerisL 

Voy. sur ce poCme, composé par Huon de Mery, vers 1340, et 

publié par M.Tarbé k Reims en i85i, YHisioire litt, deFtanee, 

XVIII. pp. 800^6. 
Nous donnons ci-après, comme échantillons de la leçon de 

1 unn, les trois premiers et les 33 derniers vers : 
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Im^H : N'est pw oImim, «in* frit bonne «vre 
Li trouvères, ki et boche «me 
Par boime cevre conter et dire... 

Pin: I maifit dan Huon de Meri (fol. a3 r« col. i) (i) 

Ki fcgrant pi^e a fiUt ce livre. 
Car a'oeoit paa prend» à delivie 
Le bial fiencboieà aon talent; 
Car chil qui trovèreat avant. 
En ont coilli toute l'eilite ; 
Por [c'est] ceste œuvre mains estite 
Et fil plu? fors à eschiver 1. achever). 
Moul mis gram forche à eschiver 
Les dis de (a) Raoul et Crestyan, 
K'onques bouche de crcstian 
Ne dist si bien con il dissoient, 
Mêla quanqull (fiMent, ilh prenoient 
Le bieiflranchois treitot à plain, 
Si eome il leur vend! à main, 
SX qa*aprèe eulc n'ont rient gwrpi. 
Seraitrovéeeuneipi » 
Après les mains as messoaiefi(3], 
Je l'ai glené mult volentiera : 
Mais bien trovai le champ délivre. 
Par son droit non apel ce livre. 
Ki trop bien s'acorde à l'escrit, 
Le toraoïe^mejnt d'antecriat' 

II. Fol. a3. Chi comenchent les .XV, Joies nosiredame. 

Mid t Dnce dame ibrieuae, 

Dame de Deu eoreue cspoee. 



(0 TaiW t Ice vit Hugon de Meri. 

(3) Ce ^ eat 4e trop et gite la mesure ; il n'est pas dans le texte de Tarbé. 
;3) Terbé : as mestrkn. 
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Aaâ» cordamt «née... 

Fin ,* Ke ilh en ccst siècle me fâche 

Lui désirer si très forment, 
Si saicement, si dolcement, 
,Ke sans fin le puisons veoir 

Tenir enbrachiez {sic) et veoir (F). j 

439 vers. On trouve le commeneemeat éû «tfte pièce (les quatre 
premières joies), dans |e ms. iSSI'(olfim de la Bibl. Imp. 
fonds français (écrit vers t2S5). 

III. Fol. aS V». Cest li dis do cors et de famé, 

DiM i Conf a^ loi tCm point de Mvoîr, 

Cer tu gottliOtfees trop tToir., . , • 

20 Stances de la vers. Il manque 3 vers à la 19* stance. 

Fin : 'Qu'luidoi aione .i. ju g e w e t , 
Si en fece M volemé. 

Cette pièce est rapidement analysée dans ÏHist. lift, dê 
Frmice. t. XXIII, pp. a83-«84, d'après deux Mss. de Paris, qui, 
à juger d'après cette analyse, n*ont que 18 stances. Elle se trouve 
aussi, avec ao stances, dans le manuscrit de Bruxelles, n«> 9411-36, 
ioL t6 V*. 

IV. Fol. 37. Chi amenée la voie de paradis. 

C'est la pièce de Rutebeuf (Œuvres. II, 24-55), imprimée par 

M. Jubinal, d\iprcs trois Mss. de la Bibl. Imp. Laiton de 
Turin offre peu de variantes notables; nous y avons remarqué, 
en Trois endroits, un vers sauté par Tinattention du scribe. Ce 
pocmc se trouve également dana le Ms. de Bruxelles que nous 
venons de citer, fol. 25 v". 
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V. Fol. 32 V*. Chi comence li dis do vergier de paradis \ 

i3 douzains (i). 

Public bans aom d auteur, par M. Jubinal, dans les Nouveaux 
fabliaux et contes, IK pp. 291 à 296, d'après le Ms. 2718 '72î8?) de 
la Bibl. Imp. — Se trouve aussi, avec quelques variantes inté- 
ressantes, dans le Ms. de Bruxelles, d abord fol. i v<>, puis une 
seconde fois, comme formant les strophes 55-67 du Miserere du 
Redns de Moliens, fol. 36 v*. 

VI. Fol. 33 V*. CAt comence li songes d'infer. 

Poème de 6S0 vers, par Raoul de Houdenc {Raou!i( de HoS" 
daing), sur lequel voy. Dinaux, Trouvères IV, pp. 598 et ss. Il 
a été publié par M. Jubinal , dans les Mystères inédits du 
XV« sidclf (Pftris 18^7), t. Il, p. 402, et par extraits dans Tédition 
Tarbé du Tournoiement de TAntechrist. 

VII. Fol. 37 V*. Li son^c:. de paradis. 

Poëme faisant suite au précédent , et composé par le même 
trouvère ; i368 vers. 

Début : . Or escutez un autre songe 

Ki creiet no matere et alonge 

fin ; Et kc en m auwe «oiés 

Enviers Dieu qui en (I. fx j ei) chicl maint 
Ke ilh à booe ùn ni amaiat. 

Voy. Dinauz, 1. 1. pp. 600 et ss. Publié, sana 90m d'auteur 
par M. Jubinal, parmi les Notes et éclaircissements dut. II des 
oeuvres de Rutebeuf, pp. 227 .: io, d après le n* 7218, de la Bibl. 
Imp. — Renfermé aussi dans le Ms. de Bruxelles (fol. 8 V-iô). 



(t} Notre leçon prétente un ver» de sauté. 
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Ce dernier pré$ente la particularité que le nom de Raoul, men- 
tionné dans le poème et que l'on aime à invoquer en &veur de la 
paternité de Raoul de Houdenc, y est remplacé par celui de 
MiehieL Le version de Turin, comme celle de Paris, a Raoul 
(fol. 4? V* col. i). 

VIII. Fol. 46. Cest la roie (roue) de Jbriune; 6 strophes à 
deus rimes de longueur inégale. Pièce anonyme sur la vanité des 
grandeurs humaines* publiée par M. Jubinal dans ses Jon- 
gleurs et trouvères (Paris, i835 ), pp. 177-187. — Se trouve aussi, 
sans titre, dans le Ms. de Bruxelles, fol. i. 

IX. Fol. 46 yr. Uns dis de Jehan Boidd le mmiel (le 

lépreux). 

Pitiés, où ma terre (I. ù ma materé) puise, 
M'cnsengne ke je m'enduise {\.m$dedtM«i) 

Ke je sor [ma] materc die ; 

N cstdrois kc mon sens amenuise. 

488 vers, formant 41 dousains (il manque 4 vers). 

Fin : De quanqu'il pot fist Deu servîche, 

Si ke sa char fti tote mise 
En gnnt softanee dlibondaiice. 

Cest le fameux congé de Jean Bodel d'Arras (voy. Dinauz, 
Trouvères, III, pp* 260 et suiv.), publié par Barbaian, d'après 
divers manuscrits de Paris, t. I (édv Méon), pp. i3S^i52. Il figun 
aussi dans le Ms. de Bruxelles (fol. 90-g3), dont les variantes, 
Tordonnance et le nombre des strophes coïncident aveclaver- 
sion du Ms. de Turin. Le texte de Barbazan a 4? strophes au 
lieu de 41 ; deux d'entre elles (n^ 23 et 32) manquent aux ver- 
sions de Bruxelles et de Turin, et deux autres sont empruntées 
au Ms. de Bruxdles, qui, à 1 époque de la publication de Barba- 
zan, se trouvait à Paris. 
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X. Fol. 49 V*. Li dis del cors et de Famé et H eontraliemens 

DièMt: Une nuit pardelit 

Me gisoic en mon lit, 
Et vi en mon dormftQt 
Une «TÏtion grant. 

Pin : Elle criuii forment 

Et an^jouaeitiemeiit ; 
Te! paoïir oi do cri 
Ke je m'en esperi. 

Poème inédit, de io58 vers heiasyllabiques , fonnant 365 
qtiatnins {deux vers sont sautés par le scribe); il présente une 
di^^uUnson entre le corps et Tftme se reprochant mutuellement 
leur état misérable dans Tautre monde. On la retrouve, complète 
et avec quelques petites variantes, dans le Ms. de Bruxelles 
(fol. 83 V à 90). M. Thomas Wright, dans son volume The latin 
poems commonly attributedto Walter Mapes (London, prînted 
for thc Camden Society, 1841), a public de cette disputoison cinq 
autres versions, une latine, une anglo-normaiidc, et trois an- 
glaises. L'éditeur anglais mentionne encore plusieurs autres 
versiuns françaises, mais celles de Turin et de Bruxelles lui sont 
restées incoonues. 

XI. Fol. 56. Cest H dis des, VÎL vices et des .VIL vertus. 
Cette poésie morale anonyme, composée de 41 sixains oâo- 

sjrllabiques (il y a deux vers d'omis dans le texte de Ttirin), est 
également dans le Ms. de Bruxelles (fol. 82). L^Hist. litC. de France 
en £ût Tanalyse, t. XXI 1 1 , p. a53. Indpit : 

Mondtts, csxo, deiDonia 
Divcffu movent prdtt. 
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XII. Fol. 5yv*,LiSsde8 mndttans et des gengîon. 
34 strophes de 6 vers. Ms. de Bruielles, fol. 3i v*. 

1"* strophe: De parler ne me puis plus fatndre, 

Car fortune me fct complaîndre 
Kt pouretcs qui me guerroie. 
Ne puis mes courtoisit: atainJre, 
Car mauvesiiés le fait estaindrc, 
Ki tout enlacfae en ra coroie. 

^strophe t Mestre Jehans vœt apointicr 
Ke mesdisans n'ose acointier 
Sen dit, nins a duel s'on l'escoute; 
Quant Icrres ot laron jugier. 
Don le verés tout vcrmilUer, 
Quar maiiTus hom tous jours le doute. 

• 

Demiire strophe : I.i mondes cascun jour empire 

Et je me tient; mout bien de rire, 
Car Dieus de son bien me mescoiUe, 
Et poareté« mu sache et tire, 
Ki moult souventes fois maire. 
S'en ai au cncr ddour et honte. 

Le Maître Jean, ftuteur de cette complainte inédite, n'est pas 
encore désigné. 

XIIL Fol. 58 V*. Li dis de la Ckantepieure. 

Poème composé de 64 strophes (62 à 4 vers alexandrins, 2 à 5, 
et I de 6). — Ms. de Bruxelles, fol. 78 t*. Publié d'abord par 
M. Monaîn diaprés us Ms. de Ljon (Lyon 1834» 16. pp. In-^*), 
puis par M. Jubinal, à la suite du premier vol. des Œuvres de 
Rtttebeuf (pp. 398-405) d'après le Ms. 7218 de la BiU. Imp. (auj. 
n' 837), qui ne donne que 58 strophes. La leçon de Turin con- 
corde généralement avec le texte de .lubinal ; quelques-unes des 
variantes que nous avons notées s'accordent avec celles de la 
version de Bruxelles ; d'autres lui sont propres, mais rarement 
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recommandables. Si, d'une part, elle reproduit les 2 couplets à 
5 vers du texte de Jubinal , elle donne, d aulre part, aussi les six 
strophes (et ks deui vers surajoutés à ravgat-dernière) qui se 
Usent d«ns U vei;^oii de BruitUes. « 

XIV. Fol. 62, Chicomence H doÛrinaus. 

Il s*agit du Doârinal, attribué k Sauvage d'Arras, poëte du 
iuil« siêde (voy. Hist litt. XXIII, 238), et publié dans Jubinal, 
Nottv.fabl. t. II, pp. t5o-i6i, d'après le Ms. 7318 de la Bibl. Imp. 

La version de Turin a 55o vers de six syllabes (soit 275 alexan- 
drins), groupés par strophes inonorimcs de diverses longueurs; 
celle de Jubinal a 280 vers alexandrins. I.e Ms. de Bruxelles 
(toi. 93 V) donne 64 vers qui ne sont pas dans .lubinal, celui-ci 
par contre en a 63 qui manquent à Bruxelles. — La bibliothèque 
de Bourgogne renferme encore deux autres versions du DoHrinal, 
dans les volumes cotés n" 10,375 et 10,459. La dernière est un 
arrangement et un remaniement faits par Jean de Stavelot, qui 
s'en eiplique lui-même dans les quatrains du début ; il a ajouté, 
de son propre fonds, aS couplets, que, dans un quatrain final,il 
date de Tannée 1444. 

XV. Fol. 65. Del triade et do venin. 

493 vers (62 strophes de 8 vers de :=ia syllabes, ou de 4 alexan- 
drins) (i). — Le Ms. de Bruxelles, fol. !5, concorde, à peu de 
chose près, avec celui de Turin, tandis que lu version, pubiitîe par 
Jubinal. Nouv. fabl., t. 1, p. 3Ô0-374, d'après le Ms. 72r8, a 8 
strophes de plus. — Voy. sur ce poëme, [Histoire littéraire de 
France, XXIII, 246. 



(1] Il X a quelques vers de sautés. 
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XVI. Fol. 68. Une proiere Nosire-Dame. 

C'est 1a même pièce que celle qui, dans le Ms. de Bruxelles, 
porte le litre : Li prière Theophilus et dont M. de Reitfenberg a 
donné, avec quelques fâcHeuses erreurs de leâure, les i8 pre- 
mières et les 6 dernières strophes, dans sa notice sur ce ms. (BuU 
letins de TAcadânîe royale, t. VI, pp. 108-139, reproduite dans 
FAnnuaire de la Bibl. Roy. année 1841, pp. 153-171). Les deux 
versions de cette prière inédite ne diffèrent guère Tune de Fautre, 
et comprennent toutes les deux 114 strophes de 4 alexandrins. 

XVI-XXVIII. Fol. 73 V* â 96 V*. Sous ces i3 numéros nous 
avons autant de pièces de Baudouin de Condé, toutes se trouvant 
également dans le même Ms. de Bruxelles, dont il est toujours 

question dans cette analyse, cl d où j ai itrc la plus grande partie 
de mon édition complète de ce trouvère. 

Dans cette édition, les variantes du Ms. de Turin ont été soi- 
gneusement mises à profit. Les titres de ces treize pièces sont ; 

16. Li dis do mantel (mon dd. p. 80). 

17. Li dis do gardecors (p. 17). 

18. LA lais do pélican (p. 3f ). 

19. Lî lais de Folifant (p. 63, sous Fintitulé : « li contes dou 
dragon »). 

30. Li dis do pel (p. 1). 

21. Li dis do baeheier (p. 45). 

33. Cornent lipreudons doit tenir soH hostel (p. 95, « li contes 
doupreudome n). 

23. Uns dis d'amours par équivoques (p. i33, « li contes de la 
rose », vv. i-33oK 

24. Uns aiitrcs dis d amours fines (p. î3il 

25. Li dis del escagier, b. de condé ip. i5i, « ii contes d en- 
vie »). 

26. Cesi uns dis damowrs/ines (p. 119). 
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27. Cest H dis de la rose £ar ekivokes (p. 144, vv. 33i à 399 du 
conte de la rose). 
a8. De chiaus qui se font genli:[ et nient ne le sont (p. 175, 

• lî contes àù gentiUeche »). 

XXIX* Fol. 96 V». Li regrés nostre darne sainte Marie. La 
Vieige pleurant sous U croix. Poëme de 39 douzains. , 

étm^mn : DSez, de haute estsire Fuevre, 

Si con de «e doit esmuene, * 
En droit romafi demi latia» 

U Rois de Cambrai le dcscuevre 
por le tiède qui toz descuevre 
De mal al »o!r et ni matin (i) ; 
Comenchicr vueilh et traire à &n 
Selonc le vrai livre devin, 
Por coi son sens auques recuevre (a); 
Crestientés (3) tome à deCUa; 
Cent le aepulcre ont SarraMn» 
Paradia dout et iafere «me. 

Dernier dou\ain : La dame moult se conforta 

Et sa dolors apetisa » 

Gant ele ol eon fil parler ; 

La mon [de] lui nu^na U greva* 

Gant ele tout ke radieta 

D;inlbr chiaus k'Adama figtdampner. 

Or li prions sans demoter 

K'ele vaelhe al sangnor rover, 

K'de non et alaita, 

K'ilh nos laist chi ai cslavcr 

K'à sa lîcstrc puisons aler 

Kant k son jugement venra. 



(i) Ms et a mal. 
(2^ M s. rccoivrc. 
M s. Crestienetcs. 



I 



II 

Le 4« vers du poëmc nous apprend que nous avons ici l'oeuvre 
dévote de Le Roy de Cambrai, sur lequel on trouvera quelques 
maigrts détails dans Dinanx, Trouvères, I, p. 188. — U ne analyse 
que nous avons par devers nous do ms. n* i553 (fonds franç.) 
de la Bibl. Imp. de Paris indique sous fol. 417 r* on morceau 
rubriqué dou regret de la croix, dont les cinq premiers vers 
cdincidem avec ceux de la strophe 7 de notre poème \Maut/u la 
mors peme et aseure), tandis que les cinq vers qui y sont cités 
comme les derniers, ne se trouvent pas dans le texte de Turin. 
Ledit Ms. de Paris donne-t-il la même composition sous une 
forme raccourcie et modifiée, ou bien une pièce différente avec 
quelques parcelles empruntées à l'œuvre de Le Roy? C'est là une 
question que je n ai pas encore eu l occasion d cclaircir. Une ver- 
sion, conlorme à celle de Turin, doit se trouver dans le Ms. de 
la Bibl. Imp. n* 7218, foi. 93. 

XXX. Fol. qn V*. Des trois chevaliers cl de! chainse : 386 vers. 
Ce fabliau de Jakcs Je Bâbiu, qui sy nomme lui-mcmc comme 

l'auteur au v. 374, a été analyse par Legrand d'Aussy (éd. Re- 
nouard, t. 1, p. 235) et publié en 1823 par Méon, dans le tome 1, 
p. 91, de ses Nouveaux fabliaux. 

Voy. sur Jacques de Baisieux (1), Dinaux, Trouvères, IV, 
p. 383* et sur la pièce qui noua occupe. THist. litt. de France, 
XXIII, 171. 

XXXI. Fol. 101 V*. Li disde tespée^ 228 vers (2). 

Poëme allégorique sur Tépée, en tant que l'instrument confié 
k la chevalerie pour garder le trésor de la foi. 



(i) Legrand d'Aos&y l'appelle une fois Buio, une autt« foii B«iir. 
(3) I..e manuscrit préaente deux lacunes d'une rime; soupçonne encore 
d'autres coupures involontaires du copiste. 
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ChU qui « grtnt ttMor w ptd» 
Se doit pener ti qu'il !• guvte 
KlIliflPiait dMtttf» nclmit» 

Et k'ilh en puîst rendre son ooat» 
A celi qui U £ùt garder. 



K.MO. 



Bien Foie par vérité dire 
En ton dit Jake» de SMtIm. 



Di vos ai la senefi«ncc 

De i'espée lune mon savoir : 

Diex le dotcst ttis prinece avoir. 



Nous avons là une intéressante poésie morale du même auteur 
qui a composé le fabliau • des trots chevaliers et de la chemisa e 
et celui « de la vescie à prestre. ■ Elle est mtée inconnue à Dî- 
naux ÛRsi qu aux auteurs de ïHisi. lîit, de Franeê. 

XXXII. Fol. to3. Cest des fi€\ (fiefs) étamurs. 

Autre composition du trouvère belge Jacques de Baisîeux, 
restée sans mention jusqu ici ; die comprend 664 vers et roule 
sur les droits et les obligations de t^mour. 

Début : Jakcs de Baisiu mainte terre 



Ccrchié a p<)r materc querrc 
De quoi pc-ut&t faire biaa dis, 
Car plus est ses cuers esbaudis, 



VV. ïboetu. Fiés est, de vt^ilhe ancesarie. 



De scrvitutc une manière; 
Ccstc riegic est partot planiere, 
Car lot tiez $i donnent servicbe 



Sdonc çou quii watA bon et lidiet 
Li un plus et II autre maîna. 



Fim : 



Plus ne sai de! fîez d'amurs dire; 
Se en aucun lieu al descrirc 
Trop oscuretnent vos en toce, 
Amors est plus en cuer en bucc , 



MM. II. 
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Ptrtt très grande dignité, 
Si vos di bien par vrité, 

C'on n'en puct pas rendre sentence 
Au&imcat que li cuers le pense. 

XXXI IL Fol. 107. Cest uns dis sor les . V. Ictres de Maria ; 
243 vers (mais ii y en a au moins trois qui manquent). 

Di'butt Plusor sor l'Ave Mari« 

Ont fiiit biax dit, car il i ■ 
Matere por tos (1) biens retraire. 
Mais }e ne sent en mon afiiire 
Tant de sens et de bardement... 

Fin : Por ce vust Jakes de Baisiu 

A vos que sa terre arroscis. 
Car ses très n'est mie rosais 
Ne biaus ne nés ne doue flairans, 
Ains en pecbiés repentans («) 
Ki le dit flamer et puir. 
Dame, ai m'estuet à finer (3) 
A vos ke vos me volhié» traire. 
Très duce virge debunaire. 

Troisicme pièce de Jacques de Batsieuz dont notre manuscrit 
nous révèle l'existence. M. de La Curne de Sainte Palaye (Mé- 
moires sur Tanc. chevalerie, t. III, p. i38), dit que ce trouvère se 
trouve compris dans un ou deux recueils de chansons manuscrites 
qu'iiavait rassemblées dans ses portefeuilles. Jusqu'ici ces chan- 
sons ne paraissent pas plus avoir paru à la lumière, que les trois 
morceaux éoumérés ci-dessus. 



(1] Ma. M. 

(a) Vers incomplet ec évidemment corrompu. 
(3) Mme fausse. 
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XXXIV. Foi. io8 V. Cest H dis de la veseie â presire ; 32i 

vers. 

Ce dit de Jacques de Baisieux, qui, réduit en prose, se trouve 
dans le recueil de Le Grand d'Aussy, a été publié dans le Nou- 
veau recueil de fabliaux de Méon, t. I, p. 80-90. VHist. iitt. de 
Fronce, t. XXlIl,p.i57, et Dinaux, Trouvères, IV, p. 38i, donnent 
lansijfse sommaire de ce conte peu dévot et fort piquant, que 

Jalm de Bama md» dotance 
A de tiés (1) en roroant ximét. 

XXXV. Pol. tfo V*» De tricherie et couvoiiise, 
Poëme anonyme de 53 alexandrins, rimant tous par ime. 

Début : Bien fait qui bien comcncc. et micx qui bien define. 
On dit (juc biauz chaiitcrs anuic el aatine {2' ; 
Por ce vuel que mes dis n'ait pas longe termine, 
Ajichoi» vo Tuelh mostrcr par raiaon droite et fine, 
Ke couvoitiM est mere et de toi mas rachioe.. 

fin : Et otroie ton règne, dont jà sont en saisine 

Tôt saint et toutes saintes ; s'est desor toz rolne 
Ta glorieuse mère, ki toz les enlumine. 

XXXVI. Fol. m. Uns autres dis de Nastre Dame. 

Déàut i RAfne de p itii, Marie, 

En cui dcitez pure et clerc 
En mortalité se marie... 

Fin i Ke al Jarrain jour del ja^3e 

Oles.ix orJencs marision 
Nos maint Dicx en la haute glisc, 
Dame, par u dévotion. . 



(i) Thiois. Din.ius a imprimé nexl 
[»i Ma. a aucune. 
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sio vén ; dmsés ptr strophes de longueurs diffiâreiites(ro de î6, 
s de 14, et I de 22 vers). 

XXXVII. Fol. 112 V. C'est li lais des . VU. eles. Incipit : 

Tant me sui de dire ceflx 
Ke bien me eui apereeOx 
Qui trop M taist et de trop taive 
Ne poroit nusgrant diatet faire. 
Por ce me plaitt en moti roman 
Ke des chevaliers vos coman 
Noviaiîz moz, ù ilh poront prendre 
Exemple et cortoikie apreadre.. 

G*est le dit des ailes de Rtoul de Houdeng. Il se termine ainsi 
dans mon manuscrit : 

Raolz à M» iea eoitoia prie 

Ke de ces pennes lor souviengnc 

Et quascuns aucune en retiengoe. 

Car je sai bien, sans nul rcdot, 

Teis est riches, ki n a pas tôt, 

Et por ce faic à tuz savoir : 

Ki totcs ne les puet avoir, 

S'aucone en puet avoir, ains (1. oint ou «H] la; 

Car bone teee, cent on l'a, 

Puet rendre ti bel guerredoa, 

K'une teee rent un preudon 

Et tôt bien U vtnent devant. 

De ce conte conter avant 

N'ai seing que plus men cntremete. 

Lairai je que non ne li mctc. 

A ces 1. cest romans ? Par toit, je non : 

Li romans des eles a non. 

Voy. sur cette composition du poète picard, l'analyse qu'en a 
fane Dmaux, Trouvères, IV» p. 604-607. Cet auteur dte, comme 
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ia rcniermant. deux Mss. de Paris, Bibl. Imp. n' 7218 et tonds 
Saint- Germain n' i83o. Je ne sais lequel des deux lui a servi, mais 
Textrait final qu'il en donne permet de juger que son texte 
(abstra^tioD faite des fautes de leélure, qui sont un peu trop 
abondantes dans les citations de son livre) ^ est inférieur au nôtre. 
Dinaux, en publiant son quatridme volume en i863, prétendait 
que le roman des ailes étail inédit ; cependant il figure ep entier, 
mais d'apris une version incomplète et corrompue, aux pp. 149- 
164 de Tédition du Tournoiement de rAntecrist,publiéparTarbé 
en i85i, d'après la leçon conservée dans le Ms. 1239 du fonds Saint- 
Germain. Dans ce dernier livre, il est intitulé : « Des Eles de 
courtoisie par quoi chevaliers (I. chevalier) doivent estre cor- 
tois. 1» La suscription' de notre version est fautive en ce sens que 
l'auteur traite de deux ailcb scLilcincut t^iax^ci^c cl couiloiàie), 
mais composées chacune de sept pennes. 

Nous ne saurions traiter d'une œuvre de Raoul de Houdenc, 
sans mentionner un travail remarquable sur ce poète, présenté 
par un des plus émmcnts pÎTiloiogucs contemporains à l'Aca- 
démie impériale de Vienne en novembre i865, sous ce titre : 
l/^ker Raoul de Houdmc und insàesondere seinen Roman Afe- 
ftf^gig de Portlesgueç V09 Ferdinand Wqlf (i). Wien, i865, 
46 pp. gr. in-4*. L'auteur, traitant du lieu de naissance de Raoul, 
se prononce en &veur de Hodenc en Bray près de Beauvaît 
jqt contrairement à ceux qui, comme Reiffenbeig, Van Hac^ 
^ PiWiUX, font nidtre le poète à Houdenc en Hain^tlt (entre 
Mons et ffîncbe). Il tire son principal argument de la phrase 
• Dame, je sut de Picardie » de la Voie de Paradis; mais il 
n'examine pas à fond si cet argument est tout à fait concluant (a). 



(i) La science a perdu ce vaillant travoillcur le 18 février dernier. 

Je ne voudr«iB, pu plu» que M. WoH, pour rcvenduiuer Rao^l «le 
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XXXVIII. Fol. ii6 V*. Uns dis (f amours Jine. 

BéM t La flun de bi«té fait mvoir 
Que ce que j'aîo ne pui» «voir 
Ne ce que j'ai ne m'âtaleate, 

Ne jà par {por f) ce ne sera leiilû 
Ma volenteia d'à U penter.. 

An ; Mais de tant 11 ren je alcrdii 

Que jusqu'à chi m'a respîliet. 
Ghi fine li Isis de pidet. , 
Por celi Id jà niert nmnée 
Par oaoi, s*est degrant renomée, 
Altrcment k* amurs le comandSi 
Privéement enu comande. 

Cette longue composition de looo vers a pour objet ics lamen- 
tations d'un amoureux malheureux. 
U lui manque les ; 

Deux force» ki aoer foai 
Et estre amé de euer parfont. 

Savoir iprouece (mentioii du comte Jehan« qui trat ftit preux 
outre mer» « n oo fiet on de eoàtt roi s) et samir. Ces detix 



Houdcng à la Belgique, me prévaloir du passage du Tournoiement de 
l'Ante- Christ, où Huon de Mery, après avoir mentionné Chrétien de Troias 
et Raoul de Houdenc, dit quil a cherché à a trouver aucun esfù 

Apres la main aux Hemniyen^ 
Cette leçon est fautive, comme l'indique mime le sens, et ne te trouve que 
dans un seul manutcrit cité par Païquler, tandis que les autrea ont à la place 
de Hemmy»*% lea una MMNdfrMM, d'autres meittrMrs, d'autrea encore nuff- 
vlerff ou Jlamierf oo Mm onym»* ou enfin meiiONitlcrs (Turin) ou mofs> 
tonniers (Vienne). Mais le terme Picardie, dans la bouche d'un trouvère 
du XII* siMe» exclut^il réellement le comté de Hainautt Cela est-U démontré t 
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forces sont aUcgorisées selon le goût de 1 époque. Éloges de la 
courtoisie et de la largesse (on rappelle celle J Alexandre . Expli- 
cation du pont d amour , qui n'est passé que par ceux qui 
portent les deux enseignes rouge et blanche ; du vcrj^er et de la 
fleur d'amour, de la fontaine merveilleuse (fontaine de jouvent), 
et d'autres choses semblables. On n'arrive à l'amour que par de 
longues épreuves. Ohl que nu- je encore, s'écrie le soupirant, les 
deux forces nécessaires pous arriver au but : 

PtttiM, hinlis, i«ot aule pince, 
Sage, eortoie, plaias <le largece. 

£ssa)rons toujours ; la pitié fera le reste. 

Meis je sai bientôt de seQr 
K* à bel service eetueteflr $ 
Ce v»it oit souvent avenir s 
Cartes sert bien ne puet venir 

A ce que ses cuers tent et tire ; • 
Las 1 Ce pui je [bien] de moi (tire. 

XXXIX. Fol. m T*. CAt commee H dis de la. prison éTa' 
murs. 

Nous avons, donné ce long poCme sur la prison d'amour dans 
notre édition de Baudouin de Condé, d'après la version d'un Ms. 
de AHenne, dans lequel il est attribué à ce trouvère, et en utili- 
sant les variantes du texte de Turin. Ce dernier n'a que 2898 
Ters; celui de Vienne, bien qu'il soit incomplet à la fin, en ren- 
ferme 3i36. 

XL. Fol. i39 V*. Des .iiij. filles le roi, cornent miséricorde et 
ver lié orent descorde et coment les autres dous serours» justice 
et pais, s entremistrent. 843 vers. 

Déèut : Par un sien saintime pOiM, 

roi David, son bon prophète, 



se 

Nm iM»d« Diis, eomteneot» 

Ctc*«r veons apcnement... 

Dont il tun vicr et «itier, 

A gMvnt de nuUtre Watier. 

Ki noe diit que Miséricorde... * 

Pfm : Et ] u stice et pais par «cor4e 

Se toot en tel lonne beiiie (1. tattitê) 
Qa'enlorbeieierioatftpeiMe (L^yMMei) 
Toutes .iiii. de tor tsncbon 
Et li tàen misé mnchoii. 

Ce théine — fondé sur ce passage du 84* psaume : Miseri- 
cordia et Veritas obviaverunt sibi» Justitia et Pax osculatae sant 
souvent été traicé par les troavéf«s(i). Notre poème a fiût 
robjet d*une courte analysedans un mémoire académique de Fer- 
dinand Wolf : Ueher tinige alt&an^oepsehe Doârmen und 
AUegoneuvon der Minne naeh Handschiften derK, JC. Hcf- 
MUtùtkek (Wien, 1864, in-4% p. 27). Le savant académicien en 
cite les 66 premiers vers d'après la version du même codex 
viennois auquel nous avons emprunté la Prison d*amoar de 
Baudouin de Condé. Comme il le dit lui-même, elle coïncide 
avec celle du n* 428 ,suppl. itanç.) de la Bibl. Imp. de Paris. 
Notre version de Turiu, par contre, îl Juger de ce commence- 
ment, eti diiicrc d'une manière considérable, et renferme en 
outre ib vers en plus. Ainsi les w. â-7 de notre début sont ainsi 
rendus dans le texte de Vienne : 

Dont D.iviJ li prophctcs ilist. 

Qui les viers dou sautkr escrit ^1. escrist). 

Si nousdtst que Miséricorde.. 



(i) \'(>y. Frenf. Midiel, Liber Psalmofom. pp. XXl«JUUli, eti lAppeadice, 
pp. 304-368. 
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Oo se demande quel est ce maître Watier ou Gautier , invoqué 
comme garant de son assertion par l'auteur de notre version t 
Puis, quelques vers plus loin, la leçon de Vienne porte : 

Mais pour la trèt^mtecMMeate 

De Pontieu, cui j'en fit 

Le tùtl fftmwchîer Mnt itendre. 

La nôtre : 

Mais pour la très gente contcssc 
Cui Richiers en tist la promesse, 
Li plut cest avre à eoprcuiira. 

Ces derniers vers correspondent arec ceux du Ms. de Paris, 
n* 6988**" sauf les mots Richard p. Rîchîers et ouvrât gne 

p. œvre. La mention de Richard lait supposer à M. i*aulin 
Paris (Manuscrits français, T. III, p. 248), que notre poème 
pourrait être î œuvrc de Richard de Fournival. 

Les 8 derniers vers du passage cité par Wolf manquent au 
manuscrit de Turin. Les explicit des deux Mss. (Yiemie et Turin) 
ne différent guère entre eux. 

XLL Fol. U4 V*. La bibU Guiatk de Prontu, 
La version de notre Ms. oflre peu de variantes de quelque in- 
térêt sur celle de Barbazan (reproduite en 1861 par WoUart et 
San Marte) (i)» mais elle a 58 vers en moins, répartis sur divers 
passages. 



<i) J)eê Guioi MM Provins bis jetft bekannte Dkbtungmy altfranaoe&isch 
und in deutscher metrischer Uebcrsetzung, hcrausgegeben VOO G. Fr. Woi« 
Itrt uad San- Marte. (K, Schuk), Halle» i86t, 8», 
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XLIl. Fol. i6o. Pocme allégorique, sans titre, de 548 vers, 
traitant de l'armure du chrétien. » 

DéM : Por mon cora^ oonfbrter 
M'«ttuet à tel chiOM penicr 

Ki m'eslece ma conscience ; 
Une moult bele ramembrance 
Ek tmrit dedent mon euer. 

Les diverses piccci» de Tarmure du chevalier chrétien sont mo- 
Valisées et représentent auîaai de vertus; ainsi les chausses dé- 
signent la chasteté, les éperons la patience , le haubert la foi, 
l'épée la droiture , le heaume I humilité, l'écu la pitié, la lance la 
mesure, le cheval de bataille la charité* Je pense que ce sont les 
paroles de St-Paul. « Revêtez vous de l'armure complète de 
Dieu • etc. (Épttre aux Éphésiens, VI, ii-3o), qui ont fourni le 
motif de ce poCme. 

fÏM : La saintime devinitez 

Nos a ceste armeure uvrée 
Ke je vos ai ci deviaée. 
Sadiiez que clit! aont en bon point 
Ki deairier et talent on (sic /} (1) 
De ces aatntes «mes porter 
Et désirs del bien enoiter, 
Si en orist (a) tote booe eme. 
Dont Diex son ctier et ses œz œm. 

XLIII. Fol. i63 V*. Morceau sans titre de 611 vers, dont k 
fond tend à démontrer qu*U n*y a rien qui vaille dans le vilain. 

Début i Tout autresi que biaus usages 

Plaist par nature az cortois sages. 



(i) Vers altéré. Lisez : Kc desmers et taiem point (pique, pousse). 
(3) 5/ en acroist f 
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Âusi doit ilh vilain dcsplaire, 
Cantilh voit bien ne honour faire... 



Vtnn: Car je dl à une parole s 

Chil qui vileiiie e«t par nature. 
Ne aarah eiganler droiture , 
Nient phtt ^oo puet par nule eateoie 
Bon fruit colhir de mauvaiae ente ; 
Por ensangnement ki puiat eatre» 
Ne puet vilains cangier son estre, 
Nient plus, se nature ne ment, 
Ne puet par nul ensagncmcnl 
Vilains à cortoisie entendre 
K'aincs ne lait de harpe apreadre. 

J^Xa ; Mais vilains, cornent ameraf 

Et s'ilh le dist qui l'en crera t 
Mès ilh ne set que cest amer, 
Con douz c& est et con amer. 
Mult en est la dolors nmcre. 
Ce seit chascua^ loiaus amere ; 
Mult est ki bien aime en triatece. 
Enammirt a paine et triaieee (i), 
Amoura n'mliet (a) nule blalid ; 
Por garder foi ne lolalté 
N'catmie amas ne diier tenue ; 
Pour valur ne lecew t e nua. 

Il ncsl pas sans intcici de mentionner encore les Jeux vers 
suivants, qui font présumer que nous avons à faire à un rimeur 
des provinces de Nord : 

Ce voit on et ehi etaihora, 
EtkAm et & Brabana. 



(i) Peut-être fiiut<H lire en éentrtee, 
(a) EnIbvsMitgt élire, distinguer. 
(3) Jbcoyrer, arriver I lea fins. 



I 



XLIV. Fol. 167. Poème sans titre, de 499 vers. 

Ne devons aler oilof»r 

En i. ost dont nus ne retorne ; 
Saveis cornent on les atornc 
Chiaus ki so^ en cel Ast semço»!... 

Fin : Gauthiers li Lons dist en !a fin 

Kc chil n'a mie le cucr fin 
Ki sa fcme laidenge et kozc 
Ne ki li demande autre koze 
Ke ses autres voisines font : 
Je n'en vuelh parler plus parfont. 

Cette unique pièce du poëte tournitisieu .Q^uihier le jLoug 
(voy. Dinauz, Trouvères, IL p. i99i n'était connue jusquici que 
parla traduâîon libre qtt'«na doaa^ Le Qraud d*Aussy (t. III, 
p. 55) sous le titre : la Vernie. Le feite même était inédit. Cette 

circonstance , jointe à quelques particularités lexicographiques , 
m'ont déterminé à publier fabliau, d'apicb Li \ ctsiou lIc noue 
Ms., corrigée en plusieurs endroits, dans les Aaualcs de l'Aca- 
démie d'archéologie de Belgique, lom. lî 'nouv. série), pp. 477- 
5oi,en l'accompagnant de quelques notes explicatives. Les auteurs 
de l'Histoire littéraire de France [XXll I , p. 172) ne connaissaient 
l'œuvre du poè'te belge que par Le Grand d'Aussy, et ne citent 
ftUfinBjnanMtQnt <iiii UurAnierme. 

XLV. Fol. 170 V*. Sans titre. Ledit deUmort^jpfrHéixnmiij 
49 strophes de douze vers. Voy. Hist, litt, de Fr,^t XVIU, p. 100. 
Cette célèbre imposition du moine Hélinand a été imprimée 
deux fois : d*abord en iSçS, à Beauvais. par Ant. Loisel, puis 
plus complète, dans lerecueil d'Auguis, les PoStes français, tome 
II, pp. 58-8i. Elle se retrouve dans le manuscrit de ^cia^es 

9411-26, fol. 20 V*. 
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XLVI. Fol. 174. Sans titre. Bikle au saignor dit Ber^e» 
Cette grande composition se trouve dans les Fabliaux et contes 
de Barbazan (éd. Méon, II, pp. 394-420} d*aprés la leçon du 
n* 7318 de la Bibl. Imp. On y indique aussi, comme ayant servi, 
le n* 218 fonds de Belgique, c'est à dire le même codex, qui, rendu 
k la bibliothèque de Bourgogne, y figure maintenant sous la cote 
9411-26 ; mais je n'ai pas remarqué que Ton ait réellement fait usage 
des importantes variantes que ce dernier (fol. 2) olfraii à I cditeur. 
La version tie Turin ne diffère guère du texte de Barbazan ; ce- 
pendant j'y ai compté 845 vers au lieu de 838. Puis, il vaut la 
peine de noter que Tauteur s'y nomme Hugues de Bêrri au lieu 
de Hugues de BersiL 

MiÊt'i Chil qui plus V6it, plu» doit savoir, 
Car por oir et por ftake 
Seit on ce k'on l'en saveroit (i), 
Kî toz fon en .L liu estroit (a) 

Fin : Ce dist la lettre et Uderin 
Et ce devons nm croire tuît 
Ke Ift lettre dwt, itns recuit (3). 

ExplicU de U chssleUuiie de Berri. 



fi) Leçon fautive ; Barbazan et BnixcUes r ce que l'en ne saurait. 
(2] Barb. serait i Brux., comme TwiUt estroit {voy. Burgay, Grammaire, 
tome I, p. «72'. 

(3) Ce substantif rrcu/Y est très intt^rcssant ; je ne lai pas encore rencontré 
ailleurs. Méon, dans son glossaire, le traduit paru sans détour, sans finesse o; 
Roquefort, à 10a tour, en citant notre passage, lui prête le sens de « détour, 
feinie, dissimulation ». Des raisons grammaticales ne me permettent pas d'y 
mûr lafbrme substantive de rad}eéif rectift, fin, rusé, sur l'origine duquel je 
me suis prononcé dans les notes de mon éd. de Baudouin de Condé (p. 394) ; 
et )e stria pertf à r«c^iquer comme le substantif veibal dNin verbe reetiéier 
(recogime), pris soit dans k sens dtssiq ic cxantîner ai, s<rîtdans un sens 
moderne « croire dans un sens contraire », de sorte que Mfif recniï signi- 
fierait: sans examen ou sans opposition. 
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Cette fin termine le tc&o du fol. 179, dont le veno est resté en 
blanc. Le fol. 180 ouvre par les cinq vers suivants, qui finissent 
un morceau dont k commencement fait dé&ut : 

Ains dist qu'il est tôt ausi pris 
Con chis qui en la bée maint. 

Or prions Deu qu'il le ramaint 
A droit port et à droit passage. 
Si qu'en la fin s'en tiengc à sage. 

XLVII. Fol. 180. Des seth sages de Rome. 

Début : A Rome out jadis .1. empereour qui ot a non Diode- 
eiens; ilout eti femme. De cele dame H fu remeiz uns oirs malles; 
li empereres fu viés bons et li enfes ot .vii. ans. Un jour apela 
li empereres les .vii. sages de Rome, chascun par son nom* 
< Sangnor », dist-il, « al quel balherai je mon filh por aprendre 
etporenseignîerf s 

Cette prose s*étend sur 33 pages ou 63 1/2 colonnes de 43 lignes 
et se termine par les mots : « Douer le benefize et perdre, ce par- 
tîent à grant cuer. » 

Je n'ai eu ni le temps ni l occaston de confronter cette version 
de Turin avec celles qui se trouvent à Paris ; la savante introduc- 
tion qui précède l'édition du poè'me Li Romans des sept sag^es, 
par M. Ad. von Keller iTubingen, \836\, ne me iournissait non 
plus les données suffisantes pour pouvoir la classer. Cependant, 
d'après Tincipit de la version du Ms. de Paris n* 6767, tel que je 
le trouve dans les Manuscrits français de M. Paulin Paris, je 
puis considérer la version de Turin comme plus ancienne et plus 
correâe que celle de ce manuscrit-là. 

XLVIII. Fol. 195 V*. Ichi comenche li escris des fais des 
Tatars de par frère dd, de effebi del orde des prechors. Cornent 
il vivent et cornent vont en ost. cornent ilh se herbegent. Cornent 
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ilh atieot chastiaus et fermetés et cornent ilh recboivent cheus qui 
à iaus se reodent. 

Ce traité, fort curieux, au sujet duquel je manque complète- 
ment de renseignements bibliographiques, occupe 8 feuillets, 
soit 32 colonnes, et est accompagné de sept figures pointeSt inter- 
calées dans le texte. L*auteur se donne comme ayant été témoin 
des faits qu'il rapporte et dit avoir été employé comme am- 
bassadeur des chrcUciib auprci Ju roi Hulason après la prise 
d'Aleppo. 

Quelques extraits ne seront pas sans intérêt. Voici d abord le 
commencement : 

On doit MToir lot au comcnchemeat que entre tote cette malitegeot que 
on apiele tatars ne n'a que .i. seul qui est cheveteus sor tout. A cui tôt chil 
qui sont el monde obéissent Si l'apelent roi de t^t le monde, sangnor de 
totes les créatures qui vivent en terre. Et quant chil se muert si s'ascmblent 
tuit li grant signor de lin.ige et enlisent le plus sage et le plus valhant que ilh 
pulent trovcr entre eus. A cui ilh Juivcni trcstuit obcir corne à ces [sic) ances- 
1res. 11 n'ont nuic loi por coi ilh doivent aorcr Deu, ne cornent ilh se doivent 
maintenir en cest wede, au«i come juyt u lemiiiis u crestyen, ne ydolee ne 
MTcat ilh eorer fon tant con ilh ont «pris, mèe par sains naturel se maiati'- 
yient et ont astablitsemens et comaùdemens entre eus. 

Ce $ont a eommartdement ftfit imt. U promier comandement qu'il ont 
s'est queeaacuas sacefure armeures têtes coo ilh usent à savoir : airs, tri- 
cds, u^^, saisies, cuiracea et tes cozes de coi ilh s'aident 

Les autres rubriques du traité sont : 

Li secon* comaas. — Li tiers comans. — Li quars cunians. — Li chin- 
quimes comans. — Li sizimes comans. — Cornent ilh vivent. — Lor bestial. 

— Cornent ilh jugent. — Des neassgers. — Des lentes (s illustrations). ^ 
ComuA la herbegc est gardée — Cornent ilh se remuent (une illustration). 

— Cornent ith entrent es articles. ~ Une autre manière d'entrer. — Cornent 
ilh atraient les gens. — Coment ilh entrèrent en Egypte. — De Ja manière de 
eombatre. — Cornent ilh assient chastiaus et fremetes (a illustr.). — Coment 
le dtms de Halape fu prise. — Quant li diastiaus fu assegiés (i illustr., représ, 
un are). — Coment ilh rechoivent gens. — Coment ilh entrent ès provinces. — 
Coment gens se rendent i eus. 
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Fin. Atant hnist chis escrts. loés en soit nostre sire Jhcîucrist on ne puet 
a voir tut le fait des crcstycns ci prie nostre sangnar le haut roi do chMi i|u'U 
envoie pais catirc entre crestiens. Amen. Explkit, 

Comme dernier échantillon, nous donnons en entifir le dit- 
pitre întitiil^ : Cornent ilk se remuent (foL 198). 

or aveis cornent ilh le herbegent et cornent Uh le font garder de jor et de 
nuit en lor herb^ea et sachiéa que aussi demorent en pais de nuit comc de 
for come moine en lor encloistre. Jà ni orei» home crier ne cheval henir, car 
li cheval sont tuit escoUié fors cheuz ki demorent el hàraa. Or vos Yuatti dire 
cornent ilh remuent herbeges et en quel manière tuitchîl de l'est sevent cent 
îl doivent abatre lor tentes et trosseir, car quant ta tente del aangnor est afi- 
chie et une grans banierc et i!!eques est uns timbres mervelhouz corne je vous 
deviserai et mosterai en ce&te figure. (Cette figure est parfiaitemcnt conforme 
à la description.) 

Uh est ausi corne une grandesime sitle d'errain u de covre, si font estaindrc 
desus un grant cui en guise d'un tabor de rivière, si est apoiés sor .iiij pels 
haus de terre jusqu'à la chaintare d'us home enai con je vos ai moatré en la 
figure devant, et cent li chevetaîna vuet remuer herbege, si comandc aprèa 
la meienttit forir le ^mbre et diil qui est asuublis(f) se tient .ij. macbea de 
fïist à .i). main^ si corne }e vos ai mostré, si fiert tau coa force et alêne U rent 
-et sadbiés que c'est merveilbeuse chose, car d'une liues la puet on olr leipere- 
ment. Maintenant grant et petit aparelhent lor chevaux et tressent lor har- 
nois. Après une grant pièce, û fiert on la seconde fois la timbre. Lor abatent 
!or tentes et trossent tôt quanqu'il ont. Si s'assemblent les domas et cheus 
qui sont al trêve dehors qui vont en l'avantgarde et après li nutre par ordre 
jusques al sangnor qui vient darrains u enmi ensi com il est hcbergié. Lors 
fièrent le tierce fois le timbre et l'avant garde se muet et trestuit li autre après 
mult bien et mult ordindement ne ja ne cri ne noise ne n'oriés fors des pies 
dea cevaus, car nus n'ose braire ne crier al remuer de la herbcge ne ne puet 
bons chevaucher devant autre s'ensi non come li domas suntastaubli. Cane 
en tel manière sont mené li herbege, si a une gens estaublîa qui cercent par 
trestout l'os à reoolhîr les codses que l'en oblie, H un sont à recoIUr totes lea 
béates, li autre t«ubea et quelque manière de harnoia et s'il truevént riens dea 
avant dites coses, se lea gardent u pcnient avuec eus après la herb^ et chil 
qui ont riens perdu demandent as troveorsetamoûient tesmoing et garanti 
ensi recoevrent toutes les chozes obltes et perdues par garant. 
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XLIX. Fol. 3o3 V*. De Mahumet et de sa houreuse vie^ en 
prose. 

Début : Mahumés qui csîoit princes d'Arabe et des Sarrasins 
et fu fais prophètes ce dist Hues de Flori du put signor Hysmael 
ie fîlh Abraham... 

Le texte est interrompu dès la ?9< ligne, et la suite manque. 
Le volume reprend les pièces poétiques. 

L. Fol. 204. Sans titre. Le dit de Charité du. Reclus de Mo- 
liens ; 2679 vers, divisés par douzains (dont un certain nombre sont 
incompiets). Notre version offre d'importantes variantes sur celle 
du Ma. de BruieUes prérappelé (fol. 57 v*). qui compte 2868 
vers (soit 239 strophes, dont s incomplètes d'un vers). 

!»• ^rofhe: Dire m'estuet et bi< " 1 vt phire 

Ce dont on prent bon exemplaire ; 
Bien sai bons dis et bien plaisans 
A cuer volentiu de bien faire. 
Car bms euen se tait bien refaire 
Des eiemplet des bien fiiiiant ; 
C'est pulture (1) bien refiiitan». 
Mais cuers Cetons et ferMsant, 
Quieonsiumier sont de forihire. 
Est toute bontés despl.iisan<4, 
' Oolchor dulche est [et] rasaisans i) 
Quant chascuns ùùx « son parfaire. 

DermAre strophei Alcunsqvî ces vers on lire 
Ne les vofa lovent redire (3) 



ii\ Brux ptuture, nourriture. 

(3' Brux. €t asaians. 

{3; Brux. Auctms lira ou Fora lire 

Cet iwri ne te» voira relire. 



Toa. ». 
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KtU envient iMlirt 
Por ço kll en(i] von. etliro 
Alcun mot dont itti vet nieadire(s) 

Li envieus en roesdira. 

Mais jà preuJom n'en 8ordira(3}, 

Ne jà rien n en contredira, 

Car il n i a que contredire. 

Alés, vers, Dgx vous conduira 

Et sages bom • en deiduirm 

Qui des bons dis aeit le bien dire (4). 

Voy. sur le dit de Cbariié ÏHistoire littérmrt 4e Fratêce^ 
t. XiV, p. 33. 

LI . Fol. 220. Sans titre. Poëine «scétique de 1177 ven, traiunt 
de vérité tl fausseté* 

DéMt Ghil qui cet vert fistertrova 

Ne mist rien fors ce qu'il prouva, 
Dont ilh fit sa^ts et eatniit. 
Et diat que n'est ai srans déduis 

Con est d'aler en venté ' 
Et de condatre fauseté ; 

Ne mie por ce c'on le face, 

Mais elle vient sovcnt en place 
Por dechcvoir la simple gent. 
Chascuns i doit et force et sens 
Mètre por eslongicr de tt, 
Con de son mortel anemi. 

fin ; Cors, car retornc ta pensée 

De ces cozes qui aront fia { 



[1' Br 1rs. 

(3 Hr. A vain (1. nucun; mot dont il puist meidire, 

(3) Br. n'en mesdira. 

(4) Br. jf set déduire. 



Digitized by Google * 



3i 



Con, car ngnrét'korgÊA fin 
Tu ponu vtoir d* cts im ; 
Con, tu dit fûre trop <!• ptab 

Sor toi de co que prau ne porte % 
Cors, la mors vient , qui ne déporte 
Nului, ains ftilt tôt traire à fîn ; 
Et Dex nous mete à bone lîn. 

LU- Fol. 227. Sans tîtfe ôtsatiS miniature (la place pour une 
longue initiale est laissée en blanq. Li dis du croisietei du dei^ 
croisiet, par Rutebeuf. Voy. les Œuvre» de Rutebeuf, publ. par 
Jubinal. t. I pp. 124-134. Cttti pièce* renfermée «ussî dans le 
Mft. de Bruxelles, fol. a4« se compoM dé 9o etrophet de 8 yen à 
deux rimes croisées... En void la première : 

L'autrier eator la Saint Rémi 

Chemuchoie por mon eAire, 

Peiwie, car trop eont «ngremi (t) 

La geat dont Dex a plus à latre, 

Chil d'Acfe, ki n'ont nul anti. 

Ce puet on l»en pour «oîr retraire. 

Si près sunt jà^i! lor aneini 

Qu i eus puelent «3) laocbier et traire. 

Les nombreuses variantes du Ms. de Turin correspondent 
presque toutes avec celles du Ms. de fif uxelles. 

LUI, Fol. 228. Sans titre ; aU lièu de la minlafufe, il y a uné 
iniiidlc se prolongeant sur i3 lignes. Le sujet de ce morceau 
(713 vers) est la parabole de la vigne. 



(ij Attriste. Le rcxtv- de Jubinnl porte agritmi, mot tncoonu, i^uc l'ttJitcur 
traduit par p^e^sc. en dciressc, en dtinger. 
(a Jub. Et sont Ml près, 
;3) Jub. ptilent. 
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Début i JàgordioM<|lieilavîgiM(i) 

Ke trop tart en la Tingne Tigne 
Où Deux me MMiiont de venir 
Por les gran» pecbiét espanlr 

K'at fiais en ceste vie vaine, 
Kt trop est à l'ame grevatne... 

Fin : Or nous doinst Dex ensi ovrer 

Que en la vingne ovnnt trover 
Noe vuettie H tàn des ehiut, 
Kî del aaini espir lu eonehiua 
Por noe en la yirge Marie« 
Ke noitre arme ne toit marie 
Gant de del cors partira, 
Ke petit seit quel part ira, 
Et qu'il, qui est H vrais nmere, 
Ki de sa tîlhc hst sa mère 
fPor nos tant nos fu vrais amis). 
Ne perde ce qu en nos a mis, 
Mès eosi le puisons amer, 
Ke dinfier, le mandr amef , 
Noa délivre et maine en son régné, 
tKk nh pannanablement rqjne. Amen. 

A la suite de cette pièce, fol. 332 v*, col. 2, en commence une 
autre, sans titre, précédée, comme d'ordinaire, par une minia- 
ture, mais elle est interrompue dés le deuxième vers (le dernier du 
feuillet) par suite de Fabsence du cahier suivant ; cette lacune a 
été indiquée par le relieur au moyen d*un onglet. Les deux 
vers sont : 

A sriint cspir cornant metentc l. m'entente) 
Ki yi.K'iii k bien dire Rie consente. 



(1) Ce vers doit avoir au moins deux vers avant lui, qui font défaut dans le 
manuscrit. 
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LIV. Fol. 23?. (Autre satte du volume et autre main.) 

Chi comcnce li lais do conseilh. 

D^mt : Cbil qui vi^t à biau« dire entendre. 
Moult de romans i pu et «prendre. 
Pour qu'il le vclhc relenir. 
Chi» Uis nous conte sans mentir... 

Une dame se consulte avec un chevalier pour savoir auquel de 
trois amoureux qui la courtisent, elle doil accorder son cœur. 
Cet citretien a lieu lors d'une fête où 

11 i out mult de tyte gent, 
De fout, de nges, de vileitie, 
Hcaujreis, Breton* et Flnmeins. 

Afwès les trois vers suivants (v 323-325», qui terminent le fol. 
334, la pièce est arrêtée par la tin du volume. 

•Dénie , qui en»» poroit fiure 
Miex en derroit al tiecte fiiire, 
Mai» poi en a juaqu'à Sainlia... 

Le lai du Conseil, dont on trouve l'analyse dans l'Histoire 
itttéraîre de France, p. 63-65, a été imprimé dans les Lais inédits 
de Francisque Michel (Paris im), pp. 83-i3i, 

X, SCKELfiB. 
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AUTEURîj J&£i,Q£5 fcXCtNTHK^UES 



NOTICE BlOGRAPHiQUE ET BIBUOGRAPHIQUE • 

SUR 

GUILLAUME-MARIE GENSSE 

La famille des originaux est certes la plus 'nombreuse du 
monde ; il y en a dans tous les pays, il y eix a de toutes les 
espèces et de toutes les couleurs. 

Nout n*avoiis p«t k préltntk>ii da nous lancer à la rtebaccbe 
éb tomes Its «seanirioit^; bous voulons nous bofncf k uno 
branche de cette innombrable famille, à celle qui pacsanatuiese 
rapproche des matières traité dans ce bulletin. Nous ne parie- 
rons donc que des auteurs et des amateurs de livres excentriques ; 
nous ne pouvons en consdence les appeler des bibOophiles. Ce 
dernier genre se subdivise lui-même en autant d'espèces que de 
personnalités. Qui ne connaît en effet cet un.alcur qui trouve fort 
agréable, sinon très-commode de renfermer ses livres dans des 
tonneaux; il en a de toutes les dimensions, de grands pour les 
in-folios et les in-4°, de moyens pour les in-8", et de petits pour 
les in-32 ; et c est avec orgueil que le propriétaire de cette biblio- 
thèque t'ait admirer aux visiteurs des tonneaux de thtologie, des 
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toniieatir d^Usioire et de littérature. Et cet autre qui dm ua 
Itm n*€tci]iuiit que k prélace et ta Uibie des mâtièree; le cor]M 
de VouTTflge était sacrifié sans pitié ; et cette bibliothèque n*étatt 

composée que de collections de préfaces et de tables que leur 
heureux possesseur faisait relier avec soin. Un troisième, un peu 
plus sage, ou si l'on préfère, un peu moins fou, conservait une 
partie du texte, mais les pages qui ne lui plaisaient pas étaient 
impicoyablemcni déchirées ; il avait ainsi une bibliothèque à aou 
neige eiduiit 

Cc8AfiMtfMrs,«tily en a bien d'autres encore efusdem farinae, 
^ ut iont pasdea peivoQiMgesdeiaataiiie, mni à qui plus d'un 
kâeur pourrait donner des noms, os peuvent fournir matière à 
do biea longa développement»; leur infirmité constatée, il reeie 
peu de dMMe à dire. Mais à côté d'eux viennent se ranger kt 
auteurs esEcentriques, dont k nombre est fort respeâable. A plus 
d*une reprise déjà, ils ont inspiré k verve caustique de nos écri- 
vains. Tout le monde connaît le travail curieux auquel 8*est livré 
M. Oclave Delcpierre qui. dans son Histoire des fous, nous a 
fait faire connaissance, à notre plus grande jubilaiiuii, avec quel- 
ques-uns de ces aimables littérateurs, joyeux... sans le savoir. 
M. R. Chalon, sous le pseudonyme de R.-C. de Fnrlsas, a abordé 
le même sujet. Sous sa plume railleuse, rébourittaat auteur de 
k coloàsak histoire de Tournai, le législateur ennemi déclaré de 
tous les « révotuteurs • messire Hoverlant de Beauwekere, 
puisqu'il fisut l'appeler par spn nom,» nous est apparu dans toute 
sa gloire (i)» 

M. de Reiffenberg» dans son Buîletîn du MbHophile^ nous a 
signalé également quelques unes de ces productions dont la 



fO Bulfeti» Jh bibliophile btige. T. 111. L'histoire de Tournai compte 
loa tûmes divises en 114 volume» et 3 vol. de tables, plus un atias in-folio. 
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kfturc nous fait toujours pasier quelques joyeux moments. Nout 
venons humblement, apfés ces mattres, apporter à notre tour 
notre petite pierre k ce monument de la bêtise humaine. Piûsse 
le souvenir de ce qu*ils ont fait si bien ne pas trop obscurcir ce 
que nous allons faire 1 

Il y a, nous nous hfttons de le dire, deux espèces d*auteurs ex- 
centriques. Les uns, et ils sont de beaucoup les plus nombreux, 
sont excentriques sans le savoir, Bousmar, le général de Prouvy (i), 
Gentis, et bien d'autres dont les noms se présentent sous notre 
plume '2), en sont de curieux spécimens. D'autres ont sciemment, 
dans un moment de verve spirituelle, écrit des choses excen- 
triques. Tel sont feu Henri Delmotte, Deligne, R. Cbalon, les 
auteurs de l'annulaire (sic) agathopédique, et beaucoup d'autres ; 
lis sont même plus nombreux qu'on ne pourrait le croire ; à leur 
tête il faut placer Guillaume Gensse, le grand-maître du genre, 
k qui nous consacrons cette notice. 



Guillaume- Marie- Antoine Gfnsse naquit à Bruxelles, le 
}^ o<5!obre 1801. Son père était français fné à Peronne le 3o août 
1772) et a clé violon-solo du théâtre de la Morinaie jusqu'à sa 
mort, arrivée le 10 mai 1822. Gcnsse, lui aussi, était musicien ; il 
la prouvé plus tard, comme chanteur et comme un des fonda» 
teurs de la Réunion lyrique, de Bruxelles. 11 n'en fit point son 
état* à rimitation de son père, mais il embrassa de bonne heure 



(1) Voy. anide de M. J. Borgnet, dans la ButiOtn du biUioj^îlê belge^ 

. T. m. 

(3) Le temps présent étant l'arche du seigneur, nous ne pouvon» y 
toucher. 
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la carrière administrative, entra comme employé à la Société 
générale pour hivoriser rindusuic nationale, et v tut [ und iiu Uc 
longues années, jusqu'à la maladie qui l'emporta au tombeau, 
charge de la division dts forcis. 

Intelligent, capable et laborieux, il rendit de grands services 
dans les fondions qui lui étaient confiées. On comprendra faci" 
lement que nous ayons peu de choses à dire d'une vie comme la 
sienne, calme, régulière et nullement accidentée. C'est de son 
bi^ge littéraire surtout que nous voulons nous occuper. Ikmé 
«Tun eq>rit vif et enjoué» toujours porté à la plaisanterie, Gensse 
iatsaît les délices des réunions auxquelles il assbtait. Saisissant 
d'instinâ les rapports burlesques de deux idées, sa conversation 
était énuûllée de calembourgs, de jeux de mots; il débitait les 
choies les plus étourdissantes en conservant un visage impassible, 
ce qui ajoutait encore à l'effet qu'il produisait. 

Cependant il ne se permit jamais de personnalités; son carac- 
tère fidiK lI aimable lui avait acquis la sympathie de tous, et il 
n'avait que des amis. Dans les derniers temps de sa vie il fut 
# atteint d'une maladie incurable, un ramollissement du cerveau, 
qui. après avoir fait des progrès lents, nécessita tout-a-coup son 
transfert à la maison de santé de Schaerbeeck, où il ne tarda pas 
à succomber le 25 mai 



Poussé par la nature de son esprit, Gensse fit partie de bonne 
heure d*un petit groupe de joyeux compagnons qui, avant i83o, 
se réunissaient chex un cabaretier nommé E^erickx. plaine 
Ste Gudule. Ils occupaient une chambre au premier étage, et 

Dieu sait les folies qui y furent débitées. Quelquefois, ils allaient 

jusqu'à la mystification. Ainsi, un jour, un jeune docleur en 
droit de nature fort naivc , manifesta ù Cjcns>c le désir d'être 
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«durit *à»m la fruic-maçonnerie. Geime Fcncourage dans son 

idce, se fait passer pour un des dignitaires de la loge et finit par 
lui offrir de le recevoir. On prépare une réception fantastique. 
L'un d'eux , qui aujourd hui siège au conseil communal de 
BruiceUes, prêta une chambre de sa maison ; on v réserva au 
moyen d'un rideau un espace assez grand, où se réunirent quef- 
q^ues dames désireuses d assister à cette curieuse cérémoaie. La 
salle avait été ornée selon la circonstance ; le récipiendaire fut 
introduit les yeux bandés ; OQ hit fitiubir oninterfogaioire d*m 
oniie si profond qu'il n'en put sortir, et on kû posa des questions 
qui certnnement |iMqii*«lors n'avaient pas été fésolocs, ni niéMe 
sovpçomiées. La réception finie, ie nouveau maçon fut piénnié 
ans cM^gués des loges étrangères ; c éoûem tes «utros asmlifes 
du dub E gg cf ickt qui, portant des costumes impossibles, joui- 
rent leur rôle à merveiUe. Us avaient des noms que Ton voit 
apparaître plus tard daosles^envresdeGensse, Hierr Motenfret^, 
k baron Klein gorlaffenbach, etc. Les dames curent plus d'une 
fois lIc la peine à retenir leurs éclats de rire: reconduit chez lui 
les yeux bandés, le malheureux mystifié ne sut pas où celte scèn« • 
s'était passée, et peut-être aujourd hui ne le sait-il pas encore. Il 
est tout a la fois employé à 1 un de nos ministères et avocat bien 
connu au barreau de Bruxelles. 

En i83o, Gensse, capitaine de la garde urbaine, comme on 
appelait alors la garde civique, commandait un poste à la mon- 
tagne du Parc. 

Uk venait r6der totts les fours on ancien notaire de Tournai, 
un (fe cenx qui appartiennent à la première cat^rie des anCeon 
excentriques; il n'avait pas conscience de son excentridlé; ses 
vais» car il se disait poeie, avaient de S i ao pieds, non pas selea 
les bcsoim de la rime, car il la misait, mais umqueaient selon 
son caprice. C'Mt Jean-Baptiste Bousmar; il fiiisait les délices 
du corps de garde ; c'étaietu chaque jour de nouvelles plaisan* 
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teries. Elles allèrent si loin qu'un jour, à Tarrivée du malheareax 
Bousmar, les tamboari battirent aux champs, !e poste lui pré- 
senta les armes, et le capitaine, après un discours ad hoc, le dé- 
cora solennellement de l'ordre du cadenas et du tourne-vis, deux 
objets que l'on avait trouves dans un coin et que Ton avait songé 
à utiliser de cette manière. La clef du cadenas ayant été perdue, 
le nouveau décoré porta ce dernier à sa boutonnière |usqu*à sa 
mon (19 août ce dont 4u reste il était très-fier. 

Cest en Hionotiir de Bousmar qn» Gansse prit la plume pour 
la premi^ fois. Il imagina de hri envoyer de taia «ne lettre et 
une épttre en vers ainsi qu'un diplôme d\ine académie de son 
invention, ceUe de Ptois^Montmartra. 

La lettre était ainsi conçue : 

«I L'académie de Paris» dont j'ai lliomiaiir dTêin b pfiéMilMl, « décidé, en 
séance du 18 janvier i83b, qa'W vous serait adn»ié VOS éffîtrt en vers, afin 
de ddcerner à vos rares talents le tribut de iotttngBS qilS dttqiW cultivateur 

des lauriers poétiques est tenu de vous offrir. 

Recevez donc. Mon<,t<rur, l'expression dfts aentinifiats tBtelifiâuels dont 
nous somm'--; pcnLtrijs sis^ vis de vous. 

L'épître ci jointe ne peut égaler ce que vous avez fmit, vems puisse-t-elle 
au moins vous prouver combieo nous attacboas de prix ù vous compter au 
aomb» de nos meadm, ei OMabisa su taon aocs paniculitr, il m'est doux 
de médire, Monsisiir, 

V«tta tràa hiwiMft asfvilBur et 
confrère en ^olton, 
Ds CBATBAU-BituMT, président de TAcadémis 
de parie. 1» 

A cette lettre était jointe Tépître suivante : 
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Épitre 

à M. JiAH-BArrBTs Boumu», 1» Membn co rr^if o mUait de r Académie de 
DifOÊtt a* memhn et prérident konarfairt de tittmtrietime aeadéHie de 
Parii-Mctitmartre it dutret. 

Pofte iagénitint, lioiit 1* muae facile 

F«it oublier Horace et turpaate Virgile, 

TtÂ dont iea vera coulana et plana d'un noble eacor 

Dana le moindre quatrain révèlent un tréaor. 

Viens recevotr id lapdme méritée^ 

Fruit de tea longs travaux et de ta renommée, 

La palme qu'à ton front décerne un monde entier 

Qiti t'a dans l'art des vers proclamé le premier. 

Avant toi les neuf soeurs muettes k leur place 

Sommeillaient lourdement au sommet du ParaaaiO} 
Le blond Phébus lui-mfime, interdit et troublé. 
Voyait avec effroi l'Hippocrène gelé : 
Pégase était poussif, et la double colline 
Au lieu d un vert laurier voyait croître l'épine. 
Faut- il le dire enfin ? Dans le sacré vallon, 
La rose avait tau place a l ignoble ciiardon. 
Tu parais.... à u voix le Pamaaae s'éveille, 
Le couraier d'Apollon hennit, dreMoforeille ; 
MnémoBjme se lève, et quittant un long deuil. 
Fait à tea impromptua le plua flâneur accueil. 
La déeaao aua cent voix court annoncer au monde 
Lea immortela eaaaia de ta lyre fiSconde. 

Tea rivaux accablée du poids de ta grandeur 
Reconnalsaent enfin leur maître et leur vainqueur. 
Comme l'aatre éclatant qui verae U lumière, 
Aux portée du matin aîgnalani aa carrière. 
Dissipe d'un rayon l'épaiaaeur dea brouittarda 
Et fîcr de sa splendeur éblouit nos regarda, 
Tel on te vit, Bousmar, par ton divin génie. 
Confondre, anéantir cette tourbe ennemie 
n» poëtcs bàtai ds, de stériles rimeurs, 
Dont t éclat de ton nom ctoutic Ici» clameurs. 
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A ton Mpoet, chacun te livre à i'al]«Sf reete ; 
Un nouTMu Jour te lève eux rivet du Permette. 
Tu perlet, tu téduit, et le doâe ApolloA 
Contemple evee orgueil un ti beau rejeton. 
Te route embratte tout dant «a courte indomptée. 
Depuis le madrigal jusquct à Tépopée} 
Et de l'humble distique au sonnet tant défaut 
Avec («dlîtéy tu tait fiûre le saut. 

Dé ton beau talent qu'aujourd'hui nul n'eflàec 
Avait au Panthéon numéroté ta place « 
Cultivaleur heureux de lauriert immortel». 

Tu voyais notre encens fumer tur tes autels : 
Rien, chacun le croyait, ne manquait à ta gloire 
Jusqu'au jour solennel, jour digne de mémoire. 
Où, par des chants nouveaux étonnant I univers. 
Tu tis des vers en prose et de la prose en ver» 1 1 
Effaçant d un seul trait ie genre pindariquc, 
De ton cerveau burtit k genre bousmarique, 
Et de tours gracieux respirant l'abandon 
Placèrent ton fiiuteuil au haut de l'Hélicon 1 1 
Innovateur hardi, ta mute, en tet Urgeatet, 
Offrit à noB plaitira de nouvelles richetset. 
Poursuit, BoutMAR, pourtuis deti noble» travaux t 
Dan» le» imitateur» tu n'a» pat de rivaux. • 
Remonte eneor ton luth, illustre ta Patrie, 
Et retaille ta plume au canif du génie 1 1 

Par les membres de l'Académie de Paris. 

Ccrtijté conforme à Forif^inat. 

Le secrétaire perpétuel ^ 
J. B. Welns. 

Bousjxiar, ravi, transporté «le joie à la riiccplion Je cette belle 
épître, éprouva le besoin de la faire connaître au pays entier et 
naturellement il la publia dans son style favori et dans le genre 
bousmarique. C'est qudque chose de vraiment dr61e. Ce bara^ 
goutn commence de la manière suivante : 



* 
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O Beiges! c'est à vous qu'on s'adresse, 
Qu'avec honneur et gloire le sommes aussi. • 
Que direz-vous el que pensez-vous de moit 
Point de doute que vous s'en trouvez honoré. 
Quoi dois-jc allcudrc ou c^îpcrci de VOUS, 

Si ce n'est que par surprise à abdiquer ym errturt, 
AttMi bien que devenir plus déférant», 
Eneore missi plu» respeftueux I 

La lettre, l'épître et la réponse de Bousmar à l'académie de 
Paris, ainsi queU poésie dont nous venons de donner le commen- 
cement , se trouvent dans une brochure de la plus grande rareté, 
intitulée : Œuvre à servir de réponse hommageante de répitre 
qu'a dédiée miustrissime académie de Paris-Montmarire ^ à 
routeur, établie et rédigée par une Société de savants réunb 
sous la présidence de S. Exc, Châiau-Briand, A Bruxelles, 
chez Tauteur, au grand éperon, i83o, in-S", i5 pp. 

La i< brochure de Gensse fut écrite pour égayer les réunions 
du cercle d"Eggerickx ; elle est intitulée : 

Aperçu iconoclaslique sur les différents procédés employés 
dans la fabrication de / huile de cailloux, et manière de se servir 
de cette substance métallurgique dans la gitérison des affeàions 
cutanées du pibus (sic), s. 1. n. d. (Bruxelles, Supleaux) , in-8', 
17 pages (Anonyme » . 

Cet aperçu fut laissé, après la leâure solennelle qui en fut 
6dte, entre les mains d*un des auditeurs; celui-ci la fit imprimer 
& 10 exemplaires, à llnsu de fauteur. L'édition originale est 
introuvable. On voit apparaître dans cette brochure, les ten- 
dances de Gensse, développées plus tard à un point excessif, 
d'écrire de longues phrases pour ne rien dire, d employer une 
série de mots techniques qui n*ont pas le moindre rapport avec 
ridée, si idJe il y a, que lautcur a voulu exprimer; de loin cela 
paraît profond, de près on n'y comprend rien, et cela ne ressemble 
pas mal à certaines dissertations de médecins, hérissées de mots 
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scientifiques, et parfaitement inintelligibles pour les profanes. 
Il semble même que Gensse a eu en vue dans ses deux brochures 
médicales, l'Aperçu iconoclasîique tX le Romborax dont nous 
parîeroiiii plus loin, de se moquer de ces dissertations, de même 
que dans ses hrocliures politiques il a tourné en ridicule des polé> 
mistes et des littérateurs. 

Nous ne nous arrêterons pas longtemps sur faperçu icono* 
clastiqoe, citons-en cqïendant le commencement comme spé- 
cimen : 

« A t'époque où le savant Cloetboom publia romithologie des trers-à-soie, 
il avait déjà tract, d'une main vigoureuse et sagace, le plan stercoraire d'un 
ouvrage éminemment utile qu'il fit paraître ptus tard aoua le titre loodette 
d Idéologie des maiactiques. 

Le 1^'' volume de cet ouvrage, imprimé par Benoit Le Francq, traite spé- 
cialement vie la cystuiuuiic de ce crusi.Ké, et des moyens propres à en per- 
fc^ionner l'espace, sans nuire, par une «iispersition trop prépondérante, à 
lufibulathm de$ muidea déjà fort disteiidua d'une classe de mamiiiifèret 
dont le nœocome forme la base principale et se subdivise en une infinité 
de sinapismes dont rauteur, nous devons le dire ft sa louange, a perfiittement 
saisi les alluviona. » 
Et plus loin : 

« 11 noua reste nMioienant à parler des procidéa dont on se sert pour ia 
fabrication de cette huile ; ils sont très-simples, les voîd ; deux tubca aon- 
gombiques, en cuivre rouge, viennent aboutir diagonalement à Fangle droit 

d'un thymus bobollaire, vulgairement appelé Alambic, et s'enjencent dans 
l'orifice primordial du nigrapbos (cuve matière) pour se rendre ensuite danh 
la partie supérieure du vulvigate qui correapond à la propontide du ser- 
pentin. r> 

Certe plaisanterie eut un succès d'hilarité auprès de ceur qui 
en eurent connaissance; elle inspira à Delmotte (i) son charmant 



(i) Veijr. Notice biographie et littéraire sur H. Delmtttte, publiée par la 
Société des Bibliophiles de Mons. Mona, Leroux, t855, in #• (par P. Hen> 
ncbert). 
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Vofrage au Paraguay-Raux (t), et a un autre montois non 
moins fâcheux une dissertation algébrique, signée d'un pseudo- 
nyme anagrammatique, Heteno Crantr^ sous le titre dti Deia 
vitesse relative etanaclasHque de Fakinésie d'un corps solide 

en repos (2). 

En 1834, parut la seconde brochure médicale de Gensse sous 
le titre de : 

Recherches sur les causes de tinflammation du Bomhorax 
cAef les femmes adultes^ et considérations générales et som- 
maires sur la puissance du traitement homceopathique, pour 
détruire cette maladie, par Ludwig Immersteif, professeur de 
pathologie â Schweinstadt , traduit de fallemand par Klein- 
gorlojfènbach de*** et dédié au savant Molenfret^, doâeur et 
professeur de stercoîogie à f Université de Nemvied. Bruxelles, 
J. A. Lclong, 1834, in-^'. '^J PP- planche. 

Cette brochure, d une rarctc extrême, est le chcf-d'ccuvre de 
Gensse, c'est le modèle du genre; elle est conçue dans le même 
esprit que la précédente. Fdle porte 1 épigraphe suivante qui a la 
prétention d clre un vers ; 

Est homxopatica de super omnia quidquid. 

L'auteur entre en matière par des considérations sur Torgani- 
sation physique de la femme. 

« Lt feinmet que ta position sociale et sntédîtinriennc appelle '\ charmer 
celui que rCtre luprCme t*c«t plu à lut donner pour adjoint dans iea relations 



[\> Vnyape pittoresque et industriel dans le Para i^tny - Roux et la Palin- 
génésie australe; par TriJace Niifé Théobnhjtc, de kaout t' rhouk. gentil- 
homme-breton, suu^-aUe à l établissement des cirso-pompes. etc. Au Mes- 
ch&céhé (Mons), cher YlcrcJ-Sioyoh (Hoyois-Dcrcly), i835, in-8», 3o pp. 
Réimprimé dans lea Œuvres facétieuses du même auteur. Mons. Hoyots, 
M DCCC XL1,gr. in-8», i3i pp., et une page de muaique. 

(2) Vojr. IHÛiaimaire det manrage» «lion^nws ei pâeudtMyrmes, pn^lUê em 
Jteiffique «tu xn* siècle. Bruiclles, iA')3-i866, p. t63, n" 1036. 
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tel plus Intiiiie» ; la ftmiiM» qui, par tes ««ftu« pbjtiquM «t tm ehunnes 

mofaux, peut avec raison <tre nommée les Cotoimei éfHtrCMle de la créa- 
tion; la femme, dont U pré«ence éphémère nir cette terre d'instabUllé, 
répand de loin comme de près un ar<Sme vaporeux qui pénètre voluptueuse* 
ment l existcncc ardue et monotone de 1 homme civilise, et double, par les 
sensations vives et nombreuses qu elle inspire. I nsccndunt immcdiat qu'elle 
a pris sur la »ociétûi la femme, dis je. par si complexion nussi faible que 
débile, est plus sujette que nous à ces maladies chroniques et intermittentes, 
qui attaquent plus spcctalement celles chez lesquelles le phlogns est abon* 
dant, et chez letqudies, par conséquent, la muqucute laisse an passage plus 
large au JImde anH-pimtneilaire^ qui ne cherche qu'à se frajrer une voie au 
travers des eatt<modttte$ du sp'ixis, » 

Peut-être vous demanderes-vous ce que c'est que ce Bom- 
borax dont vous n'avez jamais entendu parler, et dont rinflam- 
nation est tout spécialement à craindre pour les femmes adultes. 
L'auteur s'empresse de satisfaire vbtre curiosité. Écoutez la de- 
scription du bomborax : 

« Ix bomborax (en latin èomdbarax ùtfiMûiu) est une artère calanite 
voisine de Vaartt et adhérente au péricarde du vasgalgUe^ psr une ascla- 
pétde tellement petite, quelle n'est visible i r<eil nu qu'avec un nifcroico/w. 
D'un rouge tirant légèrement sur le bistre, lorsque le corps n'est soumis à 
aucune influence maligne, le bcnAùrûx ressemble assez, dans son état na- 
turel, au luUiaaUo» de Yamphocrate, que tous les praticiens connaissent 
sous le nom vulgaire de glande pinéaie ; si, au contraire, llnflammation 
commence à se manifester dans le ranghrate , on ne tarde pas à voiries 
tlénicardcs ga>igit!i'uses se comprimer ft/rtcmcnt et communiquer au 
paroximetro-vxattculiitm de Xapotticée^ les symptômes méditerranés, qui 
déterminent 1 engorgement du borburat-: interne. 

Alors le Jucos se crinqudrise sensiblement, et après s être dilaté en se res- 
serrant, il devient d un pourpre vert , asseye semblable au bleu d'azur, qui ne 
laisse plus aucun doute sur la présence du mal. Il n'est même pas rare, 
quoique cet acddent n'arrive presque jamais, de voir aussi le rottroetite 
mesmiMortue se rubéfier et changer subitement de place en accolant le 
perygloeelte à Vaamomde du ragmUdo» (i). Ce qui prouve évidemment que 



(i) Decnpttu itkodorant«t par Fnclimoes, vol. 11. 

TON. II. 
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^roMâM» . d«m m pamMet mit Im nmgmmfUêi, a*» pêâ tort MMOteoMit, 
•f«e ce ttlcAt que tout la monde lui ooiutalt, que chet lee ieunee pcfWMinee, 
VMfHboM du gmguiarium e«t niictè se «cxMifier de bonne heure* et que le 
moyen de prévenir le développement de ïkarpOÊiidot gongollaire, est de 
taire usage, dès la naissance du mal, de substances joolonites ou de palus 
méntidr$ . dans lesquels on aurait £sit préalablement dÎMOudre du nitrate 
de marmoreum. 

Voilà qui est clair et surtout irréfutable. Nous ne voulons pas 
abuser des citations, nous prélcrons renvoyer le ledeur curieux 
à la brochure eUe-même ; nous ae pouvons cependant résister 
au désir d'apprendre aux amateurs le régime auquel, d'après 
l'auteur, le célèbre Hahnemann astreignit la fille du juriscon* 
suite Snikenlapstein, pour la guérir d'une inflammation au 
bomborax. 

« Hahaemann, aux «oins duquel on conâa le malade, lit cesser sur le 

champ, au bout de quelques jours, tous les remèdes dont oh s'était se^. 

Il prescrivit d'abord un décillionième de bain tiède, à neuf degrés au -dessous 
de zéro, pour netitr.itiser leffet incessant des remèdes dont je viens de 
parler. Il RSîreipnit la jeune personne au rdgitnc le plus sévère, en lui défen- 
dant i'u!»agc du toutes Itd substances mctalloidcs telles i^ue le veau, \c canard, 
les andouHlcs et autres gibiers; les artichauts, les asperges, les choux-fleurs^ 
les fivei de moraift les contteftoit* , et gdnéraienent tous les légumes con« 
tenant des principes purgatiis et ehirographaires. Il lui interdît principale • 
ment le haricot^ qui par ses propriétés woiUmuSt pouvait engendrer une 
recrudescence d a0è£lion rotiieute. » 
L'auteur prend vivement la défense de Thoméopathie : 
tt On demande, dit-il, comment il est possible que les agents mimea les 
plus énerpicjues, le mercure, Varsénic, Vacrobate de porphyre^ etc , etc., 
administrés à la dusc d'un millionième, d'un décillionième de grain en poids, 
puissent «voir quelv^ucs effets sur notre organisation? A cela les médecins 
/Mmco^fl/Zifjf demandent à leur tour , quelle est In quantité pondérable de 
^'a-f ammoniac provenant d'un haricot qui peut atlcclcr le nerf nasonicn 
duoe personne dont Ih uianicrc de t>ciitlr Cht foi tcmcnt dcvcluppcc f Ou bien 
encore quelle est la quantiiu pondër«.ble de miaime délétère qu engendre 
le navet, ét qui pénètre Juns nos organes réniHefileurst t» 
L auteur termine de la m'ânîére suivante ; 
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a Qu'il me soit permis en terminant d exprimer un vœu que tous les anus 
de l'humanité formeront avec mot ; oui, puisse bientôt l'homéopathie ren» 
verser de fond en eomUe, c'eit>à>dtre • capits *d calccm» le vain édifice d«e 
tdéen maiaodwÊte» de rendenne pathologie; noutverrotte aton la ci^rwgie 
«e wniinettre bumblement à aea rèf les Mblimet et traHer une jMiie onafe, 
wc cote rumpme, m c^t crwé, d'après te {Nriocipe : Simitia Similtèm 
eurmiaur. » 

Cette thèse médicale est ornée d'une planche représentant les 
trois instruments nécessaires à la guérison du homborax; le 
Zemelpot^ simple vase noâurne surmont«S d*un couverde« le 
Windbuys, soufflet ordinaire, et enfin le Weiberscknickel , 
instrument de haute fantaisie dont il est impossible de donner 
une description, il taul !c voir. « C'est, dit 1 aui^ui . un instru 
ment à plusieurs poiiHes. connu en Fraacc sous le nom cle 
spellonomêtrc, ci que Schlindermandcrscheid appelle en alle- 
mand Weibcrschnichelt du no.-n de son inventeur Pumper- 
bach. a 

Les événements de 1848 donnèrent naissance à un nombrè 
incroyable de brochures politiques; chacun voulut exposer ses 
idées, sonder la situation cl prophétiser l avcnir. Au milieu de 
cette fièvre d idées apparut une brochure de Gensse qui se re- 
commandait par son titre à 1 attention des penseurs : 

Qiie veut l Europe l Coup -d œil sur la situation a^ucUe, 
Bruxelles, Decq, 1848. in-8», 16 pp. 

L'édition fut enlevée en deux jours ; on lut, on relut, on 
chercha à comprendre ce que voulaient dire ces phrases si bien 
alignées, si harmonieuses à l'oreille, où Mahomet, Omar se 
rencontraient avec Montei^uma, où Charlemagne et ses Missi 
dominici, madame Guyon et Marie Aiaeoque, Tabbé Peurette 
et le père Lori^w^/ venaient appuyer les arguments de Fauteur. 
Disons tout bas et en courant que plus d*un leâeur ne s*aperçut 
pas de la plaisanterie et trouva la brochure fort profonde. Mais 
aussi comme Tauteur entre bien en matière : 
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« Dès la fïhtt htute antiquité, lea petiplciv encore ptonféa dans l'eniance 
d'une eiiûliiatioa abnipMp oot laati llmpérieiiae ntfcaatité de donner aux 
ifwtSnâs g^nSreax daa maiMa illctiréea une orginiaatiofi réguliète et en 
taannonie avec les besoins d'une woâéfé qui, si elle ne &iaait point encore 
preaieatir ia féodalité, laissait au moins entrevoir, d'une manière indirecte, 
l'aurore d'une dpoque régénératrice. Chez les égyptiens, dvjz les Cophtcs, 
les Ouistitis, et gcntiralement au sein de tous les peuples acéphales dont les 
institutioRS primaire» avaient le matérialisme pour base, le» idées religieuses 
devaient se ressentir d un mouvcmcut rétrograde, qui allait tout naturelle- 
ment les diriger vers un but opposé où elles se confondraient avec les 
dogme* auiquels lldotatrie tuiannée dW culte fialuant prêtait un charme 
irréaittible. et que des lois mal interprétées rendaient plue attrayant encore 
pour des hommes primitif. • 

et Voilà ce que FEurope veut.... (dit Tauieur'en terminant). Elle l'ob- 
tiendra si, mettant de côté tout sentiment d'individualisme et revenant à la 
connexité des idées hétérogènes, elle réduit ses exigences à la simple expres- 
sion des besoins d'une époque qui. pour ctrc hostile à un système qui fonc- 
tionne mécaniquen^ent, n en est pas moins féconde en résultats incalculables» 
en eoscigncments de la plus haute purt«îe. w 

En i8$o, parut une brochure anonyme qui fit beaucoup de 
bruit : I>e la constitution de ia force publique dans tes États 
constitutionnels démocratiques. Charieroy, Deghistelle, i85o, 
in-8*, 230 pages. L*auteur. le major Alvin (i), exposait ses idées 

sur ce sujet et critiquait l'organisation de la garde civique. 

Cette brochuie iui suivie d une quantité de réponses, les unes 
sérieuses, les autres badines. On ne s'ctoniicia pas si Gcnssc 
voulut éclairer de ses lumières un débat qui s'embrouillait tous 
les jours davantage. Il fit paraître : 

Porter; armes! Rrpouse à la brochure du major Aivin, par un 
ancien fabricant de produits chimiques. Bruxelles, Decq, i83o. 



(l) Aimé Joseph Ai.viv. né à Vnlencicnncs. le I2 janvier lKo8,d^céd^ colonçl 
commandant de place à Liégic, le 3.1 janvier 1863. 
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io-8% t5 pp. De nmprimerieétcAro-gatvano-pIastique de Facadé- 
mie archéologique d'Anvers. 

Cette réponse est traitie de main de mattre* bien entendu dans 
le genre excentrique. 

Il est juste de dire que Genssc avait pris un singulier moyen 
pour réfuter la brochure, il ne l avait pas lue. 

u Bien que je ne l'ai pas lue, j ose en cntreprenJre i L-xamcn et la réfutation, 
pour mettre un terme à la perturbation fàcbeu&e qu elle a répandue dans 
notre bdie patrie. PuiMent mes paroles toutes conciliatrices être ertenducs 
de me» concitoyens alarmés et contribuer au maintien de la grande harmonie 
qui ne doit pas cesser de régner entre eus, puisque cette kamumie constitue 
f accord ptttjiiit sens lequel il est impossible de tenir noie de ce qui se fait 
iréritaMemett ^kife et de comprendre la portée des améliorations aocialea et 
progressives qui sont pour ainsi dire la éludes divers morfeede bonheur. » 

Au bout de ces pages ébouriffantes, Fauteur arrive â cette con- 
dutton qu*il faut « augmenter dans de larges proportions le 
corps utile et vénéré des s^^eurs-pompiers, qui figure avec tant 
d^édat dans nos fêtes, nos solennités publiques, et qui, sans 
plaisanterie, s'y montre toujours avec pompe, s 

Les deux premières brochures, TAperçu et le Bom)K>rax Itaient 
introuvablel, les autres devenaient rares; aussi en 1857, 
amis de Gensse, passablement facétieux lui-même, rédigea le 
prospe£lusdune seconde édition de ces œuvres. La souscription 
fut rapidement couverte, et le volume parut sous le titre de : 

Œuvres philosophiques, mcdicalvs, posthumes, humanitaires 
et complètes du doâeur Cloetboom. Bruxelles, ûecq, 1857, in-i8, 
106 pages. 

Ce volume, qui est lui-même devenu rare, contient \' Aperçu 
iconoclastique, le Bomborax, Que veut l'Europe, Portes^ armes ; 
de plus Tauteur y a ajouté un Mémoire abrégé sur un bouton 
Jbssile trouvé dans une carrière à chaux, près de Tournai et la 
Pkynologie morale du bouton. 

Ce volume est orné de la planche pour le traité du bomborax 
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et du portrait de la cuisimère de l'auteur vue par derrière. Hâtons- 
nous de dire que ce portrait représente une respeâable vieille 
assise sur une cbaise dont le dos ainsi que le sien, (qu'on nous 
pardonne cette tournure à la Gensse) apparaissent seuls aux 

Le prospectus, reproduit en téte du volume, contenait une 
promesse bien faite pour nous allécher; il annonçait que 23 exem- 
plaires scraicni tirés sur fer-blanc pour les membres de la 
société des Bibliophiles de Belgique. Mais hélas l à quoi tiennent 
souvent nos jouissances et que de petites causes viennent contra- 
rier nos désirs ; une note à la page 104, nous apprend que « la 
promulgation des lois sur les denrées alimentaiies et sur Tensei- 
gnement universitaire, votées récemment par nos chambres, a 
fait manquer totalement la récolte du fer-blanc, et met l'éditeur 
dans rîmpossibilité de feire imprimer sur cette substance les 
inngt-cinq exemplaires que le prospedus promettait aux membres 
de la société des Bibliophiles de Belgique. 1 Qui Tauraît cru î 

Ce petit livre eut les honneur» du compte-rendu. Un charmant 
articlQ signe Nocl Tii^jcrariJ (L.éon Weber) parut dans YL'j'Ilii- 
spicgel^ n" du dimanche 8 mars 1837. Le critique s'associant à la 
plaisanterie, soutient qu'il est imposai bie de méconnaître dans 
le style et les idées philosophiques de Cloetboom, la person- 
nalité de M. GUiZOT. Cloetboom, devenu le pseudonyme de 
Guizot! 

Telles sont les œuvres de Gensse dans le genre qae je voudrais 
bien appeler sérieux en élargissant la signification de ce mot, et 
en opposition à ses œuvres badines. 

Parmi ces dernières nous rangeons en première ligne les pages 
qu1l a écrites pour la société des Agathopédes. Est-il besoin de 
le dire t Gensse fut Tun des fondateurs, et Tun des membres les 
plus aâifs de ce joyeux et tout à la fois mystérieux cénacle. 
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On trouve de lui dans l'Annula ne agathopédique (i), sons son 
pseudonyme de prédilcilion Cloeibuvm, i" une dissertation inti- 
tulée : Locomotion anémique. Indique^ les idées émises jusqu'à 
ce jour sur la possibilité de la navigation aérienne. Dans les 
conflits de priorité se sont élevés entre MM. Van Heek et 
Van Esschen, ne pensez-vous pas qu*on puisse décider la ques- ' 
ikm en faveur de M. Kindt-Vanassehe î 29 un JUscours pro- 
ooncé en qualité deP :-:G :-:M :-i (2), au moment de 
déposer les insignes de cette dignité; 3' une autre dissertation : 
CHni^ des solanées* Faire f histoire patkohgico-théngfeu^ 
tique de la maladie des pommes de terre. Cette maladie, d'après 
Fauteur, n*est autre que la petite vérole. 

« Ce qui prouve mon •Mcrtion. dit-U, c'est que le tnetedie,die le principe, 
s'est meaifeslée psr des licfacs sous-cutanées laissant des marques profondes 
à chaque tubercule et portant le csraâère patihogénlque de IViiuimi'^, ou 
enflure du corps. La cause déterminante de la maladie était donc une 4y*' 
jM^fMttf inflammatoire ayant son si^ dsns réptdenne du fruit dont la partis 
charnue absorbait, par un contaâ immédist, les principes moi bides et délé- 
tères du Nimàoiia. 9 

La cause de la maladie une fois trouvée, le remède est fort 
simple. 11 suffit de vacciner, une à une, toutes les pommes de 
terre destinées à être plantées I 

Gensse est aussi fauteur d'une : Promenade artistique etsen* 
timeiUale de Joseph Schilderman au salon de 1848, et lettres 
dicelui à son an^i Symphorien Beustelbrœck^ à Poperinghe. 

Nous ne connaissons de cette publication que le prospe^s et 
le numéro, du 14 août 1848, (ui-4*, 4 pages), orné du projet 



(i) Annulaire agathjpéJiquc et sauciai aie,. Imprimé par les presses ico- 
nographi4uc& à la Cungrcvc de l'ordre des Agath : : , chez A. Labroue et 
O*. Cycle IV, tn-8°, i3o pages. Ce charmant volume, orné de nombreux 
desnns, est de?enu fort rare. 

(3) C'est-à-dire pourceau grand-maitre. 
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fantastique d'un monument à ériger aui bas-fonds de la rue 
royale. 

Poussé par son esprit sarcastique» Gensse joua plus d*un tour 
à ses concitoyens. Cest ainsi qu*à Toccasion d*une ëleâion com- 
munale, il lit imprimer et distribuer en ville une circulaire, pro- 
fession de foi, signée du' nom tiés-peu voilé d'un habitant de 
Bruxelles; Nous demandons la permission de la reproduire, car 
c'est à peine s'il en reste trois ou quatre exemplaires. Seulement 
nous nous abstiendrons de ..iti;] le nom du pre'lendu signataire, 
homme fort honorable et à qu: nous ne voudrions causer aucun 
déplaisir. Pour l'intelligence de cette circulaire, il ne faut pas 
oublier qu'elle est censée émanée d'un peintre décorateur, très- 
distingué ei très-connu à Bruxelles, professeur à l'académie des 
Beaux-Arts : 

AUX ELECTEURS DE LA ViLLE. 

Messieurs et bien- aimés Concitoyens. 

« Deux places sont ouvertes au Conseil communal «le cette ville, et vous 
aures bientôt à choisir les hommes d'élite qui seront dignes de s'asseoir au 
sein de cette belle institution. Je ne me présente à vous, Messieurs, que 
poiu: Tune de ces places, bien que quelques connaissances, appréciant toute 
réiendue des miennes, m'assurent que vous n'hésiteriez pas à me prier de lea 
accepter toutes les deux? Sans méconnaître l'importance d'une combinaison 
dont le rcsuU.it serait d'empCcher la division des votes, je ne saurais cepen- 
dant consentir a y obtcmpcrcr. Ce n'est pas que ma capacité naturelle ne 
Buffise à remplir Isirgcnu-nt les dwdx sièges valants; mais peut- être, miilpre 
tous mes ctTurtâ, iruiiveiaia-je daa& la pratique, quelque diiliculic a me plier 
comme il le foudrait aux cireonstsnces délicates que comporterait inéviuble- 
ment une situation aussi diflidle qu'honorable. 

« Bien d*autrca, Messieurs, en sollicitant un semblable mandat, recourent 
aux trombones de la renommée , et aq parent de mérites qulla n'ont paa t de ' 
iemUables sentiments ne sauraient entrer dans ma personne ; aussi ai-|e re- 
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peuMé, repoussé - je et repoutMnû- je le petroiuige àa tout lee dubt ei de tous 
lee Jourmuii, perce que je crois qu'ui» homme plein de talent» detèle, de dé« 
Toucment, dlntdligjence, de fermeté, dladépendanoe* et dont le mérite 
reconnu eux traviux public*, dent les sciences mathématiques, économiques, 
politiques, phytiques, astronoRrïques , hydrognipUquee, phkgisrique*, 
apocalyptiques, peut se présenter seul et sans devoir s'cppuyer sur œs 
leviers — de la civilisation, si l'on veut, — mais qui parfois ne se lèvent que 
trop souvent pour soutenir des candidats et des choses dont les doubles 
conséquences sont tcrtilcs en dangereux abus, tt cependant, Messieurs, 
croyez-le bien, si, pour avoir rcjctc de pareils moyens, ma candidature 
devait échouer auprès de vous, je n'en tirerais .Tucune vengeance; mais je 
saurais, me drapant dans ma suffisance, à l instar d Achille, me retirer chez 
ma tante (i), bien persuadé que les remords unanimes des populations ne tar- 
derrient pas à m'y suivre. 

« Sans m'oeeuper davantage d'une hypodièse aussi invraisemblable, et 
pour céder h un usage établi, il me reste à dire à ceux d'entre vous qui 
n ont pas rhonneur de me connaître, quels sont les litres qui mlmposent à 
vos gilorieux suffrages et la figne de démarcation que je compte suivre; je le 
fenû avec cette simplicité native que les années n*ont fait qu'accroître aans 
pourtant la diminuer— et en repoussant toutes les rassourees de fart auquel 
chacun sait du reste que je suis complètement étranger. 

« En politique, le premier besoin de mon cfcur et de tous mes organes, 
c'est une agréable liberté, également éloignée de la compression et du relA- 
chement. Ex-peintre d'histoire , celle de mon pays m'a appris à respecter 
l'égaiité de tous les concitoyens : je veillerai donc, selon le vœu de la loi, • 
ce que dans la distribution des emplois (tant civils que militsires) il ne soit 
fiUt aueone dlatindion d'ordres, ce qui me sera fecite, à moi qui, mémo dans 
Fart ard^ieâonique, n'ai jamais crudevdr les distinguer. 

« La prospérité do notre belle capitale, te développement do ses édifices, 
raoroiasement de sa population, son avancement dana les arts libéraux (et 
catholiques), son reeulement hors de ses murs aâuels, tdies sont les idées 
hardies que je compte défendre, mais sans abandonner pourtant les intérêts 
de llndustrie urbaine, suburbaine, nationale et internationale, que ie préfe- 



(i) Haults faicls et gestes de nos vieulx capitaines, mis en musique par le 
ly Servaia. Exemplaire unique du comte Fortsa» Binchc, itj7a. 



rcnii UNifeun «us produiii ftrinfiri I (A e« piopot» ptui-êira me tenot^il 
ptroiis, MM CMMr Vm vimt» dslippelw (|ue )'•! «cqiifai pnur moo hflul 

une magnifique glace du pfty», qui a paru avec éclat d«a» kt journaux). 

« AdoMé dcpuia loagteaf» au iteaatA linéaire, j'apporterai !e fruit de mes 
veilles i ralignemeot des rues, au percement des nouvelles voies, qui pouT' 
ront toujours compter sur la mienne, et je ttendraî COOtiiUMUeiBcnt la Btio 
aux immondices qui les encombrent trop souvent. 

u Mes principes d économie sociale sont connus; l'abolition complète de 
tout droit d'odroi sur le& vin& iins, les volailles, le gibier et autres aucculants 
cooMstiblcs, constitue le fond de mes aspirations économiques. 

« L'hygiène publique ne me bûiMm pas iadiffSKnt • <f'flat ftinai que je 
proposerai de placer aooa le aurreltlenee de le haute police le» dtaïupignoiie» 
dont certûne fénéiieux ont SfSïït neguiiec me faire peeaer de vie fttfdpae. 
Tellee aont en réanmd iee idéee lee plue eubetantieUee que je aouâendrai, 
mime en préeenee de Hutimideiion que le premier me^atrat dele eitécseree 
cur un eooadl dane lequel roppoaUea n'oae pee ae preduire* — Un td élet 
de cfaœae dok vous engager à y mettre dee bornée; c'eat k ce dernier titra 
que)e me présente, bien perauadé que perMwne ne s'avisera de me le con- 
tester ! Je m'attends h voir employer, pour me combattre , les genres de dis- 
cours les plus variés, les plus fines dorures Aa hnçngc, et des sn les tout 
chargés d'ornements ; mais, parce qne j ignore les premiers principes de l'art 

de décorer ma pensée, est-ce à dire que je déserterai la bataille î Oh non ! 

comme le lutteur antique, )c me trotterai d'huile, et sans me laisser cliraycr 

per legrandeur étmmtâekt^ loin de peaeer lépongt eur leedlenAcr de aaee 
edvarHÎree, \t lee teai eoitir de le ddnl^enrte qui Iw enveloppe, pour ke 
mettre dene leur vnd |«ur. JeparlemI comme uu homoAe fisrt rânple, maie 
dene un lengage jnne^ pea le- goitt et tott^oun eolérd de ce vernie de bon teo 
qui donne du Inafre à la parole des caprite d'élite; je laurai Irotaer mee 

}uequUiux dernières couches de la'eeciété 1 1 JUofU enfin peuic4fte, le jour de 
la justice arrivera-t-il, en £ûaent comprendre au pouvoir combien il est 
regrettable qu'un décoraieur« qui a tant décoré , ne le aoit pee encore ltti« 

même. 

K Avec lequel nous avons, Messieurs et cbcrs concitoyens, l'honneur 
4'étre. » 

• • • 
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Pour dire tout ce que nous Mvons, il nous faut mentionner 
une pièce de aoo vers, restée longtemps en manuscrit dans le 
portefeuille de notre auteur. Elle en sortit en i856 et fut lue par 
lut, le dessert levé, à un joyeux dîner que nous fîmes en nom- 
breuse réunion à Villers-la- Ville, après la visite des ruines de 
l abbaye. Puis la pièce fut imprimce à 22 exemplaires par uiic 
presse clandestine qui ne nous est pas inconnue (i), en une bro- 
chure in-S", de 9 pages, avec une gravure sur bois. £n voici le 
titre : 

Diner gastronomique... Poème dédié à tous les cochons du 
monde, et notamment à ceux qui sont capables d'apprécier 
et de goûter les charmes de U maiffri^eîé» StercopoliSt cke^ 
Bernard,,,,* 

Mais nous n*oaerions aller plus loin, et une citation est impos- 
sible. Noua tenons trop à rester en bonne odeur auprès de nos 
leâeurs. Il nous suffira de dire que cette poésie n'ajoute rien, à 
la gbire de Gensse. 




^t) DiâionMire des ouvrages aiiottj'mes et pseudonymes puèiUs en Bel- 
gique, Brukelict, i863-iKri'>. n" 3',i66. 



ADRIEN ROMAN US 

PHEMItR PROFESSEUR A LA FACULfii DE MEDECINE 

DE WURZBOURG(t) 

Parmi les uvanti qui firent fleurir les sciencei en Belgique 
au XVI* siècle, Adrianus Ronuuius mérite à juste titre d*étre mis 
aupremierrang : grammaire, mathématiques, physique, médecine, 
son vaste savoir embrassa tout, et lliistorien de runiverstté de LoU' 

vain n'a pas fait de lui un éloge exagéré, en disant : « Parmi les 
enfants de Louvain qui portèrent au loin la gloire de leur ville 
natale, par Téclat de leur génie et par des œuvres assurées de 
1 immortalité. Adrien Romanus n'est pas un des moins remar- 
quables : médecin distingue, mathématicien émineat, doué à 
la fois d'une sagacité pénétrante et d'un jugement exquis, il a 
laissé des écrits qui lui ont valu le titre de prince des mathéma- 
ticiens de son époque, et la postérité confirmera le jugement de 
ses contemporains (a). • • 



(i) L'auteur de cet article ne eonnaîMah que par une citation de M. Que* 
telct« rcxcellente Notice sur te mathématicien LouMuiete Adrien Ro- 
mama, ete^t publiée par M. le professeur Gilbert dent la Remœ CatMifne, 
•nnée iSSg. Écrites à des points de vue diflerents, les deux notices ne s'effa- 
cent point l'une devant l'autre ; ensemble, cUcfi forment une Biographie com- 
plète du célèbre professeur de Louvain et de Wurzbourg. 

(3] Ntcor AI VERNvi.^rt. Acadcmia Lovaniensis. iibri lil. Lovanii, 
MDCXXVII,in'4'',p. 304. 
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Cependant latElmté littéraire de ce savant est restiSe peu connue 
jusqu à présent et personne na jamais dressé k bibliographie de 
ses oeuvres. Nous nous sommes proposé de combler cette lacune 
et de foire connaître davantage cet homme illustre que l'université 

de Wuj zbourg ne revendique pas avec moins d'orgueil que ÏAhna 
Mater de Louvain. Nous avons divisé notre travail en deux 
parties, la première consacrée à la biographie de Romanus, la 
seconde, à la bibliographie de ses œuvres. 

Adrien Van Roomen. dit Adrianus Romanus, naquit à Lou- 
vain le 29 septembre i56t (1). Dans cette ville, fameuse à tant de 
titres , il s'adonna d*abord avec succès à l étude des langues 
anciennes. Un peu plus tard il fut chargé d'enseigner la philo- 
sophie et les mathématiques au collège des Jésuites à Cologne.* 
Ce fut là, de son propre aveu, qull approfondit les principes de 
ces deux sciences : aussi dédia4*il au célèbre père Christophe 
Clavius (a) et, dans sa personne, à Tordre des Jésuites tout entier, 
son ingénieux ouvngfitn^xuli Meaemathematieae pars prima, 
a Ayant puise au collège de la société de Jésus de Cologne, n 
dit-il dans sa dédicace — « les principes des niailicniaïujueb et 
des autres branches de la philosophie, il m'a paru juste d'offrir à 
cette même socie-tc* les pre'mices de la moisson dont elle a seme' 
en moi les premiers germes. Recevez donc, mon Révérend Père, 
ce faible hommage, fruit de mes veilles laborieuses, oùj'aicon' 
densé les quatre livres de la méthode des polygones. Que si vous 



(0 Fft. Swnant. Atkenoê Beighae, p. 100. -~ V. GœtHng. gttekrleAnf^ 

gen i866, p. 900. — Quetelet. Histoire des sciences mathém. et phys. chef 
U» Belges. Brux. 1864, p. iSi-iBç. — Pm. Qummt, Hctiet tur Adr, Roma- 
mts. Cité dans l'ouvrage prccJJent. 

(2] Christophe Clavius, savant inathcm;'.ticicn, naquit à Bamberg, en i537, 
entra dans l'oFiire des Jésuites... fut appelé i'Euclidc de son tiède. Mort à 
Rome, le 6 février 1612. (Biogr. univ,, VIII, 643.) 
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juge? ceux-ci dignes d être lus et utiles au commun, j'entrepren- 
drai la pubhcalioa ucs aulrcs (i). » 

Ce fut encore à Cologne, paraît-il, qu'il dc'buta dans l'dtude 
de la médecine 2). Il revint ensuite se perfectionner dans cette 
science à la faculté de Louvain, et entreprît alors un grant^ 
voyage. Il parcourut divers pays, entre autres Tltalie (3), profitant 
de cette occasion pour apprendre plusieurs langues vivantes sans 
toutefois négliger ie grec et le latin qu'il possédait parfaite* 
ment 

Ayant obtenu ses licences, il alla exercer la profession de mc' 
decin à Huy, ville de Févéché de Liège, d'où sa famille était 
pe.ut*étre originaire. On y trouve, en effet, en 1612, un autre 
Romanus pratiquant le même art. Puis il quitta cette ville pour 
revenir h Louvaîn, où Vattendaitune chaire. Il s'était remis alors 
à icîudc des aiathciiiatiqucs, particulièrement rarithmctique cl 
la géométrie, comme il nous lapprend lui-même dans un de 
ses ouvrages : « Je m'étais mis en tête, d't-il, de dresser un proict 
de mathématique universelle pour me rendre bien compte de 
tout ce que pouvait embrasser dans son domaine cette science, 
la reine de toutes les sciences. Mais voyant que pour explorer 
les généralités, il me fallait d'abord connaître tous les dc'tails, je 
me livrai avec ardeur à cette tâche laborieuse, qui me prit bien 
des mois : je rencontrai tant et tant de principes isolés que je 
commençai à douter de mon idée. Les travaux de quelques 



(t) Ideae mathematlcae Pan prima. AntwerpUe, MDXGIII, ii»-4«. (Pr^- 
fiice, f> lit). 

(s) VMMMSiiatnm*M*BiUhikÊeûBdgi€a. Lovanti. MCXLIII, ii»'4*. p. i5: 
« Medkùtae initia iUdem H Lovanii fecit. « Cependant A. Romanu» ne 
figura jamais dans les registres de la faculté de Cologne. 

(3) u II passa à Paris et de là se rendît d«ns les principsles villes de 
nulie. » QvBTSLBT, /oc. cit., i3«. 
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gmods savants, qui avaient presque réussi à faire entrer dans 
leur cadre toutes les sciences mathématiques. n*apportèrentpas 
un médiocre soulagement aux inquiétudes qui agitaient mon 
esprit en ce moment. » 

Sur ces entrefaites, c'est-à-dire vers !586, Romanus se lia avec 
Ludalphc V'au CoUeri (i). qu il appclk le Curj-piu'c des Arithmé- 
ticiens, mathemalicien célèbre, en eil'et, qu il Lliaigea plusieurs 
fois de ses calculs : « Je ne vous apprendrai pas, écrit-il quelque 
part, à déduire de ces équations la valeur des cotés; je laisserai 
ce soin à Ludolphe Van Collen, le premier de tous les arithmé- 
ticiens qui sont et qui furent januîs. » il fait encore allusion 
aui études qui Toccupaient à cette ^>oque, dans la préface de 
YOÊiranogr^kia^ datée du ii oâobre iSgo. où il parle de quel* 
ques-uns de ses opuscules, tant imprimés que manuscrits : « Voici 
dit-il, ridée qui ma poussé : comme je m'étais adonné députa 
plusieurs années déjà à Tétude des mathématiques ; que j'avais 
laborieusement butiné dans les travaux des autres, corrigeant 
bien des erreurs et faisant moi-même quelques découvertes , je me 
proposai de réunir le tout en un faisceau, de l explorer avec plus 
d'attention et de le réduire en une mciliode sûre. Je voulais 
publier quelques opuscules astronomiques dans le genre de ceux 
que j "avais laissé publier jadis sur l'arithmétique. »> — Et ailleurs : 
« J'ai éclairci quelques points [d arithmétique, dans plusieurs 
opuscules, les uns publiés, les autres destinés à l'être. > 

On ignore ce que sont devenus les opuscules dont il est ici 
question. Quoi quil en soit, ce fut en cette même année (a). 



(1) J. Hmimm. Athenae Bataiuu. Lugduni B»tav., i694,ino4«, p. 344. Cfr. 
A». G. KAtTKC», Geschichte der AfathematUr. GOningen, 1799, t. III, 

p. 5o. 

(2) P. ^vwKi^m. Sylloges epistolarum avirisiUu^ribus scriptanantl. I. 
Leidae, 1724, în-4'>, p. 194. 
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que Romanus inaugura son cours de mathématiques où U acquit 
bientôt une légitime célébrité. Il forma de nombreux élèves : il 
en nomme dans 17dSM quelques-uns, qui raidérent dans ses 
calculs : « En énumérant ces hommes, dit^il, après avoir fiût la 
critique de plusieurs mathématiciens en renom, je ne puis omettre 
quelques-uns de mes élèves, entre autres deux maîtres ès-arts 
(•tudiaiiT la me'decine, qui s'associèrent plus d'une fois à mes opé- 
rations Je calculs : ce sont M. Bernard Lordel, de Mouzoïi 
et M, Jean vanden Wecge, de Boxtai, qui ne firent pas de mé- 
diocres progrès dans les mathématiques. Je ne doute pas, 
qu'après avoir terminé les études médicales auxquelles il s'appli- 
quent tout particulièrement, ils ne s'efforcent ensuite d atteindre 
au faîte de cette divine science. Je leun adjoindrais volontiers D. 
Thomas Fienus, d'Anvers, qui, après avoir quitté Louvatn« 
exerce aujourd'hui la médecine dans sa ville natale et qui s'occupe 
beaucoup du premier mobile» mais spécialement de Thorologio- 
graphie. Je ne puis oublier non plus D. Corneille Opmeer, de 
Délit, qui bien qu'étudiant le droit, ne laissait pas de fréquenter 
assidûment mes cours, au ppiiit de faire des progrès peu com- 
muns dans la théorie du premier mobile ; eux aussi feront hon- 
neur à ta science et l'avanceront par leurs propres travaux, s De 
tous ces élèves Thomas Fienus (i) devint le plus célèbre. 

l'cnJant son séjour à Louvaui, Roivi;imi', ii"!;t la Jcnuérc iiiain 
à ses traités de matiiématiques. et le 7 novembre 1390. il obtint 
de Philippe II un privilège pour l'édition de ses œuvres. Pour 
la première fois, dansée document, il prend le titre de Mailre 
ès-arts et licencié en médecine, ne s étant jusqu'alors qualifié 
que de Professeur de médecine et de mathématique en la noble 
académie de lAMPain. lï ât la première application de son pri- 



(1) VALmit ANftftCAB. Bihthtkeca Belgica, p, 835. 
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vilégeà ÏOurano g raphia qui parut en i3oi, chez Jean Keerberg, 
d'Anvers; le iq février iSpS, il publia encore chez cet éditeur un 
autre ouvrage important : Ideae mathematicae pars prima. 
L'année précédente (1592) il avait été élu recleur de l'université 
de Louvain (ij. Romanus doué d un esprit trés-aclif, entretenait 
tin commerce suivi avec les savants, tels que Fr. Rapheleogius 
et Ch. Clusius (2). Il jouissait à Louvain d'une grande estime, 
mais les faâions politiques qui déchiraient alors les Pays-Bas lui 
firent prendre en d^oùt ce pays où Ton troublait ses do6tes re- 
cherches. Dès 1591 il ae plaignait à Tun de ses amis de ne pouvoir 
achever tranquillement ses traités de mathématiques : • Je ne 
suis pas encore parvenu, dit-il, & terminer mon esquisse dé 
rarithmétique, telle que je Tai proposée dans mon Idea mathe" 
matica, et les troubles de ce pays ne me permettront probable- 
ment pas de le faire. » Ces circonstances ne furent pas étran- 
gères au grand événement qui vint ù cette époque uioJilici la 
carrière de Romanus. L université de Wurzbourg venait d être 
érigée en i582 . avec lassentiment de l'empereur Rodolplie If, 
par le prince-évêque de ce siège, Jules, duc de Franconie. Notre 
savant fut appelé à y occuper la chaire de médecine et de mathé- 
matiques : « Romanus, médecin chez nous 'qui medicus apud 
nos), écrivait le 24 mars iSgS, Juste Lipse à A. Delrio, Romanus 
est appelé à professer à Wurzbourg (3). » Il était en même temps 
nommé médecin particulier du prince-évéque. La' réputation de 
Romanus justifie sans doute la faveur qui venait le trouver de si 
loin ; il paraît cependant que la recommandation des Jésuites, 
ses premiers maîtres, et son alliance avec le médecin ordinaire 



(1; VALERit Anoreae Fasti acadcmici ttudii gencralis Lovanu-nsis. Lovh- 
nii. i635. f>. 38. 
(a) Sj'Ilog., Epistol.t 1, 194 et 3«t, 
(3) Sjrllog.f Efiâtol., t, 336. 

TOM. n. > 
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du prince livcque . Godefroid Steegh (t\, dont il avait cpousJ la 
nièce, Anne Steegh. d'Amerfort contribuèrent à attirer 5ur 
lui lattcntion du prince ; quoi qu'il en soit, Romanus prit posses- 
sion de sa nouvelle chaire, au mois de juin i593(3). Les dédicaces 
de ses ouvrages témoignent du bonheur qu'il goûtait dans cette 
position qui comblait tous ses voeux : aussi ne laisse-t-ii ^happer 
aucune occasion d*en exprimer sa reconnaissance envers ce?» qui 
Tj avaient appelé : « En songeant à choisir un patron et un 
protedeur puissant pour défendre ce petit traité de mathématiques 
contre mes adversaires. » — dit-il en téte de son Archimède (4}, 
k Tempereur Rodolphe II qui avait confirmé la charte de fon- 
dation de Tuniversité, a entre tant de princes et de savants illos* 
très à qui j'aurais pu le dédier, je ne trouve personne qui soit 
plus digne de cet hommage que Votre Sacrée Majesté, dont 
l'autoritc a fonde ccîic acaJcinie de W'urzlxjuri; où je viens d'être 
appelé du fond de la Belgique, par la munificence cl ia iib»;ralilc 
du prince -cvèque Jules, n 

De Wurzbourg il continuait à échanger une correspondance 
aé^ive avec les amis qu'il avait laissés en Belgique. Juste Lipse 
lui écrivait* le 21 novembre de la même année : « Je voudrais sa* 
voir où vous êtes et comment vous vous y plaisez. J'aimais beau- 



(1) Vau Anouab Bibl. Belgica. p. njJ». 
(1) Val. AntmMBiM, Belgica, p. i5. 

(1) Les «fies de ta faculté de médecinei qui existaient eneore vert iSss, 
perdu» buIourIIivI» portaient t • Aérlamu Romama Lomtnimais 1S93, tn- 
choante junio, prîmut Medicinemett profisisus, et primum adum promoiio- 
nto habuit die 34 iolii 1596. » Il fiit inRcricdane les registres de l'université 
de Wurzbourg, sous cette rubrique : « AdriaimtRmMOiMLoifwmtUiSt Mc- 
dicinae professor, annu ô^S, ultimo Augusti. » 

(4) In ArchimeJis Circuit éimensionem Bjcfoùtio et Analjsis. Wurce- 
bui jii, M DXC VI I . in f i" 2. 
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<ottp l'AUeiiUigat lutrefins : on y trouve moins de pompe et de 
vanifié que cbes nous, raait enssi plus de eaadeur et de modestie : 
Quelles émdes oiMve-t-on là btst sont-elles florissantes t Elles 

doivent Yètre assurément dans cette paix profonde et surtout 

sous un rrince q n leur porte tant d'intérêt (i). » Une lettre de 
RuiiiaiiUb a bon AUxcnc. du janvier 1394, nous fournit des 
détails curieux sur ses occupations littéraires à W'urzbourg ; 
nous ne pouvons résister au plaisir de la iranscxire ; voici com- 
ment il s'exprime : 

V Illustrissime Prince, outre î'ouvragc sur les langues dont je vous ai 
p.irl'i rcccmrnent, j'en ai écrit deux Hutrcs sur les mathcmatiqucs, mnis d'après 
un phin tout différent de celui du Traité universel des lanpues. En effet j'ai 
tire mes ouvrages de mathématiques de mon propre fonds et l'on n"y pour- 
nit ttouver une seule lettre empruntée à des livres étrangers : je puU les 
revendiquer absotuniftnt comme miens. Dam le trmié des tanfues, an om- 
traire, à part la méthode , le travail de la comfnla^n et Tordre merrcillanE ' 
que fj ai mis, je dois presque tout le reste ft autrui. Il ne siérait mal en dfct 
de nie donner pour versé dans toutes les langues» mm qui ne poasède même 
paa aufisamment ma langue maternelle : non, mats tout Touvrage est extrait à 
force de recherche et de travail d'une foule d'auteurs, théologiens, philo- 
sophes, historiographes , cosmographes, géographes, médecins, iiuithéroa« 
ticiens, poofc*^, on»teurs, surtout de grammaires, lexiques, synonyn.es, 
cpithctes, iuitithcscs, phrases, colloques, coincdics, chnnsons, hymnes en 
toutes les l.ingucs et même des traductions, commentaire»;, scholicsde divers 
ouvrages anciens et J autrcà, tant iniprunéi» que manuscrits, les uns que je 
ose s«ia va forcé d'acquérir à grands frais, les autres que j'ai pu obttoiraa 
édiange de quelques btUiothiques. Aucun de tons ces livras ne m'a servi 
pour mes ouvrages de madiématiques qui sont en casier le Ml 4a orna 
esprit. Ces dctniet» sont au nombre de dans; fus est te Ju m m a m Ganae- 
Ma# Cecunaïf, enivre pour eiui dire iiérQiqua, oA fe démontra d'abord la 
quadrature du cercle» démonstration toujours désirée jusquk préaant et 
désirée partant dliommes éroioents ; j'y joins une réfutation de toutes les au> 



(1) 5)'//u£., Epitiot., I»069. 
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très quadratures. En second lieu j'inscris toutes les iîgures régulières dans le 
cercte: on n'était encore parvenu qu'à inicrire le* qtuttre figure» ûmple*; 
troiiièaietnent, {Indique les propriiiée de toutes lee corde» quelconque» 
inicrite» dan» le oenle ; quatriinenwnt, je compose une table de» cordes 
peur un rayonégal à iooo,ûooo,oooo,eoooei j'étends mon calcul aonieettlemeni 
aux minutes, malade dis en dii secondes. Tout cela, les antien» l'ont Tsinemeni 
tenté, je l'ai trouvé le premier et solidement démontré. J'y ajoute ta théorie 
des triangles tant planes que sphériques, qui appartient à la vérité aux an- 
ciens, mats que j'expose d'une manière beaucoup plus heureuse qu'on n'a 
jamais fait. 

u Le .second ouvrage est ÏAstronomiae nova mcîtiodus -. non seulement 
j'y trace de nouveUes règles astronomiques et de nouvelles tables, mais j'y 
expose aussi la eomstruâion et lussge de tous les instruments d'astro- 
nomie. 

« Comme il n est, sprès Die*j, aucun patron sur te terre à qui je tienne à 
témoigner mon respeâ plus qu'A 'Votre Grsndeur. j'si cru pouvoir Lui ofiir 
ces trois ouvrages ,1» Polyglotte, la Géométrie et l'Astronomie}» afin que si 

Elle jugeait 1 un ou l'autre digne de voir le jour SOUS Ses auspices, Elle 
daignât me le faire savoir ; sinon décider ce qu'Elle veut que j'en fasse, (^e 
que faisant, Votre Grandeur s'att ichci n davantage encore* s'il est possible» 
un homme qui lui est déjà obligé à tant de titres, 

« Wur/bourc, i'' î.iovier 1594. 

« De Votre Grandeur illustrissime le très-dévoué serviteur: 



« Je prie Votre Grandeur de daigner accepter favorablement ce tableau 
des poids et des mesures, que je Lui ofire en guise d'étrennes, écrit de ma 
plus belle mam » 

L*«ôivtté du savant n*empécbait pas le professeur de vaquer 
assidûment à ses travaui académiques. U publie d*abord une 
thèse, Disputath medieade kumoHhts^ défendue sous sa prési- 
dence par Paul Stromayr, d*Ingohtad. La dédicace est adressée 
au prince-évcquc. Il est assez piquant d'y voir l'auteur proclamer 



(0 Virorum doâorum Epistolae seleélac, ex autopraphis ntmc primtim ed, 
rt m. Thcoo. FatD. Frevtaoius. Lipsiae, Tcubncr, i85i, in-8«. p. ia8. 



« A. ROMANt'S. » 
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que ce n*est pas un des moindres mérites de son Mécène que de 
l'avoir fait monter dans la chaire dont il estTomemem : ,« A 
quel patron — dit-il, — me serais- je plus justement attaché, où 
aurais-je pu en trouver un plus noble et plus digne? Quelles 
crises, quels travauit n*eur-il pas à affronter pour retirer ces 
provinces de la Franconic orientale, infe^lc'es de la tache im- 
monde de l'hcrésie, des profondes tend iez <»ù elles étaient 
plongées, pour leur rendre la vraie lumière, y eriaccr les traces 
honteuses de l'hérésie, les raniuner au culte pur et noble de la 
religion catholique, détruire les dotlrines des méchants et ré- 
pandre dans les esprits le germe sain des vertus et de la religion 1 
Que nVt-îl pas tenté, quels n'ont pas ctc ses efforts pour donner 
à cette académie une organisation régulière et parfaite ? que d'asiles 
n'a-t-tl pas ouverts et aux indigents et aux disciples des Muses, 
pour mériter à si juste titre d*étre appelé le père de la patrie, le sou- 
tien et le patron dea pauvres, le créateur et le Mécène des études 1 
Que nVt-il pas donné, quelles provinces, quelles contrées n a-t«il 
pas fût explorer avec soin pour trouver un homme remarquable 
par son érudition et par sa doélrine, versé dans renseignement 
de la médecine, qui nous formftt à cette science et nous éclairât 
de ses dofles leçons ? Il n'a rien épargné, ni distin£lions, ni éclat, 
ni dépenses pour rendre ct^icbre cl illustre celte areuc du savoir 
et pour orner brillamment les portiques de la science /i . » La 
même année. 1394, il produit un nouvel échantillon de l étendue 
de ses connaissances dans les sciences naturelles, à 1 occasion de 
la réception du saxon Henning Scheunemann : c'est une thèse in- 
titulée : Dispulatio medica et physica de Eiementis. En cette 
année encore Romanus obtint le bonnet de docleur : à Louvain 
et à Wurzbourg il n avait porté jusqu'alors que le titre de Médi- 



at) DUpvUiiiù medicû dg Htanori^t ^ 3. 
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€i>u^ Professât orditiariusi pour la première fois, le h ao6t, 
il prend celui de Medicinae Doâor et Professor orâinarius, 

Cest encore au mois d*oélobre 1594 qu'il conçut I» première idée 
de sa Uiéorie des calendriers, Thevria Lalendariorum , o^mcuXz 
que devait défendre un jeane chanoine de Posen, Adan Swi- 
nawski, alors étudiant à Wurzbourg. I! le dédie au prince Jules 
dans les termes les plus aflfeélueux : « Je produis donc au grand 
jouret jevousofire, très-illustre prince, ces prémices de la moisson 
crue sur votre sol et qui vous sont dues de par la nature et la 
coutume, ma Théorie du Calendrier civil et ecclésiastique. » 
II y ajoutait à titre d'étrennes pour iSgS un petit traité intitulé 
SugpHtatio eedesiastica seeundum ttùvam et antiquam calenda- 
rii rationetitt également dëdië au prince-évéque ; sa dédicace 
reflète les sentiments de son âme : « La marque la plus saillante 
d*un esprit ingrat. » dit^fl» — t c'est de ne se souvemr point des 
bienfaits reçus : je me suis étudié toute ma vie à en éviter le 
moindre reproche. Lorsque vous daignâtes m*appeler de la 
Belgique, ma douce patrie alors ravagée outre mesure par des 
guerres intestines, pour m'accueillir dans vos paisibles états où 
je trouvai le calme du port après avoir essuvé les tempêtes de la 
rtlcr, que vous daignâtes non-seulcmeni me combler de vos libé- 
ralités, mais encore m'attacher à votre cour, je commençai des 
lors à délibérer en moi-même ce que Je pourrais vous rendre en 
témoignage de ma reconnaissance. Car je ne suis pas d'avis qu'on 
puisse offrir tout à tous, comme j'ai vu certaines gens le faire à 
tort, mais f ai toujours estimé qu'il fallait apporter en cette ma- 
tière un discernement peu commun. L'occasion se présente enfin- 
dé vous offrir ce traité du calendrier, que j'ai déjà expliqué à 
Wurzbourg après Favoir publiquement exposé à Louvain. l.e 
calendrier, en effH, tenant en même temps de Tordre civil et de 
Tordre religieux, i qui pourrait-on en foire hommage à meilleur 
titre qu'à un prince qui réunit le pouvoir temporel «t le spirituel t 
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Je woQê offre donc en guise d'érrenoes ce calendrier calculé selon 
Tancien style et le nouveau. Que si f apprends qu'il vous esi', 
agréable, comme je l'espère, ce me sera un aiguillon pour entre^ 
prendre de plus grandes choses. » Pour la seconde fois» dans ce 
traité, il prend la qualification de Eques auratus. 

Une lettre du 8 février i5<)3, qu il adresse à Juste Lipseà Lou- 
vain. coiiUcnt une appréciation peu flaiteuse des travaux de J. 
J. Scaliger : « Scaliger, dit-il, édite, à ce que j apprenJs, une 
correction du calendrier grégorien : m'est avis que c est lui- 
même qui mériterait une corrediuu ; il a publié un traité de ma- 
thématiques intitulé Elementa çyclmnetrica qui ne renferme 
absolument que des déciaauuions creuses et des principes 
iaux (i). » Selon toute apparence il ùuai rapporter à la même 
^Kiqttftle commencement de ses deux traités — Jn Archimedis 
' cireuU dimêitsionem Exposi^ et Ana^sis : Apoîogia jfro At' 
ehimede — et — Exerciiaiiones cycHcae contra Jos, Scalige^ 
rum. En même temps qu'il travaillait à ses recherches sur les 
calendriers, il écrivait' ks PrqposUiones de temtne sanguineque 
matemo, thèse académique soutenue lé 4 mars, jour de la 
Saint-Adrien, par Jean Birenstil de Wurzbourg. 

i r^'s-\''jii'ic dans la slichcl' aii cunipliqucu du la clirono- 
logie et des pronostics ailioio^iques, Komanus lut officiellement 
chargé de la rédaction des alnianachs du grand chapitre de Wurz- 
bourg, des calendriers populaires de la Franconic et des pronos 
tics. Malgré la malignité qui s attacha quelquefois à le poursuivre, 
il s'acquitta de cette charge à la satisfaâion générale, depuis 1596 
jusqu'en 160^: les dédicaces des pronostics pour les années 1600 et 
i6o3, adressées au prince-évèque. en font foi : « llest convenable 
autant qu'il est utile » — dit-il — » de s'appliquer ^ec le plus 
grand soin à écarter de son corps les infirmités et les maladies. 



(0 Syllog. Efi$t., ly 671. 
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de son alimentition et de son régime un excès immodéré, de son 
intelligence et de son cœur une ignorance honteuse. Cest i ce 
but sage d*une sage philosophie que je me suis toujours efforcé 

de tcnJic depuis ma Jeunesse, je dirai même depuis ma plus 
tendre ciitaiice. Aussi me suis-je dès lors adonné à l'étude des 
sciences exa<^es et de l'astronomie ipour ne point parler ici de 
la médecine) , sciences auxquelles les Grecs avaient donné le 
nom expressif de ma/Aerna/i^ues, et que je nepuis mieux nommer 
dans ma langue qu'en les appelant comme eux l'art de savoir, 
parce quelles engendrent et qu'elles implantent pour ainsi dire 
dans rintelligence et la raison humaines une science singulière 
que ne peut ébranler aucune incertitude, aucune hésitation. Or, 
comme il est du devoir de tout homme intelligent et droit de 
faire autant que possible participer les autres aux connaissances 
qu*il a acquises lui-même, et de produire au jour, dans Fintérét 
commun, ce quMl croit utile à ses semblables, je me suis fait un 
plaisir de confe»ïHonner et de faire imprimer depuis quelques 
années, entre autres ouvrages, des Calendiers et des Prunosti- 
cations, ou, comme on les appelle vulgairement des Pratiques, 
pour le commun du peuple qui fait im fréquent usage de ce genre 
de livres. Je ne me suis point arrêté aux critiques, aux railleries, 
aux excessives médisances qu'ils provoquent bien souvent parmi 
la racaille (Poffel) ignorante : elle ne mlnjuriera jamais si fort 
que je ne la méprise encore davantage (i). s — « Ne voit«on pas 
aujourd'hui » — dit'il ailleurs — « des gens déblatérer avec im* 
pudence, non au grand jour toutefois ni en public, mais dans 
leurs échoppes obscures, et soutenir qu'il est de toute impossi- 
bilité de mener de front la médecine et Tastrologie et de les 
mettre d'accord entre elles {2) f » Dans la dédicace des Pronostics 



< t) ProgwMiam Mtrt^ogiatm... MDC. Wursbourg, in 4°, 3. 
(a) PrognfoUam aatrologieim... MDCIII. Wunboui^ 3* 
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de 1602, laissant au contraire éclater ses sentiments religieux, 
il s'écrie : 0 Non, non, ce ne sont point ces causes qui sont en 
jeu ; ce a cistni des astres, ni de la défaillance des éléments, ni des 
rois ou des princes, ni de la décrépitude de l'univers, que provient 
ce que nous avons à souffrir cî h endurer, mais c'est bien plutôt 
de nos péchés si graves, si multipliés, qui excitent le juste cour- 
roux etla vengeance du Dieu éternel : et si nous y prenons garde, 
c est encore par un grand prodige de la miséricorde divine qu*au 
milieu de tant de crimes énormes et de blasphèmes sans nombre, 
nous ne laissons pas de recevoir une foule de grâces célestes, de 
biens temporels, de pats, de triomphés sur rennemt et d*autres 
bienfidts de la divine bonté (t). » 

On publia en la même année son Parpum Theatrum 9irbium. 
Le manuscrit n*avait pas été d*abord destiné à limpression ; ce 
fut le typographe Nicolas Basse qui le revit et le mit au jour. 
Le livre est daté par Romanus de Wurceburgi, ex Musaeo 
nostro ibcalend. Julii (17 juin! iSpS. « Cette description, dit-il. 
où j'avoue n'avoir rien mis du mien, sauf l'ordre et le travail de 
la compilation, était destinée à être supprimée ou du moins à ne 
voir !e iour que plus tard. Aussi je la soumis d abord à votre 
examen en vous autorisant à la communiquer à quelques sa- 
vants : il se trouva que ceux-ci déclarèrent, comme leur corres- 
pondance en fait foi, que la méthode, le style et la simplicité de 
l'œuvre leur plaisaient, mais qu'il fallait y introduire, pour cer- 
taines villes, des détails plus ezaâs qu'on pouvait emprunter au 
Théâtre dn yilhs de George Braun et i d*autres historiens et 
cosmographes. Je lus empêché par diverses occupations de re- 
prendre ce travûl ; je n'avais d ailleurs avec moi aucun de mes 
historiens ni de mes cosmographes; je les ai laissés dans mon 



(i) ProgHOSticum astrologicum... MDCll. Wurzbourg, in ^", 4. 
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pays et U ae «enuit ^ tftr de les tnofporter ici; le seul Hvrr 
que f eusse sous k OMin, c*éleît le qwelriAiM tome du Thééire 
dn vitUi que je viens dedter : aussi je chargeai aumfimulw 
d'emprunter à ce volume quelques changements que |e lui 

indiquai, pour satisfaire ainsi au désir de mes censeurs. » Quant 

a 1 origine du livre, Romanns nous 1 apprend en ces termes : 
« Cet ouvrage, où il n'y a rien de nous, saul ia méthode, offre 
une description méthodique des villes : la première rédacHon 
que nous en liraes était si succintfle que la plupart des villes, à peu 
d'exceptions près, étaient comprises en un seul vers, quelquefois 
ea deux ou trois. » Il sy qualifie daa» le titre de £. A. {E^ues 
auratus). 

Une f>oléoiique inattendue vint sur ces entreiaites oârir un 
nouvel aUflaent à TinfatigaMe aâivité de Romanus. Dana aon 
Id$Êâ moAmmtieaefVM prima (f ^. il avait prpposé k tous les 
mathématiciens du monde un profaUme k résoudra ainsi «ooçu : 
Si dd deux termes, la proportion du premiers an aecond^omme 

I ['1 à 45 W --3795 W -h 9. 5634 [5j «3 + ^ M — 

4^143] «f 1 [45), le seeottd terme émnt donné trouver le prcmier(i). 
Le célèbre Viète (2) répondit à ce défi par un traité intitulé : 



Ji) Cette singulière équation du 45« degré se traduirait en notation mo- 
dem t par ]n turmulc : — 45 ■«^" ()43 ^" etc.. , = A, A étant moiodre que 
3. Ce que oavau Uu Runiauus, N'iùtc remarqua et assigna les 22 autres 
Ttleurs positives de cette équation, qui sont les cordes de la 45* partie de Ttre 
proposé, augmeniée des 3/45 de la circonférence entière, on des 4/45, ou des 
6f4S, M ainsi de suite. 

(s) Voyes sur Viète : KMmtft, GeteM^ieàer MathmaWe., Itl, ta, 179.— 
Voir a«mi la lettre qui se trouve à la fin du traitil de Vîèie t ViroUbat, 
Firancis. Vietae Consiliarîo regio ac Ubellorum supplicum in Regia magit" 
îro. PE. AL.ADV. IN. Sen. S.Q. -.—m Qois enim Belgas uitiquissifmM 
» et fortissimos Gallos ignoratî Sit igitiir Rcîga Ronismus .lui ém%rio\mr'a 
D ji^U^ ettcere vateat, quod aliorum coasilturo cxtorqucrc non potuit. n 
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Ad Problema quod mmihus MéithemaHcis iMtes onftir cou- 

struendum proposuit ADRIANUS ROM ANUS. FRANCISCI VIETAE 
Kesponsum 'Marque de limprimeui a\cc la Jcmsc : Praeslan- 
tior arte n>nnii. Parisiis apud Jamelium Mettqyer, Typogra- 
pkînn rcgium, noS. — Grand in-4' de j8 feuillets, remarquable 
par la beauté de l'impression. — Vicie commence par poursuivre 
le mathématicien belge de ses sarcasmes et de ses jeux de mots : 
« Si Adrien Romain, dit-il, n a pas parcouru tout le globe ter- 
iMUe. pour croire qu'il n'existe réeUement pas sur toute la sur- 
fmct àn globe de» 8iacli4aMitidcDs capitalef de réioudre ton 
iiniqttepioblâiiic, aû moins n'a^-îl p« comprit dans son nifDQ 
U Ffuice et ses écoles. Qti*ati Romain remporte sur un Bdgeou 
un Bel|^ sur un Romain, soit : mais le Français ne soufirira pas 
Kfot Bdge ou Romain loi -enlève la gloire qui lui appartient. 
Mot qid <ie me vante pas d'être mathématicien, mais, qui fiiis 
senlement de Fétade des mathématiques le délassement de mes 
Icrisir», j'ai résolu le problème d'Adrien en le lisant et sans tomber 
dans la moindre erreur. Me voilà du coup posé en grand géo- 
mètre î » Et il terminait son livre en proposant à son tour une 
question, m plutôt, dit-il, pour exercer l'esprit des curieux que 
pour le mettre à la torture : trois circonférences étant données, 
en décrire une quatrième qui leur soit tangente. ApoUonins a 
déjà donné ce problème dans son liwe -ntd ïnmfim, • 

l9ottS prenons plus loin qu'Adrien ne laissa pas sans réponse 
cette espdeoda pasnphlet qui ne pénétra en AUemugie qu^ 

En cette même année, que Romanus avait pris lei titres de 



Le MbttoAèqaede Wolfaibfliid nponkde im sieaiiilÉln aniMié de Is «nia 
du «éIMm Jacques Christmaan» d'HdtMbeig. le même que Raphel«n|iiM 
cite dâos une de set lettres à Juste Lipse : « U (Romanus) videcur addidus 
» Christraaono. » — Sytt, Bfiti.^ 1, 194. 
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E. A. [£qu9S aurtUtalt PkUotopMae ac medteinae Doâor et pro 
tempore Medicae Faeultatis Deeanus, André Mirowsky, noble 
polontis, préce(»teur des fils du comte Corucin, soutint le i3 mars, 
sous sa présidence, une thèse sur la théorie des vents (TheorUt 
Veniùrum) ; le 3o août suivant Rotnanas dédiait au même comte 
Corucin un traité intitulé : Ventorum secundum recenitores 
distindorum usus, où il :ait k plus grand cloge de Mirowsky : 
« Parmi les encouragements qui me sont venus du dehors, 
dit-il. je ne mets pas au dernier rang l'assiduité et les progrès de 
1 insigne seigneur Mirowsky, que vous avez donné pour précep- 
teur à vos enfants ; cest, si je puis dire ici toute ma pensée, un 
jeune homme remarquable , qui forme si bien vos fils dans les 
lettres grecques, romaines et allemandes,, quesasoliicitudeetson 
sèle envers les jeunes gens qui lui sont confiés ont plus d'une fois 
fait mon admiration, etc. » — Christophe Upilio, de Wurzbouig, 
l'élève favori de Romanus, qui devint plus tard dodeur en mé- 
decine et qui lui succ^ en 1604, dans la confi^ondes aima- 
nachs, soutint le 10 juin iSgô des thèses brillantes, sous le titre 
de : Sphygmilogia id est thèses medieae ée pitlsiàus. Adrien 
Romanus v défendit cette proposition que « le pouls est le héraut 
fidèle et véridique du cœur et de la force vitale. » — Les a6^es 
delà Faculté si^uaienlà la date du 29 juillet suivant un incident 
qui marque dans la vie académique de Romanus, la création des 
deux premiers dodeurs en médecine sortis du sein de l'uni \ crsité : 
f Le 2q juillet i5q6, y est-il dit, Christopiie Upilio, de Wurz- 
bourg (Franconie), et Henningus Scheunemann, d'Halberstadl 
(Saxe), furent les premiers promus, par Adrien Romanus, au 
doâorat en philosophie et en médecine dans cette académie ré> 
cemment fondée par le prince Jules. 11 

Parut enfin la solution du problème de Viète, datée du 8 sep> 
tembre, « du 6 des ides de septembre, jour consacré par 
rÉglise à la sainte Vierge et i saint Adrien, mes deut patrons, n 
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sous ce titre : Problema AppoUonîacum.. . ah... Victa. .. proposi- 
tum. jam i^ernper Belgam Adrianum Romanum construâum.. 

Cette pièce excessivement rare est dédiée à Ange Rocca. reli- 
gieux Augustin, bibliothécaire du Vatican. On y trouve un ta- 
bleau animé de la querelle : « Les sages, dit Tauteur, o.^it toujours 
approuvé cette lutte des esprits qui consiste dans la recherche du 
vrai, et les mathématîdens n*en doivent pas être exclus, soit 
qui! s^agtsse de la solution des problèmes ou de la critique de 
ceux qui ont été mal résolus. C'est ainsi qu il y a quelques années 
je posai divers problèmes d'algèbre au dode et subtil mathémar 
ticien Ludolphe Van Collen, qui les résolut avec une merveil- 
leuse prestesse. Admirant son savoir, je lui en envoyai un 
autre fort difficile, mais que l'e ne soumis pas à lui seul, car en 
attendant que j'eusse donne un spécimen de mes dccouverles. 
je provoquai tous les mathématiciens â une lutte courtoise ayant 
pour objet la discussion et l analyse de mon problème. Ce ne 
fut pas inutilement : Ludolphe répondit à mon appel des pre- 
miers ; vint ensuite un homme éminent, un véritable mathéma- 
ticien qui ne se laisse pas chatouiller par cet aiguillon de la gloire 
qui fait perdre la téte à tant d^autres : c'est un Français, nommé 
François Viète. conseiller du Roi et maître des requêtes au Par- 
lement. Ne pouvant souffrir^ comme il dit lui-m<me, qu'un 
Belge ou un Romain lui rai^t sa gloire^ il répondit surabon- 
damment à mon défi par un traité d'une remarquable érudition. 
Ludolphe ne m'avait envoyé qu'une seule équation, celle que 
Viète appelle Capitale : outre cette capitale, le mathématicien 
[rantjaii. cul sur Ludolphe l avaiilagL J assigner toutes les déri- 
vées de l'équation-iiière. Cependant à considérer 1 exactitude de 
cette dernière, ie dois dire que Ludolphe Ta résolue beaucoup 
plus complètement que Viète. Le même \ icte ajouta ensuite à l.i 
iîn de sa réponse à mon problème une question élégante et des 
plus curieuses, tirée, dit-il, d'Apollonius et dont il proposait la 



solution à tous les mathématiciens, principalement ceux de la ' 
Belgique. Quoique je ne puisse pak me vanter d*avoir af^rofoodî 
les livres d'Apollonius, je ne suis pas toutefois sans avoir fiiît 
quelques progrés dans sa doctrine; de sorte que je résolus en un 
quart d'heure le problème proposé par Tillustre Viète, encore que 
je n'en eusse jamais ouï parler. Je ferai remarquer à cette occasion 
qa i! in'arriva prccisénicûr ce que V'ielc diî lui cire arriva à lui- 
méine daiis la consiructioa de mon équation : je lus, et je trouvai, 
sans commettre la moindre erreur..,. Vous savez que les mathé- 
matiques n'admettent point des opinions, et quelles ne s'appuient 
que sur des démonstrations très-certaines. Cependant comme 
nous sommes tous des hommes et que parfois nous restons 
aveugles, alors même que la lumière de la vérité mathématique 
nous inonde de toute part, j'ai voulu choisir un jùge du tournoi, 
savant, d'une autorité reconnue, et qui ne penchât pour aucune 
dea parties en cause. La lutte étant ouverte entre un Français et 
on Belge, fai récusé* tous les juges pris dans ces deux nations, 
et c*est vous, qui résidez dans cette ville oà siège le juge suprême 
de runivers, c'est vous que j'ai voulu prendre poiir arbitre : je 
vous offre donc ma réponse : ezamines^la, et s'il vous convient de 
vous adjoindre des juges comme Christophe Ciavius de Ja Société 
de Jésus, Jean Antoine Magin, l'illustre marquis de Monti, ou 
tels autres que vous voudrez, usez-en à votre discrétion : j'atten* 
drai votre sentence et je m'y soumettrai en toute humilité. » On 
ignore l'issue de cette savante querelle. 

L'annce suivante noy . Romanus publia son remarquable 
traité sur la nature du cercle, eonteiiant 1 apologie d'Aiclnmède 
et des Exercitationes II l intitula : In Archimedis circuii di- 
tnensionem Expositio et analysis, Apulo^ia pru Archimede, ad 
Cl. vtrttm Joseph utn Scaîit^erum. Exercitaliones CycUcae con- 
tra Josephum Scaligerum, Uronlium Finaeum et Raj'marum 
Ursum^ in decem aialogos distinâae. il s'y qualifie de m Equti 



75 



auratus. Mathese^^n excellentissinris Prnfcssor in Academia 
Wurccb;ir/^cnsi. Dans sa dédicace, il rappelle à Rodolphe I! les 
empereurs qui se sont adonnés de préférence à l'élude des ma- 
thématiques. LuWméme prend soin de se justifier auprès de ses 
le«^Uurs d avoir composé ce traité : « Si ces hommes, dit tl. 
s'étaient bornés à soutenir leurs propres erreurs, sans toucher à 
Archtroéde* j aurais pu m'abstenir moi-même de discuter leurs 
rêveries (t). » 

Le 7 oAobre de cette année Jean Faber. de Bamberg, soutint 
ses thèses de /ebre ptOrida et pestilentiaii aous la présidence de 
Romanus, qui les dédia i Nithard de Thfingen, premier évéque 
de Bamberg , pour deux raisons qu'il expose en ces termes : 

« D'abord, afin que Votre Grandeur reconnaisse que la science 
que j'ai amassce , tant par le cuii^cil de Votre Grandeur et d'au- 
tres savants émincnis que par l'instinct propre de ma nature, est 
bien cette science dont le Sage a dit [Eccl., C. xxxvim : — 
« Elle n'a point été créée en vain par le Tr^s-Haut : le médecin 
B recevra les dons des rois : son savoir lui permettra de marcher 



(i^ Kastmeh. Geschichte der Mathfmatik^ (GtUtingen, 1796 , p. 504, « 
donné l'analyse de ce traite. B^rnavs, Jans son livre : Joseph Justus Scaligrr 
Berlin. i83.S , ne parle p.is d Adrien RomtnMis; cependant il cite ip. 20), un 
livre très rare r Fpistres françoiscs Jrs pt-rsoniuif^cs illusli cs et dodes à 
M. Joseph Juste De La Scala, mises en lumière par Jaques de Rives. A 
Hardenvyck, 1624, in-8". On y trouve p. 4031, une lettre écrite par Jacques 
Esprinchard àScaliger, le if mai 1597 : « PuMnt par Wirbsbourg, dit-ll, 
« rallaj voir Adrianus Rommut, que j'entretins environ une heure, pea- 
dant la moitié de laquelle, llnterraguant de plusteuri choees que Je dëcirtjr 
sçavoir touchant l'etitstt de ee pays et de l'Académie dudid lieu, Il tne sembla 
fort doux et pixisibie ; mais, changeant de propos, et vensnt i paripr du livre 
qu'il avoit bàSL contre vous, je veis qu'il estoit sucunemcnt buttu du mi«l 
cuiTimun de tous vos adversaires, et qu'il y avoit un peu d'animositi! en «on 



V 
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n le front haut, et il sera louJ en la présence des grands, jj En 

second lieu, atin que vous sachiez, illustre Prélat, que cette dis- 
cussion de mes thès;^ sur les fièvres s'est inspirée de cette science 
vraie, tant vantée, dont elle constitue une partie non moins 
difficile qu'elle est nécîessaire (i). • 

L*année smvante, nous retrouvons notre savant voué à l'étude 
de l'astronomie et présidant, le i8 juillet, là défense des Tketes as- 
tronamieœ de son auditeur et élève Lambert Croppet. dodeur en 
droit, qui annonce « qu*il s'efforcera de les défendre selon ses 
forces, sous les auspices de l'iU. Romanus, des leçons privées 
duquel dles sont pour ainsi dire extraites. » Ce ne fut pas d'ail- 
leurs le seul disciple de Cujas qui subit l'attra^on de Romanus : 
le i3 oflobre suivant, un autre doAeor en. droit, Pierre Pion 
soutint en sa présence une thèse de physiologie végétale de Plan- 
tis, contenant un expose irès-ciair Je ia botanique cl un calen- 
drier de Flore. 

C'est à la même époque que Rom;inu.s entreprit un traité à 
propos duquel il écrivait, le 19 mars i6o3, au princc-évcque : a II 
y a cinq ans que j"ai commencé la description de mon trigono- 
mètre, dressé en torme de tableau cl destiné à rendre de grands 
services à l'astronomie (2). » 11 entend sans dou|e parler ici de 
son Spéculum astronamicum. 

Romanus, devenu doyen de la faculté de médecine en 1399, 
préside encore deux solennités académiques : une thèse de Osteo- 
logia Humana, soutenue par Jean Fuchs, de Geysa (le 7 juillet), 
dédiée à l'archiduc Maximilîen, grand-maltre de Tordre teuto- 
nique et administrateur de Fulda, et le 12 oâobre, uàe autre 
thèse de samtatis et morbi ammuni ' naiura , soutenue par 



(1) Thetes... de Febre putnUa.ac, Wirccb., MDXCVII {f" 4,. 
(3) Viror. doâ. Epistoiae, eé. FittrT««, f. 168. 



André DoUweg d'Ingolstadt, pour l'obtention du baccalauréat. 
Eo 1600, il argumenta encore sur 193 dièses di TaHus carpoHs 
kumani afkâibus interioribus soutenues par Jean Nicolas 
Fischer, de MiQrence» qui les avait empruntées aux treize cha- 
pitres de son traité de patholo^e : Romanus y prend le titre de 
Praxeos prqfeswr ordhtarius. 

Le siècle qui venait dé s*ottvrir inaugurait pour Romanus une 
série de nouveaux honneurs. L'empereur Rodolj^ II» slntûres- 
sant à sa renommée (i) et flatté de la dédicace de YArMmèdt, le 
créa comte palatin et lui conféra le titre de médecin ordinaire de 
l'Empereur. Le savant aime à se parer de ses titres avec une naïve 
ostentation; il n"a garde d'en oublier aucun, quelquefois même il 
s'en attribue de sa façtjii accompagnes d'épithctes plus sonores que 
modestes : Equcs auratus, cornes Palaimus, Medicus Cacsareus, 
Maîhcmaticus eximius , Pliilosophiac ac Medicinac Dodor Celé- 
berrimm, Prqfessor primarius, et même Antecessor celeberri- 
miis. C'était aussi le temps qu'un auditoire d c-litc se groupait 
autour de sa chaire, et qu'on venait de loin pour l'entendre, 
comme le rapporte Meursius : « WiUebrord Sneliius, dit-il, 
ayant entrepris un voyage en Allemagne, se fît connaître de 
beaucoup d'hommes illustres avec lesquels il noua des liens 
étroits que rabsence ne relâcha pas dans la suite... à Wurzbourg* 
il se lia d'une amitié intime avec rincomjjarable Adri4nus Roma- 
nus^ que l'empereur Rodolphe 11 avait appelé dans cette ville 
pour y vaquer aux observations et à la pratique de Tastrono- 
mie (2). 



(i; Rnmanus possédait parfaitement le grec, le latin, ntalteo, et écrivait et 
parlait la plup art Jus langues vivantes de l'Kuropc, 

(2} Jo. Mkuksii Athcnae Batavae, sive de urbe Leidetisi et Acadcmia, etc. 
UMdM. Lugd. Bat. «pud A. Cloucquium M EbeviHM, i6a3, 111-4", P- 397* 

T«M. 11. 6 
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Une grande douleur vint assombrir cette existence à laquelle 
tout semblait sourire : Romanns devint veuf. Son protecteur, 
le prince Jules , voulant lui assurer une vie tranquille consacfét 
à Tétude, lui offrit alors à la collégiate de S. Jean l'Évangélista, 
à Wunsbourg, on canonicat que la mort du chanoine Jacques 
Didymus y avait laissé vacant (i). Ei\i6oi, nous retrouvons notre 
savant professeur occupé de nouvelles dissertations académiques 
ayant pour objet la médecine : au mots d'avril, la thèse de Wen- 
delin Jung« De simplicium meScamentorum focultatibust 
le 24 juillet, celle de Conrad Burckhard, Disputatio medica ét 
cerehri anatome ejusque administrandi ratione; en août, celles 
de Sébastien Trôstler (défendues pubtici txercitii loeo). Thèses 
de Urinis ou Uroscopia, dédiées au prince évéque, 1 Patron et 
promoteur bienveillant des lettres et de tous tes arts libéraui; • 
enfin, le 20 novembre, les Discepiatîones de jntrtibus hunumi 
corporis similaribus , dcfcnducs par un jeune homme qui devait 
devenir plus tard un médecin ccLbre. M. Jean 'Ihcodure Schoen- 
lin. — Dès le 10 juin de cette année, les Pronostics de 1602 étaient 
termines. 

I. annce 1602 fut plus p irticulièremcnt consacrée aux mathé- 
matiques. Uomanus publia à Wurzbouri^ sou Idea ifiatheseos 
itnirowae ouvrage peu considérable, cl un autre, dédié à larchi- 
duc Maximilîen, grand-maître de l'ordre Teutontque ; ce livre, 
dont l'exécution typographique avait offert de grandes diihcuités 
est intitulé : Chordanim arciibiis circitli primants, quitus 
videlicet is in triginta dirimiiur partes , subiensarum resotutio* 
L'on y trouve un traité Decurvi cum reâo duplici comparatione 



(i) tt Jacobus Didymus, 1. V. Doclor, Institutionum Profes.sor, Anno i583' 
i588, » iWurzbourg. Voyet J. M. Schneidt : Sicilimeuta quaedam ad H»* 
toriem Um»ersHati$ Whx^wrgetnh^ etc. Wtrceb. 1795, ta'4% p. t6. 
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4]u*Oroiice Finée et Juste Scaliger critiquèrent avec violence : 
« Ccftte précieuse publication , dit Romanus, que depuis de 
longues années j'avais rinteutioa de mettre en lumière, a rencontré 
•des obstadesdetûut geiire,panm]esquels je dojsplacerenpreniiér« 
li^ne k défiuit de copistes, de ^pographes et de correÔeurs, 
aptes à ce travail. En effet, tout le monde n*est pas capable de 
«oflsposer «t de distribuer avec intelligence ces éléments com- 
pliquée, au point que bien des gens étaient d'avis que toute Tin- 
djistrie humaine sufiirait à peine pour bien imprimer mon livre. 
Aussi les typographes les plus exercés déclaraient-ils eux-mêmes 
quils JM rentreprendraient pas. quand on leur donnerait une ville 
tfpls disaient Genève) pour salaire. Que fiure en présence de ces 
«efiaset deces découragements? Faudra«t-il enfouir, dans d*éter- 
nelles t(încbres le fruit de tant de veilles et de labeurs 1 Non, mille 
fois non ; je nVeti chargerai plutôt moi-mCMiie et soutenu par 
Tespoir du .succès je ne icldIjim'i ni Jcvant le travail ni Jcv^uu la 
dépense. J 'achetai duac de mes propre^ deniers, et pas à peu de 
frais, caraclères, papier, tout le matcricl nécessaire en un mot ; 
)C formai des typograplics , je les instruisis, les guidant pour 
ainsi dire par la main, afin que mon livre put enrin être mis 
entre les mains du publie , sinon avec toute la perleclion que 
j'aurais désirée, du moins avec un aspeitt plus satisfaisant qu'on 
uleût osé l'espérer. » 

Expliquant ensuite les motifs qui l'ont déterminé à dédier au 
^gcaod-maître de l'ordre tcutonique soj\ livre, qui est comme la 
jcootinitaûon de sa polémique avec Finée et Scaliger, il ajoute : 
c lies personnt^s les plus marquants de TEmpire euz-mimes 
admirent et vantent les horloges Sjolaires qulls vous ont vu fa- 
Iviquer avec autant -d'art que si vous en faisiez profession, avec 
^e «élévation d'esprit telle qu'il semble que vous * méprisies 
comme de vaines ombres toutes les choses Jiumaines, pour ne 
pris«r.0t ne contempler que le soleil de la justice. Je citerai entre 
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autres le R. et 111. fondateur de cette académie. Jules» ëvéque de 
Wunboui^. duc de Franconie, etc. En Tentpadant joindre sa 
voix au concert de louanges qui célèbre partout vos mérites, 
lesquels demanderaient un panég}'rique particulier, je suis resté 
persuadé que je ne pcwvais dédier mon ceuvreà personne autre 
que Votre Seigneurie, s 

En 1603, Romanus Ait derechef élu doyen de la faculté de 
médecine. Nous avons encore de lut dans le courant de cette 
année, les thèses suivantes : le i" mars, celle de Gaspard Frie- 
drich : Disccptatio anatomicu de pat libm tlioracis, JcJice à 
Sigisinond de Jhana, chanoine de l'église collégiale in Haug, à 
Wurzbourg ; dans le même mois, celle De divino, quod in morbis 
inveniri, cujusque providentia jnedicum tum admirationem 
cvnsequi, tum bonum judicari scrîbit Hippocrates. que Woltgang 
Roikirch , de Bamberg, soutint seulement le 11 mai suivant, 
d'après la note manuscrite que porte un exemplaire de la Biblio- 
thèque royale de Munich (Diss. 4994); celle Z)e salubri olerum 
usuy soutenue le 3o avril par Jean Farbach, de Rengershausen ; 
et celle De ulcerum simplicium methodica curatione, soutenue 
au mois de septembre par François Lequie, depuis chirurgien 
célèbre. Des le i août, Romanus avait terminé ses Pronostics 
de i6o3. 11 faut ajouter encore aux travaux académiques de cette 
année douze dissertations recueillies en troi^ fascicules sous des 
titres collectifs. Ce furent encore des thèses qui Toccupèrent 
pendant le premier mois de Tannée' i6o3 : le 25 février, Tkeses 
depurg»ti<me soutenue par Josse Harttieb ; le 11 mars, une dis- 
sertation anatomique de ParHbus eorpoHs nutritioni dicatis, 
par Jean-Conrad Burckhard, de Rotenburg, neveu de Jean 
Burckhard. abbé des monastères bénédiâîns de la Franconiet 
Bants, Schwarzach, et St-Étienne de Wursbouig. Tout & coup 
un ardent désir de revoir sa patrie s*empare de Romanus : il 
écritt le 19 mars, au prince-évéque : c Le jour de ta Saint-Jé- 
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r6iiic, après la confinnatioii du n&eva de notre univerâté« je 
me suis lendu au conseil de runiversité, et le saluant avec foute 
la révérence qui lui est due et que je pus y mettre, je demandai 
entre autres qu*il fût gardé un témoignage des fondions que 
|*avais exercées dans le professorat, et qu'on daigoflt autoriser 
mon absence pour quelque temps, si toutefois j avais besoin pour 
cela du congc de 1 université. On me répondit qu'il n'était au 
pouvoir de 1 université de m'accorder m 1 une m laulrc de mes 
demandes sans l'assentiment de Votre Grandeur. C'est pourquoi 
j'ai recours à Elle, la priant de permettre que ce témoignage me 
soit délivré soit par les olîicicrs de sa cour, soit par ceux de 
runiversité. Quant à moi, retiré dans ma patrie après laquelle 
faspire déjà, je n'oublierai jamais les bienfaits que j'ai reçus de 
Votre Grandeur, et tout le temps que je vivrai je ne cesserai de 
bénir et de vénérer votre nom et votre puissance. 

« Il y a cinq ans que je commençai la description de mon Tri- 
gonom^tre, tracé en forme de carte et destiné à rendre de grands 
services èfastronomie. Ce travail est aujourd'hui terminé : il n^ 
manque plus que le dessin de Tinstrument. Le peu de temps qui 
me reste ne me permet pas de Tachever ; mais dès que je serai 
arrivé & Louvain, je le ferai exécuter par un graveur habile et je 
roffrirai à Votre Grandeur en témoignage de ma reconnaissance 
pour les bienfaits dont Elle m*a comblé. Au vénérable chapitre 
qui a daigné m*adopter pour son mathématicien, je compte dé- 
dier mon Arithmétique, qui est déjà prcsquen entier livrée à 
llmpression. On y trouvera entre autres une nouvelle méthode 
d'opérations par laquelle je suis arrivé à pâiétrer ces secrets de la 
science que tous les autres avaient vainement cherchés depuis le 
commencement du monde ! (i). » 



(i) Viror. doâ. epist. EJ. FatviAi., p. i68. 
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H s'agit probablement dans ce decmer paragraphe du traité 
intitulé : ArttkautMaae IV insimmada «oiv meihodo ejt^iàiUi, 

SeLoB tonte «pp^-ence^ RomaoïM r^uroa olon en ^et dans 
ssn çtys^ mais tn i6qS, il publiait à Francfort sa Mathesis pole^ 
mkm, et le 3 septembre de la aiâBe année, il pco4uiiait à Wuix* 
JM»rg,devantlt-cliapitfede son -^se, «es lettres dordioatioa (i), 
^'Hoittit otemies en Belgique, sans doute, car les ri^stres des 
^dittonds de Wuroboiicg ae le mentioauieat nuUe part Confor* 
«lénent as Jtaliit caooniqtte* le dhapitK 4le Neiununster Uû 
«ocQsrda la jouissaace de^sa prébende. Eo 1606, il était de retogr 
•à Lonvain. Le 16 ^mn de cette année, il^édta à rocchiduc Albert 
«on ^9ecuium Astromomicum , où il se^^iialifie de Eques auraius, 
Cornes palatinus, M£dicus Cesareus atque ad D. Joatmis 
Noi'i Monasterii HcrbîpuLi Cîi«o«ici/i'. Voici comment J'auteur 
expose l'obict de son traite cl justifie sa dédicace : u Piurmi les 
instrumculs £niploycs ca asironomie, la sphère occupe, de l'aveu 
de tous, le prew*i«r rang, comme Teproduisant plus exactement 
'l'aspect du ciel. Cependant les observateurs diligents des phéno- 
wièncs célestes, reconnaissant des dilUcultcs et des inconvénients 
de plusieurs genres à l emploi de la lorme sphérique, y ont sub- 
scittié grâce à l'optique, la projewliion en plan des cercles de ia 
«pfaàie, d't>à le tiom de Planisphère ddsné à cette sorle ^ pco- 
^eélion. teibtMat Je 'planiifibèic» pour eavamment construit 
qsiil soit, ne peut jamais servir iquc dans l'endrett mêsoR^tnu 
lequel il a été xirfiseé. Les iDathémaCttâens, embrassant dfls 
honawns bien plus'vastBs, «ont «aigé des làrmttles univensetlfls. 
Oriles instruments, soit locaui sodt généraux, suffiraient ample- 
-amt aux usages .astronomiques, sron les construisait en cuiMGe 



(i) AreU» des historischen Vereins fkr àen Unttrmainkrcis . Dritter 
Heft. Wuribourg, i833, p. i53. 
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foûsAfi mais comme il» iie teratcnt |4iis alors ft k porté» de 
toutes les bourses, les cmmtn oot imaginé d'imprimer sur pa« 
pier les indications gravées sur le coine même. J'aaoede qn*QÊt 
«"épafgne ainsi quelque dépense, mais on tombe d'irn autre côté, 
d^ns les plus graves erreurs, provenant de reitenaion variaUe du 
papier humide à la presse et de son retrait ioégai au séchage. 
C'est pour obvier i cet inconvénient, tout en économisant de 
grands frais, que j'ai imaginé le specuium^ qui, une fiais exade- 
ment gravé sur cuivre, ne donne aucune erreur au tirage. Car 
notre instrument est exempt de tous les inconvénients des autres : 
il consiste en une simple surface et rJcIlement il mérite L- nom 
de Spéculum, puii^que d'un seul coup Lfœil on y embrasse les 
données et les inconnues des prtjblènics. 

<f Ce goût pour les mathématiques, qu'on remarque dans toute 
la famille d'Autriche, a engagé les mathématicieiis les plus émi- 
nents à lui consacrer les monuments de leur génie. A leur 
eiempie, lorsque j'étais en Allemagne, je dédiai à vos augustes 
firéres, l'empereur Rodolphe et larchiduc Maximilien, plusieurs 
ouvrages qui me valurent d'amples témoignages de leur satisfac- 
tion. Aujourd'hui que diverses affaires m'ont rappelé en Bel- 
gique, j*ai voulu dédier à Votre Grandeur les travaux (car je 
désire qu*on prenne plutôt garde au travail de Fœuvre qu*à son 
volume) que fai entrepris dans lastronomte instrumentale, heu- 
reux si je pouvais apprendre que Tœuvre d*un Belge, dédiée au 
gouverneur des Belges, lui parût acceptable. » Le certificat de la 
censure (du t$ juin) considère cet ouvrage comme faisant partie 
de Vldea mathematica. Romanus le fit imprimer à ses frais et en 
confiaje débit à Liévin Hulsius, de Francfort, son parent (i). 



(0 \ji Viibliofhcquc ducale de Gotha pns^tH?eun cxcropïauc de VA rchitrfde 
portant ccne io&criptioo autographe de Romanu» : w Chat issimo cognato suo 
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Le jour de la Saint-Grégoire 1607, Romanus résigna sa chaire 
de Wurzbourg, mais il n est pas certain qu'il le fit en personne 
ou qu'il envoya sa démission de Louvain : le protocole de la 
faculté tau)0urd'hui perdu) mehtionne cet aâe d'une manière trés- 
sommaire ; « Resignapiteathedram in die S. Gregorii 1607. » En 
tout casp il se trouvait à Louvain au mois de juin de cette année,* 
car le 18 juin il datait « ex musaeo nostro Lovanii » la dédicace 
adressée au prince-évéque Jules, de notïMatheimHeaeAnalyseos 
TritmphtUt qui ne fut imprimé que plus tard, en 1609. Il avait 
publié en cette même année 1607 un autre livre intitulé : Afe/Ao- 
dus exprimendi numéros quaniunwis maximos eifiis vulga- 
ribus 'zoiatos. 

En 1608* il retourna à Wurzbourg où son installation au cha- 
pitre devait avoir lieu le 8 oflobre : le registre capitulaire enre- 

j^ihtrc cet aclc tlans les termes suivants : « Adrianus Romanus, 
do:lcur en médecine, chanoine extra-capitulairc. scsl présenté 
devant le chapitre dii nient con\ oquc' pour ctre c-mancipc. installé 
aux sic'ges infcrieurs et recevoir le bonnet en la torme accoutumée, 
se soumettant ci la taxe de 12 Horins, La demande du récipien- 
daire étant conforme aux statuts et aucun empêchement ne s'y 
opposant d'ailleurs. Messieurs le doyen Jean Guill. Ganzhorni 
et les capitulaires v ont accorde leur consentement. Ledit éman- 
cipé a été renvoyé devers notredit M. le Doyen pour lui prêter 
l'obéissance et l'hommage dus, laquelle prestation a eu heu en 
effet (i). » A partir de ce moment, Romanus toucha annuelle- 
ment la moitié de sa prébende, conformément aux statuts de la 
coU^iale, et jusqu'en 1609, il parait avoir résidé à Wurzbourg. 



Levinio Hulsio D. D. Author, » — Vai . And., Bibl. Belg.y p. 608, cite. 
« Laevinus Hulsius Gandavensia, notarius imperialis, GtographM et 
Mathematicus in Germania celebris. n 
(i) Anhiv, loc. cit., p. 134. 
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— En celle année encore, les héritiers Basse, de Francfort, prépa* 
rèrent la réimpression de son Parvum Theainm urblum. 

Le 3t mars 1609, à Wurzbourg, Romanus dédiait & Taiche- 
vêqoede Cologne, Ernest de Bavière, son Camm Driangutonm 
Spkarieorum. Le ton de sa dédicace n>st rien moins que mo- 
deste î « Je ne crains pas d'affirmer, d»t-il, que cette méthode 
universelle de résoudre les triangles sphiiriqucs est sans exemple 
jusqu'ici et que c'est moi qui l ai inventée. On ne trouve rien dans 
les écrits tant des anciens que des modernes, qui en indique la 
moindre idée... Je dirai hautement ce que je pense de votre pro- 
fonde science des mathématiques, ou plutôt je ne ferai que répé- 
ter le jugement des hommes les plus compétents. I\irmi ceux 
même qui se flattent du lûrc de mathématicien, il en est peu que 
j'osasse comparer à Votre Grandeur... Parlerai-je de tant de ma- 
chines, instruments de paix ou engins de guerre, d une invention 
si admirable, construits avec une si singulière industrie, que ceux 
qui se parent du glorieux titre à'iitgénieurs, en les voyant, 
demeurèrent plus d*une fois stupéfaits et confessèrent ingénue- 
mentque leurs inventions, vantées comme sublimes, s*éclipsaient 
devant les vôtres f Passerai-je sous silence cette découverte 
presque divine, dans laquelle Votre Grandeur a su combiner' 
rbarmonie universelle des poids et des mesures de tout genre, 
de sorte que, sous une dénomination civile, ou pour parler en 
mathématicien, dans une seule série de la progresnon géomé- 
trique, on peut mesurer tous les poids* toutes les longueurs, 
toutes les surfaces, tous les corps en un mot. » 

Par une requête du 14 avril, Romanus sollicitait le chapitre de lui 
accorder sa prébende entière pour subvenir aux frais d"un voyage 
qu'il se proposait de faire à Louvain après la fête de Pâques. 
Le chapitre n'accueillit sa demande que le 7 ow^obre suivant (i), 



;i} Arc6i»^ hc. cit., p. 154. 

TON, II. 
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mais Adritoi» n'avait pat attendu cette dédsioa pour se rendre 
à Louvatn. car la même année paraissait ion TWwmpiHifff 
Anafyveos, chef-d'œuvre de Fart typographique puhlié aux frais ' 
de rauleur. J'ai cité plus haut Voriglne de cet ouvrage, dédié 
comme on a vu au prinoe-évéque. La dédicace est écrite dans un 
s^le trés-remarquable» mais il eût été difficile dy mettre plus de 
présomption : « On a soulevé tout le rocher de la Géométrie, • 
— dit-il, — < pour comparer les côtés des figures r^lières à 
leun diamètres et l'on y a réussi asseï heureusement pour le 
triangle, le carré, le pentagone et le pentédécagone. Mais quand 
les géomètres ont voulu aller plus loin, ils ont échoué sur divers 
ccuciis, ils se sont fourvoyés dans maint labyrinthe. Quelques- 
uns parmi les modernes se vaniciit U a%oir trouvt Ci-Ue iliconc 
que les anciens avaient en vain cherchée : ils n'ont tait que s'ex- 
poser à la risée universelle ; il sera aisé de s'en convaincre si l'on 
veut bien se résigner à lire les pompeux écrits d'Oroncc Fi née et 
de Joseph Scaliger sur cette matière : leurs hallucinations sont 
tellement évidentes qu'elles sautent aux yeux du moindre écolier. 
J'avoue que devant tant d'efforts stériles des anciens et des mo- 
dernes, j aurais été épouvanté de recommencer ce? investigations 
si je n'avais observé qu'une fouie de problèmes, que les ressources 
de la géométrie sont impuissantes à résoudre, peuvent être réso 
lus cependant par l'analyse, vulgairement dite l'Algèbre... J'ai 
donc abordé une nouvelle méthode de raisonnement, et c'est 
dans cette université fondée sous vos auspices. Très-illustre 
prince, que j'ai réussi à établir enfin une théorie universelle, 
grftce à laquelle tous les polygones peuvent être résolus par une 
méthode non moins élégante que rapide et qui ne laisse rien à 
désirer. Dans le cours de quelques années j'ai écrit plurieurs ou- 
vrages sur cette matière. Voici le premier, qui traite de l'ennéa- 
gone. J'ai pu à bon droit et sans arrogance le décorer du titre de 
Triomphe, puisqu'il atteste une viAoire que toutes les forces réu- 
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nies des géomètres de Tuiiivers entier n'avaient pu remporter 

jusqu'à présent, un véritable triomphe sur ripnorance d'une 
matière si importante; ce n'est pas une moindre merveille que 
cette solution, tant désirée et cherchce pendant plus de trois mille 
ans, ait été découverte enfin pour la première fois au déclin de 
l'âge du monde. Mais sans doute, grand prince. Dieu a voulu 
réserver cette récompense à vos mérites, qu une chose si sublime 
fût conçue et enfantée sous vos auspices, dans cette université 
érigée par vos soins, et qu'elle fût mise en lumière encore de 
votre vivant ; oui, c'est à votre Académie que toute la postérité 
sera redevable de ce problème dont les génies les plus subtils et 
les plus féconds, les Pythagore, les Platon, les Eudoxe, les Era- 
tiiostène, tes Eudide et tous les outres mathématiciens, n'ont 
jamais pu établir la théorie ; c*est le THomphê detanalysê nou' 
pelle, né au sdn de Votre Université, que je vous offre, illustre 

» 

prince, en vous priant de daigner le regarder favorablement 
comme vôtre* » 

Romanus devait se trouver à Wursbourg vers la 6n de 1609» 
à en juger par la note suivante du chapitre, qui porte la date du 
27 novembre de cette année : « Attendu que M. le doâenr 
Adrianus Romanus, chanoine, fiiit trel-rarement aâe de présence 
aux matines, ou même à d'autres offices sacrés, il sera encore une 
fois adiiiuriesté fraternellement à ce i.ujet; et si Sa Révt.rc[icc ne 
iait cesser ces plaintes et continue à donner aux autres chanoines 
un exemple préjudiciable, Sadite Révérence sera privée du béné- 
fice de présciice et du partage des paies tldespàTts(jpanumatque 
divisîonum bencficio) {\\. » 

Au mois de juin 1610, Romanus sollicita du chapitre In per- 
mission de faire un voyage en Bohême : il voulait aller prendre 



(1) Arekht ioe. et/., p. i55. 
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les eaui à Prague* disait-il, pour restaurer ses forces aAûbltes 
par rétode et le travail (i). On prétend aussi que Tempereur 
Rodolphe II l'y avait invité. 

Le précepteur des enfants d*un comte polonais, qui faisaient 
leurs études à Wursbourg, raccompagna dans ce voyage, ainsi 
que son fils naturel, Jacques Romanus, alors étudiant en méde- 
cine (2). Aux termes des statuts capitulatres, il dut renoncer aux 
revenus de sa prébende durant cette absence. De la Bohême 
Adrien se rendit en Pologne, invité par le comte Jean Zamosky, 
chancelier du royaume, chez lequel il pa.s:>a deux années en- 
tières (Tl La veille de la Saint-Rarrhclcmy 1610, il obtint une 
chaire de maihéniatiques à Zaïnosk, ville nouvellement fondée 
par son noble amphitryon, et le 7 septembre, il demanda au cha- 
pitre un congé de deux ans avec jouissance de son revenu cano- 
nial; il sollicitait aussi la dispense de comparaître en personne 



(1) jlreAfv, /oc. fit*, p. i55. 

(2) Selon toute apparence, Romanus avait eu OC fils mturet amnt d'être 
appelé à professer à Wurzbourg : il en fît le compagnon de tous ses voyages. 
Val. Anor., Bibl. Belg., p. 17, dit : « .. moritur... in sinu Jacobi JiUi, qui 
patri per Poloniam , Prussiam, Buhemiam, Hungariam , Gcmianiam, 
licl^iumquf cornes fuit, n — Sweertius, Ath. Belg., p. 100. — Jacques Ro- 
manus obtint le grade de doreur en médecine à Louvain, en iG3&. — VAt. 
AttDfté {Fatta meadimitues 4e Tihh. de hamûin) écrit, p. 143 1 « Promotio 
aimt CIO. 10 C. XXXV. Iacosus RoHAiras, AdriaiU, Bfuitiê, Medtd m 
JUatkematki eelHerrimi FIL, A^aiomee ae Cktnrgiûê Pr^flesior Rt^ 
giitt, » 

(31 SwniiTius, p. 100. «t In Poloniam migrons, universam vidit, Joan. 

Samoscii eancellarii, viri doâissimi biertnh fere toto dome<!ticit^. n — Vaî,. 
Anur., Bibi. liclg., p. i5 : « Poloniamquc vidtt fcre universam, Joan. Zj- 
moscii, cancellarii ri:gn> Poluniae, biennio toto domesticus, a quo Zamosci- 
um {quae nova regni illius civitas est, a comditore suo ttomai $ortita) mw" 
tetta, » 
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au chApître pour y être reçu en qualité de chanoine titulaire, 
mais ce corps* s'en tenant à ses statuts, persista dans son refus 
d'accorder à Romanus et la jouissance de sa prâ>ende et la dis- 
pense<de la comparution personnelle (i). 

Ce fut vers le même temps qu'il remit sa Pjrrotechnia au li- 
braire Palthen de Francfort. Dés le 17 septembre 1610, il dédiait à 
Achille de Hcnspcrg ce traite, qui ne tut publié qu'en 161!. 

Il avait protîlc de son voyage ca liolicmc pour visiter la Hon- 
grie et les pays voisins, ce qui donna lieu à Sweertius de lui ap- 
pliquer ce vers : 

Hic mores hominum muitorum vidit et urbei. 

L'année suivante, il revintàWursbourg et, le 24 septembre i6it, 
il se présenta devant le chapitre pour réclamer voix et siège dans 
cette assemblée, après les délais requis. Il paya immédiatement 
au chapitre le prix de la meison dite Hi^fkalter, qui lui fut 
cédée par celui-ci pour deux cents florins : enfin, le 4 oâobre 1611, 
le chapitre fit droit à la requête de Romanus qui, depuis lors, 
mena une vie retirée et calme, conformément aux r^les cano- 
niales (3). 

Nous retrouvons son nom prononcé encore une fois avec res- 
peâ et vénération par son parent, Charles Romanus, de Huy, 
qui lui dédia les thèses philosophiques qu'il avait soutenues au 
collège du Lis {1612, petit in-^.). L*auteur après avoir énuméré 

les titres de Romanus : « Ornatissimo Clarissimoque Viro 
Domino D. ADRIANO ROMANO, Medicinae Doâori Exper- 
tîssimo, Equiii AuratOy Cvmiti Palatino, Wirccburirensi Ca- 
nuiiico, Cognato suo colendissimo, « expose sa dcJi^acc en ces 
termes : «t Ces connaissances qu il m'avait été donné d'acquérir 



(1) Archiv, lue. Cit., p. i56. 

(a) Àrckiv, loc. cit., p. iSj. Il parait n'avoir pas posaéUé longtemps cette 
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dans les travaux assidus d uo cours de philosophie, j'ai été appelé 
à les défendre dans un assaut public. En cherchant autour de 
moi sous les auspices de quel proteâeur je descendrais dans cette 
arène, je me suis souvenu de notre parenté et je n'ai trouvé per- 
sonne qui fftt plus digne que vous de me servir de parrain, k 
cause de vos grandes et brillantes qualités. Qui serait plus apte, 
eo effet, à juger ce qui relève du domaine de la philosophie - 
naturelle que celui qui a pénétré les pins secrets arcanes d« la 
nature et acquis la plus haute expérience de ses forces, vous en 
un mot que TEmpereur a choisi pour son médecin et que Wurz> 
bourg a acdamé comme son premier professeur de médednet 
Cest en mémoire de ces vertus et de" ces dons éminents qui 
brillent en vous, c'est pour reconnaître la bienveillance dont vous 
avez usé à mon égard, que Je vous consacre ce monument de mon 
respect et que jc vous otîrc mes humble^ iiommagcs. 

H Carolus Romanus «Je Huy. » 
Adrien doit avoir fait un nouveau voyage en Belgique en 
l'année i6i3. 11 y fit son testament, comme le rappelle un codi- 
cille du 3 avril i6i5, déposé chez un notaire de Wurzbourg. Ce 
document, qui fait partie des archives de l évèché de Wurzbourg, 
est public ici pour la première fois; on y trouvera des détails 
curieux sur la vie d'Adrien Romanus ; en voici la teneur (i) : 

«t Au nom de la très-iaiate et iadivîsibk Trïmté, Amen. 

M Moi, Adrien Romanus, do£leur en médecine et chanoine du Chapitre de 
S. Jean rÉvangélitte de NeumOaster, à Wurzbourg : Quoique j'aie, il jr « 



(i) Nous donnons ici le t«ie mime de ce document intéressant k plut 

d'un titre. 

Ik nomine Sakctaf et iNDiuiDi AE TkiMTATis. Axts. QuaiTiuis ego 
Adrianus Romanus, Mc-dicinae Doclor et Canonicvis apud S. Joannem 
Euaugelistam in nouo Monasterio Herbipoii, ante bicnnium, mortalitatis 
inluitu» in Beigto nbt Principalia mca bona sita sunt, de omnibm tam mo> 
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phu d« dms ans, «n Belgique, «ù sont sHwé« me» principaux biens, disposé 



bililnis, qitua immobilibas, iuxta lun «t consueuidines pstiits legitimsm 
^positionem , de his quae post mortem mesm fieri uolo, confeeerim, 

quam praesenti hoc Codicillo, firmam et ratam esse uolo, nisi quatenus hic 
a!iquîd mutatum reperietur, Tamen quod ob morbum ingrauescentcm Hcr- 
bipoli rcsolutîo mea instarc uideatur, ob euitandas ex locorum intercapedine 
moiestias uului de iliis quae hk reliaquo, licet pauci; ilia sint, uoluntatem 
meam declarataoï. 

Quspropter rogo et obteator Admodum Rdum Hsgnifieum et Amplts- 
simum, Dominum Magaum Schmid, S. Theologiae Doâorem Eidinium, 
nostrseque Eeclesise Decanum uigilantissimum, similiter Admodum Rdum 
Dominum Baldiasarum Jordanum, S. Théologies Doâorem Esîmimn, 
noeitae Ecclesiac Canonicum, «c CoUegii Kilîanei Regentem dilIigentU- 
tiraum, ac demum Clarissimum Dominum Perrum Pai>ium J. V. doâorem 
consuîtissimum, atquc in hac aima Hurblpolciisi Academia professorem 
publicum, quos omnes iam ante aiuios quam plurimos in Coena Domini no- 
minavi, deinque continuavt cxecuture» meos, atque edamnum nomino, ut 
propter Dei amorem, haec quae sequuntur, uû disposai executioni mandare 
dignentur. 

Aique tnido quldem animam meam post solutionem a uineuio awponli. 
Domino et unico Saloatori noetro Jhesu Chfisto, qui me praeciotiBstmî San-> 
gttims su^ effiidoneet morteab aetenia morte redemit, Iniercedente B. M. V. 
et omnibos sanâis supples committo. 

Corpusculum terrae, exqua originem sumpsit in templo Noui Monasterii 
S. Joannis Euangelistae loco honcsto, et quidcm modc-sto tam Clericorum, 
quam Acadcmicorum, sodalitiumque B. Virginis comitatu mandetur ; si 
quidera hic mori conligerit, quo :»imililcr casu pro animae et corporis rcfri- 
gerio aoDiuersarium institui cupio, pro quo deputo centum vigiiiti floronos, 
ttt redttus mde proueniens praesectibus ad manum distribui posait. Si autem 
ex Dei uoluntats alibi moriar tnnc rations sepulturae et annittenHurii îta 
agetur prout testsmento îa Belg^o fiiâo eaut i 

Vbicunque autem dtem extremum daudam» sequemia haec legata per 
Dominos meos executores solui uoîo : 

I. — Reuerendissimo et JU">o Principi Julio Domino meo clementissimo, 
tanquam loci ordinario» tcgo quadrantem Diuisorium, quem ante annos qutn* 
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lé^ement, en vue «le mon décès, Mton k» Iwâ et coutumes de mon pays* 



decitn vel sedecim in mei gratiam construxit excellentissimus artiCcx Haber- 
neet Socrae Caesareae MajcstaUs Horologiarius. QuuUrans hic in cap&ula 
nigro corio teât eiutoditur, imisque eiiis est immensus in horologiogra» 
phin, planiispluerîiSi aliisque instnimentis conGdeadis, item «rdbiis et 
duttttibus deiinesndis. Rogo humititer CeU. smm, iit reli6H uilitstem iie> 
^mqtttiD, led fidelissimi serai sui uoluntstem elementistiiiie respkere 
difnetur, ' 

II. — Ecdesiac meac Noui Monastcrii quae me nunc aliquo tempore, exiguo 
licet, ex parte aluit, uerum ulturius alere persta fiiissct, in «nimi gjtêû 

signum relinquo scqucntia quatuor : 

I. Albam cum humcraii ex icla Caineracensi inferius deaticuiaum, quam 

cifdter sa uel s3 Philippicis compsraui ; 
s. Missale Romsttttm spud PIsatinuai impressttm, oompsAum in^orio 

nifro* cum msrgine pulchre desiiraio. quod in Belgio emt quinque 

Pbilipidds euro dimidio ; bfc carivs emereturs 

3. Corporale duplicatum in margine denticulstum, 

4. Vélum pro calice ex bisso albo iniertem cum argeatOi ia qno irasg» 

alba mcJia est Agnus Dei; 

III. — Testamentariis mcis tribus antca nominatis pro laboribus ^ut spero 
futuris exiguis) simul lego septuaginta quinquc Horcnos, sîuetrigînta Duca- 
tOS, hoc est singulis eorum uiginti quinquc tiorenoii, iiiuê decem Ducatos; 

IV. Speâando familiam ia qua dcgo, Vzori Doâoris Bureltsrdi, pro ua> 
riismoksdis, quas ipsahslmit in Egritadine mes, pi^que beneficiis *b ips» 
domino doâofo Burdisrdo (. olim meo dtsdpulo.) toto eo tempore, quo ei 
colisbitaui acoeptis, lego Strsguium leâi Toreieum depiâum suffultum bon- 
b«ce,qiiodlo Folonia mïià eonstitit ultra scxdecim Ducatos ; 

Item uestem muliebrem ex chamelotto Turcico, Belgice Turdies Gro- 
bcgrein, quae inferius habet lymbum holosericeum. 

V. ~ Domiccllac Barbarae Burchardae cognatae Dtii dodoris lego ducatum 
unum, Ancillac Barbarae lego 1 Thalcrum. 

VI. <-> Egrediendo extra fiimiliam nostram, Aniiquissiaui milii Aiit amicitia 
cum domino Blasio Tribsowero piae raemoriae, et cum uxore dus Sophîa, 
boe teiiq»ore sdhuc superstite, tiiduitatemque seraanlem. Huic Vidoae 
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dmbiei» mt meuble» «tuImm a a M w qw j» laiiMrai apcè» «a moft, dûpo 



rdinquo uxoris meee ptlHolnm DamAieenum^uteriiu raSuItumholMerioo, 
qiiod inori compwmui pnelîo wigMà min», «nt dHoram flonaonim } 

VII. — Minut quidem uiciqttft eed non mimie tiscere et offidosa ftûthac- 
tenut mihi amicitia cumClariftsimoDoninodoâofePttloFapio; Ulî relUiquo 

Mappam uniuersalem Pétri Plancij quae apud eum seruatur : Vxori autem 
eiiis relinquo iniegniB ueetem Domasccoam cum thorace et manici» 

aïois. 

Vil 1. — Honestia pueliia mihi fiitniliaribua quibuaque adhuc de matrimonio 
prouirom aondum œ Annae Mariae Styriae, et Sibillae Tribauweriae aia« 
golw In md meaMniem nliiiqiio ubud duettum. 

Itemiun Jongotempen decreuemn Catharinae Traudmeanin egenti hoc 
tempore Noribe^M, cunoaqae gerenti pralfaim {Kimdtwaerterin) Chris- 
«oplioti Lang mittcn duo iMMet« quas OU Um «hiena addijtemn t viia eac 
laoea aine thorace, altéra uero lanea cum thorace Ofnâti l^bn [^ùgUU^ 
et infira duobua lymbU holoaencela. Quod ai itaque eia dwtt tteitei MA 
roisero ante mortem, cupîo ipsi mitti po?t mortem 

Reliqua omnia mea bona hîc Hcrbipoh, quomodocunquc illa nominari 
possunt, Mariae Vandcn Broucic sorori meae dileflissimac do et relinquo, 
rogaoa enixe, ut illa uelit reatituere Jacobo âlio meo naturali, quo faciliua 
poaaitfaidHMti ma amdb abaoliian ; 

Item cttpio poet mortam maam «Annie laae commoda oecaiione, Jaco- 
bum pnemiaeum filhim naturalem , naa cum fratre eiu* Conrado, 
quem bac hieme a matre auocaui, mitâ Louanium ad praediâam Sororem 
meam Mariam, rogaoa «andam, ut illa praadiâum Conradum curara 
inatrui in aliquo opificio, prout ma bâunim caae matri ipaius Cooxadi dum 
illum ab ea pctcrcm, promisî. 

In horum omnium haec mea manu cxaraui propria, et testes in hune 
aclum instantcr rogatos, ut subscribere ucllcnt, ailmoiuu. Adum Hcrbipoli, 
m aedibua Ciarissimi et Lxpertissimi Vin Domini Joannis Cooradi Bur« 
diardi, die tertio Aprilîa, anat Mlilaaiml, Sciceiitenmi, daeiani q|ulnti. 

Ita est, Adrianua RomaDua Ma- 
dtcinaa Doâor «t Canonicus 
(Loeua Sigilli} apud S. Joannem Euangelis* 

D. Taitatoria. tam ut tupra. 
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•ioon qiw )«confirnie et ratifie par le présent codicille, sauf les wdificitloiii 
qu'on irouveni plut loin, néanmoins, l'aggravation d« ma maladie me Cûstnt 



Seqtiitur Inatrumathm ûJtMUticmt a Notéri» h^a subseriph 
deauper con/edum, tma eum. subscriptione rogatorum testium. 
Anno a aatiuitate Dnî Millcsimo, Sexcentesimo, decîmo quinto, Indiclione 
doclmi quinta, die uero Veaeris, qui erat i mcnsis Aprilis, circitcr horam 
primum pust mcridiena, Pontificatu Sanèl*°i ia Christo patris ac domini 
nostn, D. Pauii Qutnti, diuina prouidentia Papae, annoeius decimo, iamei 
W ^ tM t ii pulilici et tM^tmiiiftia noadminMiun praesentia, penonaliter contti- 
tuMie Mu» eiqpM «MllaiilieaîamiA Dwit Addanne Rmaanue Medidnae 
doâor et Cen : Cepi^ : CoIlcgiMM E ccia ah e S. Johea. Euengettetu Noui 
MonMlKu in Herbip. deiriti» qoidBi» eoiyore, mentit MoMn et cetionie 
compos, habeneefi tneit in manibut aiiie psMNnimDScriptiuui menu.eiM 
Mibscriptam, et si^Uo tuo cdcroboratam atquc ocdueem» confitensque in 
eedena scriptura suam ultimam uoiuntatsm continen quam uelit et cupiat 
haberc robur et firmitatcm p. requirens me Notarium idem auum Testa- 
mentum manus meae &ub&criptionë muairt, quod ego requisitus Nourius 
pcae&to Dno doâoci Adriano Romane Canpoico p. den^are nolui, praesen- 
temiiieeçriptweift^eiiiin meae propria, siibacriptione nboiaui. Aâe eunt 
hMC UftrJbip : in CumdarieaînûeiqiiereweU t Dni JohennisConndi Burcit 
herdt, Medidnae dodoris , et ibidem in hypocattito quodam auperiori, 
Auu»« menée,, die et hom q^lw* anpM* preeeentibue Cierierimiei doâ s 
atque praestantissimis Dnie- Joluuii Conrado BOrckhardt d<>£!orc . Abel 
Wilpenhoffem de Salubûrg, et Christophoro Sdiickl) de diâo Saltzburg 
L. L. studiosis, tanquam teatibus ad hunc aâum legilioe uocalia» raqutsitie, 
at^ue siù» maaibus subacripti», 

Joannes Coaradus Burckhardt, 

Med. Doâor., 
Abel Wllpenhofier L. L. etudioeue, 
Chrietophorue Sdjiddj L. L. ttudiocua. 
Ita eat, quod ego M. Simon Meiiua Pontificiue et Caenreutt et ad hune 
aânm uocatua et requisitus Notarius Herbn : hoc auiognpho meo con- 
teeior. 

( L. S. ) 
iD. Teaui.) 
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pcwMDtir m fin proAaiae ici, N voulu «fia «TMlor ks tfficahfa qui 
poumient adUn de l'éklinMDeiitdes Ueux, déclarer 0M» dmitew voloolét 
fdatifcment aux bi«M q«M ft MtiiMriâ à WuniMiurg, «Kon qulto nient 

peti considérables. 

tt A cet effet, je prie le Rév. et Magnifique M. Magnus Schmid, doâcur en 
théologie et doyen de notre église, ainsi que le Rév. M. Ralthasar Jordan» 
doâeur en théologie, chanoine de la même égluc, rcgent du collège Kilian, 
et liUuitre M. Pktn Papius, doâeur «n l'un et feutre droit, pnteeeur 
public en cette noble ectdémie de Wunbouis, que i'«t déjA déeignée «ns 
mteee fine» il j e piurieun enaéee, le jour de le Fêl»>Dieu,et que je oonti- 
ttue et déaigne dinele cfaexye de mee enécuteure MluneBtûrae, je lee prie 
dis-je, de daigner, potir famour de Dieu, tenir le meia k l'ertcurtott dee 
dispositions arrêtées par moi de la manière suivante. 

« Tout d'abord je remets humblement mon ime, après qu'elle aura brisé 
lté liens qui l'attachont à mon corps, à notic Seigneur et unique Sauveur 
Jésus-Christ qui m'a racheté de la mort éternelle par 1 etîubioii de son trcs- 
précieuz sang et par sa mort, me recommandant à l'intercessioa de la bien* 
heureueeVieige Merie etde toue lee Stinte. 

« Je délire qm ce diétifcorpe loit rendu à k Ime, d'où Uâtiré eoB origine 
dans riglise de S.-leen l'Évangfliete dè Neomflnater, en un fieu décent et 
modeste, «ve« le concours du cle^é« des scsdémies et des tnanbfes de le 
confrérie de Is sainte Vierge, si je viens à trépesaer en cette rillOi Je désire 
aussi en ce cas qu'il soit célébré un anniversaire pour le repos de mon Sme 
et de mon corps, et j'affede i cette institution une somme de cent vingt flo- 
rins pour le revenu en provenant être distribué aux assistants. Si toutefois 
il plaisait à Dieu que je vinsse à mourir ailleurs, on se conformerait pour la 
sépulture et l'anniversaire aux dispositions prévues par le testameiu que 
l'ai Cdt en Belgique. 

« Meie en quelque lieu que je finisse mes jours, je veux que mes déçu- 
teurs tsstamentairss remettent à qui de droit lee legs suivants : 

«c î. Au très<révérend et illustrisrime prince Jules, mon dément sdgneur, 
jCoakme ordioaîce du lîeo, je lègue le cadran diviseur que construisit pour mot, 
il y a quinze ou se'ue ans, l'excellent artiste Habermeel, horloger de S. M. 1. 
Ce cadran est renfermé dnns un étui recouvert de cuir noir et il rend d'im- 
menses services dans la coiiàirudioti des iKji iogc;, dos planisphères cl autres 
in&irumcnis, ata&i que pour la levée des (oitcieb^cs et de:» vi!ie&. Je prie 
humblement Sa Grandeur de daigner prendre moin» garde à la modicité 
de ce legs qu à llnccntion de son irès>fidèle serviteur. 
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« It. A mon éfliM de NeumfliittiBr qui m'* noiu» pendant tui temp» mms 
court k k vérité, mais qui aundt été disposée à le Cure plus longtemps, je 
lègue en témoignage de ma reconnaissance, les quatre objets suivants : 
I» une aube avec humdral en toile de Cambrai, garnie au bas de dentelles, 
qui m'a coule environ aa ou 23 philippes; 2" Un missel romain, édition de 
Plantin, relié en cuir noir, avec tranches dorées, que j'ai acheté en Belgique 
pour 5 1/3 philippes : il vaudrait davantage ici; 3^ un corporal double bordé 
de deattlles; 40 un Toile de calice en eoie blanche brodée d'argent, portent en 
blanc nnage d'un Agnus Dei, 

« Ht. — A mea troia exéeuieiin teetamentaiiea prénomméa, pour lee dé- 
dommager de leurs peinea, qui j'espère aérant iea noindrea pomiblea, je 
l^e ei»emble aoixante quinze florins, aoit trente ducata, ^eat-à-dire à dia- 
cufl d'eux vin^-cinq florins ou dix ducats. 

M IV, — En ce qui concerne la famille au sein de laquelle je vis à la 
femme du doOeur Burchard, pour les divers embarras que lui a causés ma 
maladie et pour les soins que m'a prodigués tout le temps que j'ai vécu avec 
lui le dotlcur Burchard, autrefois mon clcve, je lègue une courte-pointe 
turque en soie peinte doublée de coton, qui m'a coûté en Pologne passé 
aeii» ducata; plus, une robe de femme en camdoc tnic (en flamand, Tur- 
€k§9 GrotegrH»), gsrnie au bas d'ùn bord tout en soie s 

a V. — AdemmaeUe Barbe Burchard, cousine «tu médecin, fe ligue un 
ducat, et à la senranie de Barbe un thaler. 

m VI. — Pour sortir de notre femtlle, une ancienne amitié m'unit autre- 
fois à Biaise Tribauwer, de aainte mémoire, et à sa femme Sophie, encore 
▼iimnte et restant veuve : I cette veuve je lègue le petit manteau de damas 
de ma femme, dntihlé de sntc par devant, que i'adietat à ma fismme pour le 
prix de vingt et un ou vingt-deux florins. 

« VII. — Une amitié moins ancienne, mais non moins sincère et dévouée, 
m'a lié aussi avec l'illustre doâeur Hierrc Papius ; je lui laii»&e la carte uni- 
verselle de Pierre Plencius, qui se trouve ches lui : à sa femme, je laisse un 
vêtement complet en damaa, avec tulle et manehea blenches. 

« VIIL — A honnêlsa demoisdice Anne-Marie Sérier et SibyUe Tribau- 
wer, mea jeunca amiea, non encoce pourvuea, je laisse en souvenir de moi 
un ducat pour chacuM. 

« Depuis longtemps d^à je m'étais proposé d'envoyer à Catherine TrauJ* 
nfiennin, demeurant actuellement à Nurenberg et chargée de la tutelle des 
enfiints de Christophe Lang, deux robes, l'une en laine, sans tsiUe, Vautre 
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en laioeavec taille garnie de franges et de deux gilons de soie au btis : si je 
ne lui avais pas envoyé ee» dtus robee «vaut moa décte* je désire qu'on Ice 
lui fasse parvenir après. 

« Tous les autre» biens que je possède à Wurzbourg. de quelque nature 
qu'ils soient, je les donne et l^gtie fi Marie Van den Brouck, ma sœur bien- 
aim(^c, la priant instamment de le& vouloir restituer à mon âls naturel 
Jecques pour lui pcr me tlf e d'ediever let éludée quil • commencées. 

« le éêtàn élément qu'après ma mort, si roccasion a*en présents, mon 
fils naturel Jsequea piéquslifié, soit envoyé evec son frère Conrad, que fsi 
repris à sa mère cet hiver, auprès de médite smur Marie, è Louvain, priant 
eelk-ci de vouloir se elierger de faire apprendre un métier audit Conrad, 
comme j*ai prorois h la mère de celui-ci de le faire, en lui reprenant son 
enfant. 

c< En foi de quoi i'ai écrit les préwntes de ma propre main et j'ai requis les 
témoins à ce appelés de vouloir les signer. Fait à VVuricbourg, en la demeure 
de M. Jean Conrad Burcliard,ce trois svril mil six cent quinte. 

« AanisN Rotumis, doâeur en médedne, 
(L. S. D . Teslatoris). etc. Chanoine de St Jean rÉvangéliste 

« Suit Faâe ét jroéiâUm éteai fat Ir natairtmmt^gni aux la dgitaturt 
éatéiiwhurtfiiiê. 

m L'an de rincarnalion de N. S. mil sis cent quinse, Indiâionxv, te ven- 
dredi, y jour d'avril, vers une heure de l'après-midi, sous le pontificat de 

N. S. P. Paul V, pape par la divine Providence et la lo* année de son règne, 
en présence de moi, notaire public et des témoins ci-après nommes, a com- 
paru en pers rinc Rcv. et Etc. M. Adrien Romanus, do«^leur en médecine, 
cbanuiuc capitulairc de lcglii»e collégiale de S.-Jean l Évangélistc de Àcu- 
munster, à Wartbourg, lequel, malade de corps, maie sain d'esprit et jouis' 
sant de aa raison, ajpant et tenant en main le présent écrit signé de es uuàn et 
muni de son sceau, et scellé, nous a déclaré que ledit écrit contenait ses der- 
nières volontés, et qu'il voulait leur donner force et valeur, me requérant, 
flM>i, notaire, de munir sondit testament de ma signature. En vertu de quoi, 
je n'ai pas cru devoir refuser d'obtempérer à la réquisition dudlt doâeur et 
chanoine Ad. Romanus. et j'ai authentiqué le présent écrit en y apposant ma 
propre signature. Fait à W'ur^bourg en la demeure de très-illustre .M. Jean 
Burckhardt, docteur en médecine, dans une chambre située à rcf.igc. an, 
mois, jour et heure que dessus, en présence des illustres etéminents M. Jean 
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Conrad Burckhardt^ doâeur, Abel Wilpenhoffer de Sakbourg, et Christophe 
Sdjicktj dudit Salzbourg, étudiants, tteoins à tt tégitoment regni» atqiii 
ont signé de leur propre main. 

« Jean Conrad Burckhardt, D. M. 
« Abel Wiipenhofer. L. L. Stud. 
« Chriiloplionu SdjidLli L. L,Stmt. 
« Ed loi dtqaoi moî, H. Simon Mtrii», notaire poiitifical<et impérial, à 
Wttnbottfy, fequiâ 1 cet elbt, «i Bi(pé Im préwniea de mt main, n 

(L. S.) 

La saison étant devenue plus clémente. Adrien Romanus 

voulut se rendre avec son fils Jacques aux bains de Spa ; mais 
la mort le suj pru en loiiic et il expii j a Mayence, un mois après 
le dcpôt de son codicille, le 4 mai ibib 111. Il fut cniciré dans 
Téglise paroissiale de St-Quentin, à Mayence. L'endroit de sa 
sépulture n'y a pas e'té signalé , même par une simple cpitaphe, 
et son nom ne figure dans aucun registre mortuaire, où l'on 
aurait pu recueillir quelques détails sur ses derniers moments 
et sur ses funérailles ; les registres de la paroisse de 1611 à 1627 
sont perdus. 

Ses exécuteurs testamentaires lui érigèrent dans son église 
collégiale un monument funéraire en bronse, sur lequel on lit 
l 'inscription suivante : 

DEO OPTIMO MAXIMO SACRUM. 

AlMTA VlATOR àC IT* nsCASB : MaONB Dstlt AOKIAKI RotUMI BT MOSm 

MISBSERK. SfVACAT, Î.EGK. FuiT 18 I^VAffll NON ICNOnîI.l BraBANTIAE CtVITATE 

ORU-NDr5i, HUMANIORES LITERAS LaTINAS JI XTA AC GraLCAS AB INCrN'ABULrS 
AHPRIME DOCTUS, Ll.NGLARUM IN El ROPA USITATARl M CALLENS i PHILO. AC 

Medic. Doctor Facultatisque sjusdem uti numéro primus, tTA A Lectura rx 
lue Auu iuui PAMotus PaoFBSsoa, ac w Matkbsi Guunn n«ini as ascmi- 



(I) Val. Amdr., Bitl. Belg., p. i6. 



99 



PMW BUT» OnOUMS HIVMTISMMO HUIC «AICtlLO MOMMItTSAm, QftIO M0WIIK 
MOH A GeRMAN» TAKTUM, SED ItaLIS, HiSPANtg, GAtXtS, POLONIS CULTUtmO 

IPSI DiVO RuDOt.PHO II ISNOTUIT, A QUO PaLATINI EQUESTRIS OhDINIS et MEDICt 
CaESAREI DiCNITATE AUCTlf* FUIT. CaESAREAE KUÎÎIFÎCFVTT* Jtn.It S pBINCEPS 
&UBSCKrBKIIS EUM COLLECIATAB HVJVS EcCtXSlAE CaNOHICATU I>0NAV1T, IN QUO 
SE OMMBUS fTA COMPROBAVIT, UT PnTTATB ROK UWVt QUAK ERUDITIONE PRaELU- 

cnxr } «oo Tiom vnii fntATioB niMiMtTA mun, tmiiiAS voitmrATi* mcu- 
rcÊO» PAVAS sn» itoit nrrBiiiMMnTtnuB M<»nniBimni hoc met covabumt* 
Omit Moountias IV* Non. Ma». Anno a Pabtu Vneimo C I 9 D. C. XV 
SX AtffJA WTBRCVTS, iMinN in S. Qvnnmi âmm uniLTVt. 

Si MB TAU Laciusw rostriMiT Du Mathrs» 

Mf.SST.'RA, SrMFRO, PONDFIRE CCNCTA RECFNS, 

Non legi: rks, qi ae nunc faciunt testaks Viator : 

ROHAMJS MORITUK, Du MaTUBSU OfIT. 

Ce ccnot:3phe porte les armes de Romanus qui sont d^or à un 
chevron de gueules accompagné en pointe d un paon rouant de 
sinople : le cimier surmonté de deux clefs en croix (i). 

L'anniversaire de Homanus fut célébré dans Téglise collégiale 
de Neumunster jusqu'à la dissolution du chapitre en i8o3 : le 
re^stre obituaire de cette année porte encore sous la rubrique : 
« Anmpenarii defiuUtonm^ qui in insigm EcelesUt Colle- 
giata Nùin Mamuterii ad S, Joannem Evangtlistam Herhijfoli 
edehrantur^ pro tmno i8o3, t la mention suivante : « Mar- 
tîus 3. — Adriam Romani, Med. Doâ. ob. nov. i6i5. i 

A juger Adrien Romanus d*aprés oe. court aperçu biogra- 
phique, ce fut incontestablement un homme éminent dans les 
lettres, doué d une capacité et d'une a^vité peu communes. 



{»' Ghopp, Ixbcnsbeschreibmg des Heiligcn KUian.... nehst Nackriclt 
von.... CoUegiat-HtiJft N eu- Munster. Wurxbourg, ijJS, in 4% p. 204. 
Archiv, toc. cit. p. iSj. 
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miseï au senrice d*une vaste Audition ; ce fut surtout un grand 
matbématideaet un médecin digne de sa réputation. Malheu- 
reusementaussi Yon ne peut contester que le jugement de Freytag 
jette une ombre légère sur cette glorieuse figure : c Malgré tout, 
dit-il, Romanus me paraît se vanter avec un peu trop de jac- 
tance de ses découvertes et de ses mérites (i). » 

(Lt tuitt fntehtmtemeiii,) 

A. fiDLUID, 

Bibliotbéeaire de rUni*cr«he de Wursboufg. 



MAUCHERAT DE LONGPRE 

Monsieur Serge Pottoratsky* de Moscou, a fait paraître en 
1864, dans' le Bulletin (2) un article intitulé : Maucherat de 
Longpré. Problème littéraire définitivement rfyoim * en 1SS4, 

jpar M. Quérard. 

Le SLn'ant cl regretté QuciarJ ca JcôJant cii Jcrnier ressort 

sur la Fxéponse à VÉpUre à Ninon de Lenclos , par M. Asi- 

noff^ ancien Pasteur d'Oldenbourg, affirme sur des preuves 
assez plausibles que ce pseudonyme cache le nom J. H Mar- 
chand, et que Maucherai lIc Longpré est un personnai^e lout à 
/ail imaginaire. Je ne puis trancher la question relativement à 



(0 Viror. doâ. Epittol. ed. FatVTAO, p. 128. 

(3} Builetin du bMùiphUe belges t. XX. pp. 198-204. 
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k palernitéde la Béponat^ nuis quint à rexistence du die Mau- 
cberatde Longpré, die est véritable. M. S. Poltoratsky , auquel j'ai 
soumis mes doutes et les raisons i l'appui, na pas )ugd à propos 
de leur accorder la moindre importance; il a eu tort selon moi ; 
les ledeurs vont en juger. 

A-t-il cxibU anc famille du nom de MaLichcrai de Longprd ? î! 
se présentait pour moi une facilité de m'en assurer. Nous avions 
au théâtre impérial français de Moscou, en 1848 et années sui- 
vantes , un afleur nomnne' Mauchcral, remplissant les rôles 
d'amoureux ; cet artiste alla, après rincendie du théâtre de 
Moscou et la suppression de la troupe françni>e dans celte ville, 
terminer son engagement au théâtre impérial de St-Pétersbourg ; 
il sestâxd dans cette ville où sa femme a fondé un établissement 
de modes très-achalandc. Cet artiste me dit se nommer Mau- 
cberat de Longpré et avoir abandonné le nom de I>oni;prc par 
convenances de fomille, ainsi que je le rappellerai plus bas. De 
ses souvenirs de famille, dont il se préoccupait fort peu, voici ce 
qu*il me dit lui être resté dans la mémoire : 

10 II existait, dans premières aniKCs de XV'III'" siècle, un 
Mauchcrat de Longprô, dont le nom seigneurial, de Loti^pré, 
venait d'une propriété située, pensait il, en Picardie. Maucherat 
de Lonijpré, malgré une grande toriune, mourut insolvable, 
ruiné par la Gaussiii du théâtre français avec laquelle il entretenait 
des rapport^ ; 

2* Ce Maucherat de Longpré laissa un fils sur lequel je n ai 
pu avoir de renseignements i 

-3* Le second Maucherat de Longpré eut trois fils : 
I* Maucherat de Longpré. sappslanl seulement de Lonçpré, 
officier de l'université et administrateur d'un des principaux 
collèges de Paris. (Selon moi, ce pourrait bien être Tauteur de 
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la pièce de vers en question). A-t-il laissé uae postérité! fartiste 
Maucherat rignora. 

II* Le second fils a meaé la vie d*uii paisible rentier, et toute 
trace de son existence et de sa postérité, s*il en a eu, est in^ 
connue. 

m* Le troisième fils, habitant Lyon, oi^ sa famille s est fixée. 

n'a pas plus marqué que le précédent; il a laissé une postérité, 
dontticax fils. L un, littérateur amateur, possédait h Lyon un 
cabinet de le^lure, à la lln du siècle dernier cl au (.oniiiiciKCiuent 
de celui-ci. L'autre était, lorsque la Révolution éclata, lieutenant 
dans un régiment d infanterie. Sa position se trouvant brisJe par 
les orages révolutionnaires, un de ses amis, négociant à Lyon, 
lui conseilla d'utiliser ses connaissances en mathématiques; il 
devint mc«.anicien et abrégea son nom en ne conservant que 
celui de Mauchcrat. Après la Révolution, il signa Maucherat, dit 
Longpré. Ses fils, qui habitent Lyon, portent le nom de Longpré, 
à l'exception de l'aclcur qui m'a communique ces renseignements ; 
ce dernier abandonna le nom de Longpré pour complaire à son 
père qui le voyait avec peine suivre la carrière dramatique. 

Monsieur Alexandre de Longpré* Tauteur dramatique (voir 
Quérard. Fr. litt., V, 347), est encore un Maucherat de Longpré, 
mais l'aâeur Maucherat ignorait de quelle branche il est issu. 

Monsieur Alex. Dumas parle dans ses Mémoires (III, 309 de 
l'édit. de Bruxelles, Meline) dune vieille dame nommée Madame 
de Longpré, veuve d'un ancien valet de chambre de Louis XV, 
qui habitait Crespy, près Villers-Coterets, à Tépoque de l'inva* 
sion ; elle pourrait bien être une Maucherat de Longpré. 

Je crois pouvoir assurer, malgré les assertions du savant 
Quérard, que le Maucherat de Loni^pré, officier de l'université, 
est l'auteur delà Réponse.... en question. M. de l ongpré tenait, 
à l'époque de la publication de la pièce Je veibL-n liuge, une 
école spcciaic dai.s laquelle Carnol vint se préparer pour pouvoir 
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entrer k Técole militaire de Méztères. Cemot sortit de clies 
Longpré en 177t. François Arago (Œuvres, 1. 5i6-i8. Notice sur 
Camot) qui nous donne ces détails, nous apprend que d'Alem- 
bert, qui connaissait M. de Longpré, venait fréquemment visiter 
son établissement. 

Anffuta LIBBAOUE, 
Bibliothécaire de M. le ernnte Alexit Oinrtfoff. 



SUPPLÉMENT 

au Catalogue méthodique des Dissertations et Thèses aeadé» 
iniques imprimées par les El:^evirs, recueillies pour la première 
fois à la Bibliollicquc Impériale publique de Sl-Pctcrsbourg. 
par le bibliothécaire en premier, D^ Ch. Fr. WaLTHER, 
conseiller d état (i). 

Dissertations nouvellement recueillies dans la dite bibliothèque. 

THÉOtX>GlE. 

1. Betskeha^i, Stephan., ungarus. Disputatio tbeologica 
Processione Spiriius Sanâi a Pa re et Ftlio, quam sub praesidio 

D. .loh. Cocceji, S. Theol. D^ et Prof. — publicc discutiendum 
proponil Stcphunus V. Iktskchaii , uni^ irus. Lugd. B. Ex off. 
Elsevii iorum (2). i653. li p iii-4', à la lia un poëme en hcbreu 
dcdic à 1 auteur par Michaël G. Hathori. 



fi) M. Weltber • publié dans le Bulletin du bibliophile be'ge édité par 
HeuMner, t. XVIIl «XlXt le catalogue des ihftseï académique» imprimées 
par les Elsevier. — Nous csoyoM faire cho^e agrchble à nos lecteurs en leur 

donnant le supplément de ce travail qui complète les aimaitt de i'imprima'ie 
des hlf vi'-r public par feu Ch. Pietcrs. (Rédaflioo). 
(3, Jean et Daniel EUevir, dont l'association ne dura ^ue 2 années. 
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Jurisprudence. 

2. Assendelfi, Guit. van. Disputatîo juridica îniuguralis ad 
Itgem Hac ediâali 6. Cod. de sccundis nuptiiSfquam^ ei auflor. 
mAgnif. Reâoris D. CaroU Drelincurtii , pro gradu doélor. 
in utroque jure, erud. exainini subj. Guil. van Assendelft. Lugd. 
B. ap. vîd. et haer. Joh. Elsevirii. 1680. 12 pp. iQ-4*. 

3. Brouck, Matthaeus van den. — Disput. jurid. inaug. exhi- 
bens Explicationem rescripti Impp. in 1 3 Cod. de rcstitutione in 
iniegrum minorum XXV annis, quam. ex. aud. magnit. tqSï. 
doél. Joh. Coccii (sic), in Lugd. acad. cloq. et hist. prof, celeb., 
pro gradu doilor. in utr. jur p. e. subj, Matlhacus van dcn 
Brouck. Lugd. B. ap. vid. et haered. Joh. Elsev. 1676. 20 pp. 
in-4'. 

4. Maersche^ Cornélius a. Disput. jurid. de Protcpraxiat 
siye Praerogaiivû et Coneursu Creditorum^ quam — sub 
praesidio D. Joli Frid. Boeckelmanni, J. U. D. et Pro., — 
p. défend. Corn, a Maerscbe. Lugd. B. ap. vîd. et haer. Job. EU. 
1674, 12 pp. în-4*. 

5. Maersche, Corncl. a. Disputa jurid. inaug. de Privilegiis 
Studiosontm, quam , ex auft. magn rccl. D. Arnoidi Syen , 
mcd. dod. cl prof., pro gradu do6l. p. c. subj. Corn, a Maerscbe. 
Lugd. B. ap. vid. et haer. Joh. Elsevir. 1674, 32 pp. in-4% 

6. Pesters, Jacob.. Disput jurid. de Sywtieo, quam — sub 
praesidio D., Joh. Frid. Boecicelmanni, — p. def. conabitur 
Jacobus Pesters. Lugd. B. ap. vid. et haer. Joh. Elsevir. 1680. 
21 pp. in-4-. 

Tki;ologie. 

7. Hwyradi^ Paulus, Transylvanus. Disputatio theologica de 
Mtnistris EcclesiMwnmqueFunâifmibus,— quam ~- sub prae- 
sidio D. Joh. Cocceji S. S. Tbeol. D. et prof. — publiée venti> 
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Uaâ. proponit Paulos Hunyadi, Transylvanus. Lugd. B. «p. 
vid. ethaer. Joh. Elsevîr. 1669. 20 pp. m-4*. 

8. Waîinghis, Joh. Dispulalio iheologica secunda, de Per- 
sonarum Acccptione apud Deum, quam — sub pracsidio Frid, 
Spanbemii, fil., S S. Thtol. D, et prot. — pubiice veniiiand. 
proponit Joh. Walingiuâ. Lugd. B. ap. vid. et haer. Joh. £1- 
sevîrii, 167t. B pp. in-4*. 

MÉDECINE. « 

9. Bessem, Hermanii, Dissertationis anatomico-medicae pan 
prier de Partîbus in Ore contentis* quam — sub praesidio D. Joh. 
▼an Home, med. D. et Anat. Prof. publ. ventiland. proponit 
Hermannus Bessem. Lugd. B. p. vid. et haer. Joh. Elsevirii, 
1666. 12 pp. in-4'. 

Supplément à la partie. 
Dissertations imprimées par Abraham II Ei^evier de 1081-1712. 

I. Jurisprudence. 

10. Blechen, Joh. Anton, a — . Disputatio juridica inauguralis 
4e Separatione in consvrsu (sic, pro coneursu) creditorumcon-- 
tuetudinaria éiversarum soeietatum conjugalium, — quam — 
es aud. Magnîf. Redor. D. Jacobi Gronovii hist. graec. ling. et 
doq. prof et Academîae Geographi, — pro gradu DoShr, — in 
utroque jure p. erud. ex. sistit Joh. Anton, a Blechen. Lugd. B. 
Bat. Abr. Elzevier« 1703. 36 pp. in-4*. 

11. Blcis}yyk, Johan van — . Dissertatio juridica inaug. de 
Jure adcrcscendi, quam — ex au^l. magnit. re»5l. D. Gerardi 
Noodt. J. U. D. cl Anlccessoris ordinarii, — pro gradu doflo- 
raïué in utroque jure erud. exam. submiitit Johan van Bleiswyk. 
Lugd. Bat. ap. Abr. E\z. 1703. 48 pp. in-40. 
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■ 12. {Carlseroon % Jacobus. Disputatio jurid. înaug. de Mo* 
deramitte ineulpatae tutetae, quam — ex auAor. magnif. reSt. 
Frédéric! Dekkers, med. doâor. et prof. — pro gradu doA. p. 
ex. submittit Jacobus ROON, Amst. Bat -r- Lugd. B. ap. 

Abr, Elz. 1700. 12 pp. in-4\ 

Note. Le feuillet du titre est gâté, déchire au milieu, de sorte 
que le nom se trouve mutilé entre Jacobus et ROON. Cependant 
il y a une légère trace à peine perceptible dun C avant Roon* 
Mais la distance entre le prénom Jacobus et ces dernières lettres 
fait supposer qae le nom de famille était plus long, p. e. Carlsr 
crooH, 

f3. Grande^ Adrianus de—. Disputatio juridica înaug. ad L, 
Maximum remed. I. D. de jurejurando sive voluntario sive ne- 
cessario sive judiciali, quam — ex aud. niagnit. rccl. D. Jacobi 
Gronovii, hist.. ^raecac ling. el eloq. prof, et Acad. Geographi, 

— pro gradu dod. erud. ex. subm. Adrianus de Grande. Lugd. 
B. ap. Abr. Elzevier, 1703. 16 pp. in-4'. 

14. /finf^e/man, Jacobus, Disputatio juridica inaug. de Prçiio 
eminenie^ quam ex aud. magnif. re£l. D. Gerardi Noodt, J. U. 
D. et Antecessoris ord. — pro gradu Hcentiae in utroque jure 

— p. ex. subm. Jacobus Hintzelman. Lugd. B. Abr. Elz. 1705. 

H p. 4*. 

15. Ham, Franciscus. Disputatio juridica inaug. de jure pust- 
liminii, quam — ex aucl. magnif, rccl. D. Gerardi Noodt. etc. 

— pro gradu dot\. Krud. ex. subm. Franciscus Ham. Lugd. B. 
Abr. Elz. 1705. 10 pp. 4". 

16. Marselis Vilh. Henr. a—. Dissert, jurid. inaug. de Adui* 
teriOt quam — ex auflor. magnif. reâ. D. Jacobi Triglandii, J. 
F. J. F. SS. Theol. Dr. et Prof.^ Pastoris, pro gradu doa. — 
pubL examini subm. Vilh. Henr. Marselis. Lugd. B. Abr. 
Elx. 1699,132 pp. 4*. 
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17. Mœsel, Christoph. van (fer—. Disp. jurid. inaag. de Pro- 
ptilsatione vis ii^tae^ quam — ex auâor. magnîf. re£l. D. Go- 
defrîdi Bidloo, Med^D. et Prof.. — pro gradu do£l. in utroque 
jure — examini sistit publico Chri^tophorus van der Moesd. 
Lugd. B. Abr. Elzevier. 1696. 18 pp. 4°. 

18. Pctcrs, Laurcntius. Disput. jurid. inaug. de Alienatwne 
bonorum hcreditariorurn, quam ex auct, magnit. rcdoris D. 
Philippi Reinhardi Vitriarii, J. U. D. et Prof. O., — pro Licen- 
tiasummos in urroque jure honores et privilégia riteac légitime 
coosequendi pubiicae disquisitioni submittit Laurentius Peters» 
bamburgensis. Lugd. B. Abr. £lzevier, 1693, 60 pp. et 4 non 
cotées. 4*. 

19. Polder t Jasttts van de—. Disputatio juridica inaugur.dif 
TutdiSt, quam — ex auâ. magn. refl. D. Gerardi Noodt. J. 
U. D. et Antecesaorls ordinarii, pro gradu doâ. in utro^uc jure 
enid. exam. submitt. Justus van de Polder. Lugd. B. Abr. Elz. 

1705. 14 pp. 4'. 

20. VilUrSt Isaacus Antonius de — . Disput. jurid. inaug. de 
Nttpiiis^ quam — ex au^. magnif. reét. D. Jacobi Gronovii, hist 
et gr. ling. et doq. prof, etc., — pro gradu doé^. in utroque 
jure Erud. exam. submitt. Isaacus Antonius de Villers. Lugd. 
B. Abr. Elz. 1703. 33 pp. 4<». 

MÉDECINE. 

M. Breynifu, Joh. Phil. ( « Gedanensîs v note Ms.). Disser- 
tatio botanîco-medîca de Radice Gin-sem, seu Nisi, et Chrysan- 
themo bidente Zeylanico Acmella diâo, quam — praeside D. 

1 rcJcnco Dckkcrs Mcd. D. cl Prot., publico examin. submittit 
Joh. Phil. Breyaius. l-ugd. B. Abr. Elz. 1700. [6 pp. 4'. 

(Incomplète. A la fin il manque quelque chose). 

22. Haseven^ Gerbrandus. Dissertatio physicomedica inaug. 
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de Corporis humani perspirabilitate, quanti — ex au£tor. magnif. 
re^^. D. Jacobi Triglandii SS. Thcol. Dr. et Prof. — pro gràdu 
doâorat* in medidna — p. ex. submiitit Gerbrandus Haseven. 
Lugd. B. Abr. Elz. 1699. 24 pp. 4*. 

23. ffeisen, Jacobus. Disputatîo medica inaug. de fluxu mu- 
iierum menstruo ejusque suppressione quam — ex audor. 
magnif. re£l. D. Lucae Schlacht Phil. et meJ. D. ei Prof., — 
pro gradu doclor. in mcdic. p. exam, subj. Jacobus Heisen. 
Lugd. B Abr. Elz. 1684. 20 pp. 4*. 

24. Schwart^e, Wilh. Rudolphus, Osnabr. Westphalus : Dis- 
putatio medica inaug. de EpUepsia; quam ex auûor. magnif. 
nSt, D.Wolferdien Sguerdii, J. U. Dr. et Prof., — pro gradu 
dod. in medidna publ. exam. subjic. Wilb. Rudolphus Sdiwar- 
tze, Osnab. Westphalus. Lugd. B. Abr. EI2. i685. 16 pp. 4*. 

Outre ces dissertations académiques on a trouvé récemment à 
la Bibliothèque impériale publique huit autres éditions elzevi' 
riennes signées in^fol., in-4* et 1 pseudonyme în«t3. Dans ce 

nombre il y en a deux, lune in-fol., l'autre in-4" '^W^ sont incon- 
nues à Picters, tandis que les autres sont imparfaitement ou 
mcme faussement décrites par lui. Voici les deux q^ui ne sont pas 
mentionnées par Pielers. 

I. Laurus Flandrica Ani 1646. Auspiciis Christianissimi Regb 
Ludovici XIV. Serenissimi Principis Gastonis du^. Lugduni, 
BaCv Ex. off. Elzeviriana 1646. (le Solitaire tris-gros). In-folio. 
Malheureusement cet exemplaire est incomplet. Il ny a que 
8 pp. in-fol. contenant une dédicace : n cdsissimo Gultelmo Au- 
riaco« » signée par « P. Prataeus. • 2" p. S. Praecogitata in Ex- 
peditionem Flandrîcam a. 1646 ; 3* p. 7. Expeditio ipsa Campes- 
tris motusque armorum in Flandria Francicorum; 4° p. 8. Obsldio 
Cortraci. 
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Cette édition est dtée dans le nonveau catalogue de la BtU. 
Impériale de Paris. Imprimés, Hittoh* dê FranCÊ. Tom. II. 
p. i5. No 3oo avec la qualification de c Pièce. ■ 

2. Vota nuptialia in Honorcm Conjugî revercndi vin-juvcnis, 
doclrina, Piclalc ac vu iutibus pracstantissiini, dornini Fnderici 
Scbwetgii, ecclesiae invariatae Augustanae confessionis, quae 
est Ultraje<5li, Pastoris fidelissimi, Sponsi, et Nobilissimae, Lec- 
tissimimacque Virginis, Lucretiae à Mettercn, nobilissimi 
Exceilenli&simique Viri, D. Rudolphi à Metteren, P. M. Filiae, 
Sponsae, Anno i63o. die 3 may fsic), Lugduni Batavorum cele- 
brandi. Lugd. fi. £x. oS. Ekeviriana. i65o. 8 pp. pet. in-4°. 

Cette pièce contient 5 poëmes en latin et a en allemand, les 
derniers imprimés en jolis caraâ. allemands, pour le premier un 
peu plus gros, pour le dernier plus fins. 

Ainsi que nous Tavons promis depuis longtemps, nous donne- 
rons prochainement, pour faîr&suite au Catalogue des disserta- 
tions et thèses académiques, la liste complète de$ éditions el^é» 

viriennes de la Bibliothèque Impériale publique^ qui ne sont 

pas mentionnées dans les Annales de Pieters^ avec des correc- 
tions concernant cet ouvrage. 

B* Ch. Ir. WlIffKIB. 

St-Ptonbouig, i6é6. 
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REVUE DES VENTES 



Le 19 novembre dernier, une aiuniatlon inaci'outuuîcc se ma- 
nifestail dans le club des bibliophiles liégeois. On allait vendre 
les derniers dcbris de la colleilion de M. Edouard Lavalleye, 
colle£^ion riche et précieuse qui comprenait non-seulement des 
milliers de pièces relatives à la France et à la Belgique, mais 
aussi une foule de manuscrits et de documents historiques inté- 
ressant l'ancien pays de Liège. Bien que le nombre des amateurs 
fût fort restreint, (il n'atteignait pas le chiffre des justes) le feu 
des enchères devint de plus en plus vif, et malgré la rigueur du 
froid je n'ai jamais eu si chaud. 

Une partie des manuscrits relatifs à Tfaistoire de Li^ été 
adjugée à rUniversité; l'autre s*est réfugiée dans ma coIleClion. 
\jt gouvernement et le conseil communal avaient alloué à la 
bibliothèque de rUniversité un subside spécial de quinze 
mille francs : munificence inaccoutumée et dès plus louables. 
Dans une vente publique Fétat ne doit pas baisser pavillon devant 
un particulier, et si Ton rogne les budgets, au moins doit-on 
épargner cdui de la science. Mais que diraient les pères conscrits 
de la commission royale d'histoire, slls savaient à quel prix ont 
été portés les manuscrits, eus qui, il y a deux ans, taxaient de 
folie la somme de trois mille francs que j'avais consacrée à une 
chronique liégeoise unique et authentique de Jean d'Outremeuse, 
l'un de nos meilleurs annalistes. Helas! iaut-il le dire? Deux 
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manuscrits, tous deux moins importants que celui dont nous 
venons de parler, ont surpassé ou aileint ce prix. Le picir.icr. 
œuvre d'un doyen de Saint-Pierre à Licgc nommé Devaulx, qui 
vivait vers 1760, compilation laborieuse mais confuse et faite en 
grande partie d'après des ouvrages imprimes, a atteint le chiffre 
de 4/30 francs, frais compris. Le second , manuscrit historique 
de Van den Herch, l'un des plus érudits écrivains de notre pays, 
a été porté à 2970 francs. Trois autres recueils du même ont été 
payes respei5Hvement 1870 '^'^o, 33o francs. L'histoire des princwr- 
abbés de Stavelot par Viliers, l'abrégé autographe de l'Histoire 
du Luxembourg par Bertholel et les travaux du savant Ernst ont 
été acquis par l'Université, tandis que quatre manuscrits de VU- 
lenfagne venaient se réunir à ceux du même auteur que je pos- 
sédais déjà. 

Quantaux pièces imprimées, elles ont aussi atteint le maximum, 
et mainte plaquette de vingt pages a été payée cent francs. Nous 
avons remarqué entre autres une brochure intitulée ; TYots 
Jours 011 une coquette, comédie en trois aâes par Walthire 
Frire, Li^ge iS3», in-8% 44 pages. Elle a été adjugée à M. le 
ministre des finances au pri:i modique de 38 francs. Heureuse- 
ment, dit-on, il n*en existe plus qu*ua petit nombre d'exem** 
plaires; car si M. Frère devait racheter a ce prik les péchés 
mignons de sa jeunesse, cette fantaisie finirait pas devenir oné- 
reuse. Après tout , je puis me tromper et peut être est-ce un 
moyen d en hâter la réimpression. 

M. Frère n'est du reste pas le seul auquel la victoire aii crnitc 
Ciier. Le chiffre total de la vente s'est clevc à i83m2 fraïus pour 
334 numéros. Aussi, si quelques amateurs ont pu à la tin lics 
enchères prononcer le fameux Je lai, ils ont dû avouer du moins 
que la bataille avait été acharnée et que leur sang coulait par , 
tous les pore». 

Z. T. 
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MELANGES 



NÉCROLOGIE. La Société des Bibliophiles de Mons vient 
encore de perdre deux de ses membres fondateurs : M. Benoit 
DERIVE, industriel à Hautmont, décédé dans cette commune 
au mois de novembre 1866; M. Anselme DE COURTRAY» doc- 
teur en médecine à Mons, décédé subitement dans cette ville le 
27 Octobre 1866. Il a édité pour cette société l'ouvrage intitulé : 
Particuiariiés curieuses sur Jacqueline de Bavière^ comtesse de 
Hainaut. Mons, Leroux, i838, in-^". 

Catalogue des livres de la Bibliothèque du prince Michel Ga- 
Utifin^ ci-devant ministre plénipotentiaire de Russie, près 
la cour de Madrid^ rédigé d^^ris ses notes autogr^^phes par 
CH. GUNTSBOURG. Moscou, 1866, tn-8*. 

Il ne 8*agtt point ici, comme il arrive trop souvent, d*une réu- 
nion de livres formée & grands frais, avec plus ou moins de 
goût, et qui sont livrés aux chances des enchères bien peu de 
temps après la mort de leur possesseur. Le prince Galitzin (né en 
1804, mort en 1860) joignait à une grande fortune (condition in- 
dispensable aujourd'hui pour acquérir des livres réunissant la 
rareté à la beauté) des connaissances fort étendues et un zèle in- 
fatigable. Une bibliothèque vraiment curieuse, et digne d'occuper 
un rang distingué, ne s improvise point, pas plus que le goùl 
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nécewaire pour U former. Il faut des années d'études et de re* 
cherches, U faut aussi de la dédiion, savoir saisir su passage les 
belles occasions, ne pas hésiter à donner un grand prix pour des 
obfets rares qui peuvent vous échapper pour toujours. Cest ainsi 
que le prince s*est rendu possesseur de beaux volumes provenant 
des plus beaux cabinets disf>ersés à Paris, (Nodier, Giraud, So- 
leinne, Renouard, etc.) : il n'a pas hésité à donner 5oo fr. pour 
1 txciMi'lai: c qui s'est montre a la vente De Wnic Je { Explication 
des vuiMines des saints par Fcnv.lon. relie en maroquin aux 
armes du roi d'Angleterre Jacques II. Quelques-uns des premiers 
produits de la typographie à son berceau, doubles sortis de la 
bibliothèque de Munich, sont deveisus son bien (notamment le 
Cicero de Ojjiciis. imprimé à Mayence en 1465, par Fust et 
Schoyffer et payé 1400 thalers, soit 332o fr.). Ce que i adit et ha- 
bile libraire berlinois Asher pouvait découvrir de plus exquis, 
revenait de droit au prince Galitzin. Les incunables, les édition» 
princeps figurent en grand nombre dans sa collection, nous mcn- » 
tionnerons seulement le Cicero, de Oratore^ imprimé à Venise, 
en 1470, par Christophe Valdapfer, exemplaire sur vélin, le seui 
connu, et dont 1 absence dans la réserve de la bibliothèque im- 
périale de Paris, faisait le désespoir de Van Praet. 

Ce qui donne surtout un grand intérêt au catalogue qui nous 
occupe. c*est qo^une foule d'articles sont accompagnées de notes 
substantielles et instruâives; elles rappellent ces annotations 
qui donnent tant de prix à la BibUatheea Grenvillitma. Nous 
en indiquerons quelques-unes, à peu prés au hazard et en y joi- 
gnant nous-mêmes quelques mots : 

Heures Nostre Dame à lusaige de Romme. Paris, A. Virard, 
i5o3. Exempl. sur vélin. 

Il est probable que ces Heures aonX les mêmes que celle;, que 
le Manuel du Libraire indique avec un titre laiin, et avec un 
aimanach de i5o3 à i520 (n' 144 des Heures de Virard, Manuel. 
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5 édit. tom. V. col. 1609) ; M. A. F. Didot en possède un fort 
bel exemplaire sur vélin. 

Libellus consolatorius {.\uQs,bourg^ vers 14711 In-fol. 

Première édition de ïlnùtaihn publiée par C. Zainer à Augs* 
bourg, elle est fort rare, le Mamui n'en signale aucune adjudi- 
cation depuis la vente Crerenna. 

S, AugusUni ofusctda jflurima. In-folio» sans aucune indi- 
cation de date, de ville ou dlmprimeur. Cette édition n a été 
mentionnée que par un seul bibliographe, (Bandkie dans son 
Histoire de timprimerie en Pologne. Cracovie, 182S, 3 vol. 
în-8*). 

Turreeremata (J. de) Expositio super psalUrio, Gruôs im<- 
pressa, în-fol. 

Une longue note (n" 56) au sujet de ce volume qui a occupé la 
î>aj^acitc des bibliographes. Crucis signifie l-il Cracovie. comme 
I'oiUlïu Zapt cl Baïuikic? S"agil-il de Greilz, Ac Crunse (en 
Souabe). de Ctecy, Je Croyel On croit en général qu il faut se 
rattachcj^à Cracovie. et quant à la date. 7apf la fixait en 1465, 
mais une note manuscrite du temps ti acJe sur rcxcniplaire que 
possède la bibliothèque impériale de SaifU-Pcrersbourg porte 
que ce volume a été acheté en 1476, et on peut adopter pour l'im- 
pression une époque peu antérieure. Il y a lieu de croire que ce 
livre a été imprimé en Pologne et que c'est le début de l'art tjrpo- 
graphique en ce pays. On connaît plusieurs exempl. de ce vo- 
lume fort recherché dans les pays du Nord (Voir le Maïuiel du 
Libraire^ S"* édit. tom. V, col. 984). 

Manifeste (en allemand} de fempereur Frédéric III procla- 
mant la déchéance de farchevêque de Mayence* 

C'est un placard d une demi-feuille daté du 8 août 1461. Mêmes 
caraâéres que ceux employés par Fuzt et Schoyffer dans le 
Rationale de 1459 et plus tard dans la Bible de 1462. il est vrai- 
semblable que rimpression eut lieu après l'expulsion de l'arche- 
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vêqne, à ta fin du mois d'oâobre. Ce pnSlst répliqua par un 
«atre manifeate dont on coaMH 4 ou 5 eiemplaifes, tandis que 
celui du musée Galitan est regardé comme unique. (Voir pour 
plut amples détails le n* aiS). 

Le PasUstiêr français. Amsterdam, i6S5, petit in-ia. 

Volume assez mal imprimé, sans aucun intérêt quelconque, 
mais on l'annexe à la collection clzcviricnac, et il est devenu 
d une rareté extrême, aussi les bibliomanes font-ils des folies 
pour s'en rendre maître, et lorsqu'il s en présente un exemplaire 
dans une vente publique, il est l objci d une lutte des plus achar- 
nées. Les prix d'adjudication qu indique le Mariiiel i5""^ édition, 
tom. IV p. 420; ont été dépassés depuis, car en i865, à la vente 
Chedeau, un exempl. a été payé 425 f. (n" 364^. Disons aussi que 
ce livre si convoité figure au catalogue imprimé de la riche bi- 
bliothèque de M. Yemeniz de Lyon, n'pii. 

La constitution en vaudevilles^ suivie des Droits de f homme ^ 
de la femme et de plusieurs autres vaudevilles constitutianels 
par Marchant. Paris. 1792, in-32. 

Un des deux exempl. sur vélin (l'autre est à la bibliothèque 
impériale à Paris) ; celui-ci fut otfert à Louis XVI qui^ dans des 
moments bien critiques, sourit peut-être en lisant cette plaisan- 
terie assez spirituelle. Les armes royales de France entourées du 
collier de Tordre du Saint-Esprit, figurent sur la reliure en ma- 
roquin rouge. 

Abrégé de rhistoire romaine psit Olivier Goldsmith, traduit 
de l'anglais sur la douzième édition, an IX, in-8*. 

On sait de quelle vogue ont joui longtemps les abrégés histo- 
riques publiés sous le nom du célèbre auteur du Vicaire de 

Wakejîeld, mais il y a peut-être là une de ces suppositions litté- 
raires dont les exemples sont nombreux. Qucrard, dans ses 
Supercheries lilli-raircs, attribue ces écrits à Richard Philipps, 
éditeur du Monthly Magasine^ mais il n indique point la source 
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à laquelle il a puisé ce renseignement. Observons toutefois que 
Lownder dans son BibHograpers Mnual, range sans hésita- 
tion cet abrégé parmi les écrits de Goldsmith. 

Le caialogue Uoni nous parlons n'a point été mis en vente et 
il ne passera sans doute sous les yeux que d'un bien petit nombre 
de curieux ; c'est ce qui nous a engagé à lui consacrer une men- 
tion de quelque étendue. 



Glossaire étymologique montais, ou Diitionnaire du wallon de 
Mons et de la plus grande particdu Hainaut, par J. SiGART, 
dof^eur en médecine et ancien rcprcscntant. Ouvrage publié 
sous le patrona{;e de la Société des sciences, des arts et des 
lettres du Hainaut. Bruxelles, i86C, in-â" de 403 pages. 

L'activité portée sur l'étude des divers patois français depuis 
quelques années est vraiment remarquable ; elle témoigne à la 
fois des développements de la science linguistique en général et 
de Tapprcciation de l'utilité que celle-ci doit nécessairement re- 
tirer de l'examen approfondi des parlers particuliers usités dans 
les coins les plus reculés. Toute variété dans la manifestation 
du langage offre d ailleurs pour l'explorateur de la pensée hu- 
maine un puissant attrait : non-seulement elle nous met en pré- 
sence de la lutte intellectuelle de Tétre pensant et sentant avec le 
besoin de se produire et de s*épancher, et nous la fait connaître 
sous des aspeâs nouveaux et curieux, mats la moindre recherche 
dans ce domaine peut contribuer aussi à confirmer les résultats 
acquis parla science ou à résoudre des questions encore ouvertes. 
Personne, dans ces derniers temps, devant un public étranger à 
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ia science, n*a mieux fait ressortir l'importance des diateâes 
pour entrevoir la vie réelle du langage, que M. Max MuUer. 
« Cest une erreur, dit le savant professeur d'Oxford, de s'imaginer 
que les dtaleâes sont toujours des corruptions de la langue litté- 
raire. Même en Angleterre , les patois ont bien des formes qui 
sont plus primitives que la langue de Shakspeare et la richesse 
de leur vocabulaire surpasse dans beaucoup de cas celle du voca-* 
bulaire des auteurs classiques de n'importe quelle pe'rîodc. Les 
dialetfles ont toujours été les sources jaillissantes où a puise la 
langue littéraire, plutôt que des canaux dérivés qui s'alimentaient 
chez elles. On peut dire tout au moins qu'ils ont été ccnnme des 
courants parallèles qui coulaient l'un à côté de l'autre, bien avant le 
moment où 1 un d eux prit sur les autres celte primauté qui est le 
résultat de la culture littéraire ^i). » 

Cest par le fait de l'établissement de cette primauté, que les 
dialeiHes ont pris le nom de patois ; et c'est par le tait de leur état 
d'abandon, au point de vue de la culture littéraire, qu'ils mar- 
chent souvent plus rapidement dans cette voie d'altération 
phonétique, qu*ont suivie, selon des lois de mieux en mieux 
comprises, toutes les langues dites civilisées. La dégradation a 
naturellement plus de prise dans un domaine inculte, abandonné 
au caprice d'un chacun, et l'étude scientifique des patois pré- 
sente de ce chef plus de diflîcultés à surmonter, que les 
idiomes littéraires. 

Mais, d*autre pan aussf, les patois ont conservé de nombreux 
éléments, que le mouvement et le frottement a rendus mécon- 
naissables ou entièrement effacés dans le langage de la société 
supérieure, et à ce titre ils fournissent de précieuses informa- 
tions pour la connaissance approfondie du dialecte dominant. 



il Science du langage, a* leçon. 
t»ii. II. 
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A Ut différence des amateurs qui s occupent de recueillir les 
expressions et les fa^ns de parler de leur terroir, comme d'un 
passe*temps n'exigeant guère d'études propédeutiques, Tauteur 
du livre que nous annonçons, tout médedn qu il est par sa pro> 
fession, s*est mis au courant de Tétat des sciences linguistiques 
en général et de la lexicographie romane en particulier. Une 
introduf>ion sur l'origine et le caradère du wallon montois, 
ainsi que lie iujnib;éu:v articles de son glossaire, nous le mon- 
trent en conta:! soutenu avec quelques-uns des travaux les plus 
marquants de la littérature glossologique. En outre M. Sigart 
a, sur d'autres écrivains français traitant de la même matière, 
l'avantage de connaître l'allemand et d'avoir pu mettre à profit 
aussi bien le» ouvrages écrits en cette langue sur sa matière, que 
les éclaircissements que l'idiome germanique par lui-même pou* 
vait lui fournir pour son sujet. Joignons à cela sa familiarité avec 
le vieux français, un esprit d'observation très-subtil, uA juge- 
ment généralement sobre et franc, et nous aurons attribué à 
l'auteur du Glossaire montois , — enfant de Mons, que sa pro- 
fession a mis à même de pénétrer le langage de sa terre natale daiu 
les nuances les plus variées, — nous lui aurons attribué, dîs^fe. 
tous les refuin/ef, comme disent les Anglais, pour entreprendre 
la tftche qu il s'est tracée. Il y a, certainement, dans les mille 
détails du livre de M. Sigart bien des conclusions erronées ou 
trop hasardées à rdever, bien des articles insuffisamment mis en 
lumière, mais d'autre part il abonde en informations pré- 
cieuses et curieuses & la fois, en aperçus et en rapprochements 
nouveaux et piquants ; il a même le mérite d'égayer par moments 
le lef^eur par de petits traits d'Aumeitr, qui reverdissent Taridité 
du suiet. D'ailleurs, l auteurest loin d'imaginer qu11 a r*5ellement 
achève, selon toutes les exigences de la science, le j.;Iossairtî 
e'tymologique du parler hcnnuyer. et sous le rapport de l'étendue 
ou du cadre, et sous celui des questions étymologiques. Il prc- 

ê 
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tente modestement son livre comme un c essai , ébauché dans 
ses loisirs, jeté en avant sans prétention autre que de faciliter le 
travail de quiconqu;: voudrait parcourir la môme voie. • Cette 
absence de toute présompilon ou de morgue scientifique ajoute, 
à mon sens, & la valeur relative de sa publication. 

Nous craignons presque de donner trop d'étendue à celle an- 
nonce bibiiograpliu^uc. >.[Ui, dans ce recueil, iic doii pas selever 
aux proportions d un article critique proprement dit. mais nous 
ne saurions nous dispenser de le terminer par une denii-douzaioe 
de citations pouvant servir d'échantillons : 

« Au PREUM, adv. leulement. Les Liégeois disent à pteum ou à prum. 
On ne l'emploie que par rapport au temps, tandis que foque se dit du 

nombre . etc. Y n'est qu'iiii preum tempt de r'cincr. Au prisme f lisez 
auprimes) est un mot du vieux langage français, prima ^ sous» entendu 
hura. » 

M. Sîgart aurait pu rappeler Tali. erst et l'angl. first. Nous 
aurions d<isiré encore une petite observation sur la forme 
/wifMi, issue de primut. A l'article fak^ auquel l'auteur renvoie 
i propos d*aif pr«um nous trouvons, comme explication étymo^ 
logique, cette ligne-ci : « Lat. paucum, v. fr. auques, aliquîd, 
oncques, unquam. » Mais évidemment tous ces mots dtés n'ont 
aucun rapport littéral ni entre eux, ni avec fok^ dont 1 origine 
reste encore incertaine. 

« CatickeMy s. f. pl., chausses , bas. / preind séi couches pou lét RMnmet, 
il ne Mit rien distinguer, il confond tout V. fr. eiuehe, b. lat. hoM, botoUa* 
lurase, housMvz, b. lat. cauces, flam. kous, al|. hose, biet. hosan. Che- 
vsikt tire le fr. de l'ait, hose, culotte. Cette dtymologie est contestée par 
M Scheler pour des raisons phonétologiques, et la préférence est donnée 
par lui au lat. calceu<i. Je ne veux pas trop intervenir «ians cette dteciMsion 
sur la possibilité ou l'impossibilité de transformation de l'A aspirée enc oucA ; 
ccpei f int la ccimpriraison tlc> divers mots cités semble nous faire connaître 
que 1 >ï Jl' :■ ail et V. celtes n'et.iit pas une simple nspiration et se r. pprochait 
du ch de l aii. actuel, t'^istiiu à peu prc!» vammc kh. Remarquez t urthugraphe 
ancienne des noms de chefs uu premiers rois franks : Htiderik, Hlodwel^ dont 
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«A « fiut Chikterk, Clovi». Puis m l'on ne peut m «ervir <te hoie, faM^n 
|.ien n'empêche d'user <lu fl. kous, où l'on trouve la transformation louie 
fiite* » 

Nous n'admettons pas qu on puisse discuter longtemps sur le 
primitif de cauchc. Le latin calceus, selon des lois irrécusables, 
n'a pu se franciser autrement que par caucc , chance , cauche ; 
les significations sont analogues, pourquoi donc Jouter? 

tt Gobcincr, v. n. gober doucement, soutirer, voler adroitement. Pour 
trouver Ictymologic du mnt M. Tirrind^ ignare prend le vnot liégei^is <(;o«- 
'm itoisi, il cite un vieux didon : l-'llc est m.ilcunc comme iiic djiipsenne ; 
Il trouve là le mot cgypticiinc, p>isse l.i au mot anglais gipsy bcihcmiennc ' 
pour arriver à notre gobcincr. trajet me semble un peu long. J'y verrais 
plus volontiers un dimin. de gober. » 

Nous souscririons volontiers à cette manière de voir de 
Tauteur, et sans doute M. Grandgagnage aussi, s'il titait dé> 
montré que gober peut se dtminutiver par un suflixe ctner. 
Les analogues font défaut. 

« Pa tenieTt pansnié, pansnie, propriétaire d'actions dans les houillières 
(Pfttttragesl ; ce mot vient-il de ^lue ou de propancier t » 

On ne peut guère douter que ces mots ne soient altérés de 
parsonnier, bas-lat. partionarlus, qui a une part, intcrcssc. 

f QrATiirpiKRRF, s. f. «.iilamnmîre. D.ins quelques villnpc'i on dit knter 
pièce; à Licye kwat pesse, mot à mot, quatre pièces. On a sans doute altère 
le mot pour lui donner une signihcntion C'inime dans queue dTsorittc ; mais 
quel était le mot primitifs M. Grandgagnage avance le holl. kwaad bee&t, 
quoique t'animai ne mérite pas ce nom {méchante b6te^ ; il est inofiènûfj 
maie il est tris-rcdouté des enfants. On pourrait encore le former de TalL 
Quappe, t^rd degrenouille, ou de Krote, crapaud -|-flam. pad, aussi crapaud. 
Le fr. crapaud semble être aussi krote-j-pad. Quoi qu'il en soit, il est asaes 
singulier que l'angl. ait catcrpillar, chenille, mot à mot quatre piliers et 
qu'en portugais la chenille s'appelle lagarta, propr. lézard (lat. lacerta). Ce 
rapprochement vient-il de ce qu'ils rampent tous deux ? Mais M. Littré dit 
que Caterpillar vient du patois normand chatte-pelouse, chenille, propr. 
chatte velue. » 



« <»«r«mcr, t. •. nlir, giter, fiipUler , ditroire. Se 4it nirtout do» ili* 
ment*. A Namur giartinét ^gmrrini. hiamr, etmemrif ndare; otdun, 
i«llois ct^hent pttrgKtoria,>ri^r«A«0M expurgamiM. 

M. Sigart a pris soin de recueilUr tout ce qui lui est Gonnu 
en fait d'expressions populaifes, locutions proverbiales , dîâons 
énergiques, et d'enrichir parfois les articles de ce genre de cita- 
tions en prose et en vers. Nous n'en citerons qu'un exemple î 

• Crotte ou crotte de brain, » excréments durcis. Crotte à vos deint! 
m.micrc brutale de refuser, répondant à l'héroïque et ordurièrc exclamntion 
de Cambroaae que l'on a noblement et po<^li4uement traduite par : la garde 
meurt et ne ee rend pas. Crotte dé hmre, «ppdlttiQn ifunitié» Xifien dit 
que le ftam. krottt ^ent du fr* \ inei» U y a en flam. Uef, boule. AU. Aoift, 
boue, lat. cmtUit croûte, n 

Le koth allemand est bien certainement tout à fait dé- 
placé ici. 

M. Sigart. tout scrupuleux qu'il est dans ses allégations des 
autorites scientifiques qu'il consulte, il lui est arrivé, par mé- 
garde , de ne pas les donner dans toute leur exai^itude littérale. 
Ainsi en furetant dans le livre, nous tombons, à Farticle eusau, 
sur l'assertion suivante : « Dies fait venir ate^dapieflla; il ferait 
sans doute venir eu^au ^atneellusî » Nous pensons que l'illustre 
chef de Tétymologie romane ne se refuserait pas à rattacher 
eu^aut oie, à aineellus, par l'intermédiaire de la forme syncopée 
aiKellus; mais ce que nous savons, c'est qu'il ne dérive pas oie 
d'avicella, mais bien de otica, qui est le produit bas*Iatinde la 
syncope d'une forme dérivative aptea. 

Le glossaire est introduit par un exposé de l'origine et des 
traits caraéléristiques du wallon-montois, surtout dans ses rap- 
ports avec le wallon de Liéf^e. Nous ne sommes pas assez com- 
pétent pour juger du mérite de cette étude, écrite d'ailleurs sans 
prétention et avec le laisser-aller d'un philologue-amateur qui se 
borne à être prudent dans ce qu'il avance, et h n'affirmer que ce 
qu'il a observé par lui-même; pour notre part nous y avons 



puisé de nnstrudîon sur différents points spiciauz qui nous 
étaient étrangers, et le grand public y en recueillera davantage. 
Cet exposé est suivi d'un petit aperçu trés-sommaire sur les par- 
ticularités granunaticales du parler heonoyer, de quelques ju- 
dicieuses observations sur Torthographe et de deui mots non 
moins sensés et très-impartiaux sur la littérature montotse. 

Nous félicitons franchement M. Sigart d'avoir livré à la pu- 
blicité ses recherches sur les éléments constitutif du langage de 
son pays, éléments recueillis d'abord danr le contaA du monde, 
puis pieusement retraces de mémoire et mis en œuvre dans le 
sucncc Jo son cabinet. Son livre offusquera pcul cUc une ciiEique 
ausîèrc et chatouilleuse, par une allure parfois trop le'gère et par 
le Ucfaul de mesure Jans cerlaiiis développements. Les éru- . 
dits du me'tier, les professeurs de linguistique, regretteront 
l'absence d'un systcMiie phonétique arrêté, scientihquement déduit 
du vocabulaire français-wallon; mais lauîeur n'en aura pa» 
moins le mérite, et c'est le seul qu'il ambitionne avec une mo- 
' destie qui lut fait honneur, d'avoir le premier défriché un terrain 
inculte et facilité ainsi le travail plus approfondi des savants. 
Lui-même, nous l'espérons, après avoir pénétré davantage les 
mystères de son sujet, reconstruira un jour, avec les éléments de 
son volume aâuel, un édifice plus sûrement assis, pïus harmo- 
nieusement et plus méthodiquement assemblé. 

A. SCH. 
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Le catalogue de la bibliothcquc du marquis Le Ver, dont la 
vente a commence, à Paris, le 19 novembre dernier, porte au 
N* 238o l indication suivante : 

« SaiNT-GENOIS (comte de). Questions généalogiques des 
i familles nobles des Pays-Bas, extraits des manuscrits d'auteurs, 
> de registres et d'actes originaux. Cologne^ Marteau, 1776, 
» in-4% V. M, (T. 1). 

« Rare et contenant environ i,MO à i,Soo blasons bien gravés. 11 n'a 
jamais paru que ce volume. 

Cetartide d^an catalogue important pourrait induire en erreur. 
Saint-Genois n*a publié aucun livre sous ce titre. Il s*agit évi- 
demment ici de l'ouvrage intitulé, non pas Questions généaio- 
giqueSt mais Quartiers généalogiques dont Tauteur se cache 
sous les initiales L. J- P. C. D. S. 

Le catalogue De Jonghe Tattribue, sans dire pourquoi, à Du- 
mont, officiai à la cour des comptes. Ce nom, pas plus que celui 
de Saint-Génois, ne peut se rapporter aux initiales ci-dessus. 

J'ajoulerai enfin que cet ouvrage très-rare passe à tort pour 
navuir qu'un volume. J al vu el tenu en mains les deux volumes 
dont il se compose, el qui ne se trouvaient point dans la bib!it> 
thèque du comte de Forisas. C'était, tout simplement, dans une 
modeste vente de Josse Sacré, où l'on rencontrerait rarement pa- 
reille aubaine. Ne pouvant assister à la vente, j'avais donné au 

vendeur une commission assez élevée mais le livre m'a 

échappé ; il se trouve aujourd'hui chez M. Féiix-Viâor Goethals, 
À Bruxelles. 

E. OH. 
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J'avais adressé à f Intermédiaire la question suivante. Comme 
elle est restée sans réponse, je la soumets aux leâeurs du BibliO' 
jphiUt qu elle concerne plus spécialement : 

LE CHEVALIER DE LA LANDE DE SAINT-MARTIN. Il existe 
un petit volume intitulé : Œuvres du chevalier de la Lande 
de Saint'Martin» contenant des ÊpigrammeSt Chansons, Vers, 
Sonnets, Épitaphes; les Aventures de fauteur et autres pièces 
fugitives. A Paris, chex Desenne, libraire au Palais-Royal, 
M DCC L XXXVII L in-ia de i8o pages et un feuillet dVrrtfto. 
Le titre a été renouvelé ; il est d'une autre impression et d'un 
autre papier que le reste du volume. Ce livre crotico-scniimen- 
lal csi prcccdc d'une épître dcdicaione a S. A. S. le prince de 
Ligne. 11 pourrait bien être sorti de rimprimcric particulière du 
prince. En connaît-on un exemplaire avec le titre primitif? Pour- 
rait-on fournir quelques renseignements sur le chevalier de la 
Lande, dont Qucrard ne parle pas, dont le nom n'est pas cité 
dans la Table des Mémoires de Bachaumont? 

E> CIL 
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ESSAI y/ 
D*UNE LISTE D'OUVRAGES ET DISSERTATIONS 

eoMenNiiMT 

LA VIE ET LES ÉCRITS 

Mt 

DIDIER ÉRASME DE ROTTERDAM 

(i5i8-i866) 



Le catalogue qui suit a pour but de relever, tussi oompUte- 
ment que poaaiMe, toutes les pièces imprimées pouvant servir de 
sources ou d'auxiliaires à telui qui serait disposé à enticpreiidre 
enfin une biographie de la vie d*Érasme, salis&isant aux exi- 
gences aâuelles, ainsi qu*une bibliographie de ses écrits. Afin 
d*ofrrir toutes les garanties d*exaâitude possibles,- nous n'avons 
négligé aucune peine pour connaître de Wtti/les livres , disscrti- 
tions ou notices que nous renseignons; là, où nos efforts dans 
ce sens n'ont pas abouti, nous avons eu recours aux indications 
de nos savants amis de l'étranger, à qui nous exprimons ici notre 
reconnaissance en mentionnant particulièrement les obligeantes 
communications de M. Charles Ruclens à Bruxelles. 

Nos descriptions bibliographiques pourront encourir le re- 
proche d'une minutie quelque peu exagérée, mais nous tenions 
à éviter les erreurs et les confusions qui naissent si facilement 



ron. M. 
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d'une citation trop sommaire ou inexa^e. C'est pour faciliter les 
recherches des éruditi, que noiii avons donné en entier les mots 
abrogés dani Jet titres, et« «utiiit qu'il nous était poaaible de le 
faire, les prénoms des auteurs. 

Lorsqull s*agit d*écrits sur une personnalité aussi diversement 
jugée qu'Érasme, il n*étast pas sans quelque importance de con- 
signer aussi la position offictelie des auteurs ; nous avons donc 
porté nos soins à être, de ce c5té-là «Kore, aussi riches dlnfor- 
mations que possible. C'est à dessein que nous avons omis l'in- 
dication des signatures faisant connaître le nombre des cahiers 
d*un ouvrage. 

Quant aux recueils de lettres écrites par Érasme ou à lui 

adressées, ainsi qu'aux pièces de cette nature dispersées dans des 
revues, nous nous proposons den faire plus tard un rcicvc uic- 
thodique. 

Nous dirons encore que l'ouvrage intitulé : Christophori Saxii 
Onomasticon literanum, pars III, Trajecli ad Rhenum, 1780, 
in-8', pp. i5 et 16, 578-579 et 657, contient une riche nomencla- 
ture douvragcs, surtout du XVII1« siècle, consacrés à Érasme 
ou à ses écrits. On peut y ajouter : Groot algemeen historisch, 
geographisch, genealogisch en oordeelkundig woofden-boek. 
De Letter D en F. Vierde Deel. Te Amsterdam, te Utrecht, 
's Gravenliage J72S, m fol., lettre E, pp. 129-132 ; en outre : Gros- 
ses vollstandiges Universel Lexicon aller Wissenschaften und 
KQnste. Achter Band. £. Halle und Leipzig, verlegts Johann 
Heinricfa Zedler, 1734, in-fol., col. 1456-1740. 

I. Helii Eohani Hessi a profeAione ad Desiderium Erasmum 
Roterodamum hodoeporicon, cum quibusdam aliis qusdem. 
Epistolae aliquot Erasmi adeundem et alios vîros acaderoiae er- 
phordiensts. Lucubrationum Erasmicarum elcnchus per Conra- 
dum Goeclcnium Vuesphalum libcraiium ariium professoreui . 
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C. Ursini Vdii carmon grandiltxjuum eodem pertinens. Sans 
lieu, nom d imprimeur ni date. 

In-4*, >8 ÏÏ, non cbilT. Au verao du dernier feuillet m lâ double nen de 
Thierry Marteot» le reâo est blanc. Plusieurs lettres sont datées de i5i8 ; 
l'EIcnchus (podtne en distiques' est précédé d'une lettre de Pierre Gilles, 
datée d'Anvers, le i\ mai i5i(). !.a dédicace de ce recueil à Jodocus JoOMest 
datée : Ki phordiac ex aedibus nostris V. idus Junuarii M. D. XÎX. 

Selon David Clément (Bibiiothcquc curieuse historique et critique, t. VIÎI, 
Ltiipuic, (749, in-4<>, p. 43, note), la prcmicrc édition a cic impraucc a i:.rlurt, 
en i5i8, in-40. 

Une dti EpittoTee «liquot teleSee ex Emmicie per Hndrîaitam Barleo- 
dum, Lovinil «pud Theodoricum Merttnum Aloeieniem Anno M. D. XX» 
menae Deceoibri, 111^4*, f. 16, edreeséeper Érasme k Hewutet datée : Lovanii 
III Ca1.Janias. Ao. M. D. XIX, commence ainsi :«Adeo plaçait tutim 
^«tmpuKfc , ttt emendatis quae commtsenutt t^pographi, curaiim hk rur- 
auafomulisexcudendum. n 

Voy. sur le voyage de Hcssus. en i5i8, Joachimi Camerarii Narratîo d« 
Heiio Eobano Hesso, édition de Jean- Théophile Krcyssig, Mcisscn, 1843, 
in-8», pp. p!us : Ad Desyderiuin Erasmum RoteroJamum epistola 

Lovanii scripta (en vers), i5i8, dans le 3"' livre des Sylvaede Hessus, ff. aSS*- 
335* de ses Upera. Francfort, 1549, in-So.etff. i75*-i78>, paniiiles Ulttitrimn 
nronim epiccdia : In Itioera darisaimi et iocomparabilis enidilionis O. . 
Erasni Roierodami epkedion Helii Eobéni Hesai ad Geriiardutn Novio* 
magum. 

2. Foederici Nauseae Blancicampiani Jurisconsulti ad ma- 
gnum Erasmum Roterodamum, ut is proximo in Spira sacd 
rhomani imperii principimi» statuumqueconventui intersit Ora- 
tio. A la fin du discours : Vienoac Austriae ex aedibus Joannis 
Singrenti Oâavo Calen. Septemb. a Jastt nato. M. D. XXI III. 

ln-4*, 10 ff. noa-cUff., y compris le titre. L'opuacitle est dédié 1 Ad 
spaâaUaaitmiin ▼irum D. Joanneoi Cuif ifUamua iirbia ^HeaniM pnpAâw» 
longe inteperrinMim. (43 vers). I.ea derucrs mois dv diacoun aent t Eraam* 
Roierodamo per partes diâa. Nausea a afouté un lambicum Dimetrum ad- 
vetwii Tnrcaa (Së'Vera) adnwaé à duries-Quiat, Tr««««Mre. Voy. aussi t 



Wteiu Buchdruckergeschichic bis MD. I.X. Von Michael Denis k. k. Rath 
und Vorsteher der garell. Bibl. am Theresianuflk. Wien, bey Christian Frie 
«irich Wappter, 178s, m-4', pp. 249 et a5ow 

3. ComelU Musii Ddphi ad Jacobam SanAaraguodum tu- 

mulorum Desiderii Erasmi Roterodami libellus (Épigraphe) : 

Ecclesiastaej. Hoc (ultra divitias) plus habent eruditio et sapîen- 
tia, quod vitam tribuunt posscssori suo. Lovanii ex otficina 
Rutgeri Rcscii, mense Sept. i536. A la fin ; Lovanii ex officina 
Ru^eri Rescii mense Sept. i536. 

tii-4*i 6 ff. aon-chUr., 7 compria le titra. 

4. Oratio funcbris m nbitum Dci.iJciii Erasmi Fvoiciodami, 
autore Gulielmo Insulana Menapio, Grevibrocensi, oratore lu- 
culentissimo (Épigraphe) ; ToO âvtoii Epitaph. Post quam dodi- 
loquus fatis concessit Erasmus, Visa sibi est pietas reliigioque 
mori. Anno M. D. XXX VI. ' 

In-8*, 16 ff. non-chiff., y compris le titre. La dédicace au duc GuilUttine 

de Clcves est datée : decimo quarto Calcndas Scptembris. 

Autre iditioo, sans date, in-12 ou petit in- 8% 16 ff. non-chiff. y compris le 
titre. 

Réimprimé dansl cduton des Opéra omnia D. Erusmi, de Leyde ijoS, ia- 
fol., t. X. eoL i845->i86o. 

5. Friderici Nauseae Brancicampiani sacne theologiae et le* 
gumimperialium doâoris,iilvi(^issimi Romanorom, Hungariae. 
Boetniacque, etc., ngu et archiducis Austriae, etc. Ferdinandi 
A MCiîa ttudiis et consiliis, ad universos Christtanae pietatis 
profesaores in magnum iUum .kudatae felidsque memoriae 
Erasmam Roterodamum, nuper vita funâum Monodia. 
(Marque typ., avec ces mou ^Di■dte justitiam momtî}. Coloniae 
apud Joan. Gymnicum. Anno M« D. XXX VI. Sur le verso : 
Epitaph. Erasmi (8 distiques) et grata Poster. (4 distiques). 

In-â*, iS S. aon-chifi'., y compris le titrci ff. 2-3*, dédicace à l'empereur 
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Fccdinaiid, datée t Ex Moguntîa XV. C«l. S«pieaibr. Aa. «aluiii humtue 

M, D. XXX. VI ; ff. 5k- 23, texte. 

Réimprimé parmi les préliminaires du tome I« de l'édittoa dea Omnia 
Opéra d'Erasme, de Leide» 170}, 4 ïï, noiKhifr. 

6. Epistola quaedam Donderii Erasmi Rottrodami nunquam 
ante hac aedita, rationem fere totius vitae ejus continens. 
(Marque typogr.), Gandavi, Excudebat lodocus Lambertus e 

rcgiune dumus scnalunae, i536. 

In S", 13 ff. non-chtfT., y compris le titre, dnnt 6 fT. « Epistola, » et 6 de 
vers à l'honneur d I^rasme. Voy. le tune 1 de la Bibliographie Gantoise de 
M. FerH Vandcrhficghen, p. 58. 

C'est la lettre d'Érasme à Servatius, Prieur du monastère de Stein, près de 
Gouda, son ami et ci-devant confrère. 

Réimprimée dans l'ouvrage (de William Bâtes) Vitse selcâorum aliquot 
vironim qui doârina, dignitate aut pietaie tnclaniera. London, typis A. G. 
ctJ. P. et proatast vénales apud Georgium Wells, t68i, f^. tgi-igS. 

7. Epitaphilun Desiderii illius Erasmi Roterodami, per Ni* 
colaum Vuinmannum, hebraicanim graecarumque titerarum 
in Academia ingoUtadiensi publicumleâorem. CArmenitem que- 
luliitii de eodem Erasmo Jacobi Scfadnstellerii^ L^um Doâom. 
Norimbergae apud Johannem Petreium, anno M. D. XXXVII. 

Petit in-8*, 30 ff. non-ckiff.,y compris le titre ; le carmen querulum occupe 
iea a 1^ dernières pages. 
Dédicace t Ad Cliristophorum Schencfca Vuinterttetien. 

8. Detiderii Erasmi Roterodami epitaphla per eniditissimos 
aliquot viros Academiae lovaniensis édita. Lovanîi ex ôffidna 
Rutgeri Retcii, anno M. û. XXXVII. mense Martio. 

In. la, 8 ff. non-chiff. 

An verso du titre : De deaiderte Desiderii Ensmt carmen, Jeanne Laâco 
Oandavensi autore ; plus une épitaphe per Didacum Pyrrlium Lusitanum. 
Au haut du reâo du i* feuillet, répétition du titre, plus des épitaphes et 
autoes pièces; iJen latin, 4 en grec, et une en distiques, dont le ven hesa- 
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mètre est en latin et le pentamitn en grec, toute» enttvmâées. Au bAt du 
recto du dernier fieuillec : Finiet 

9. Erasmus Roterodamus de lucubrationum suarum proventu 

etaliorum in se benignitate. Tiimulorum et epitaphiorum libeU 
lus, in quo mors Dcsiderii Erasini RoleroJaini a btutiiosis defle- 
lur. Parisiis, ex officina Christiani Wecheli, etc. Anno M. D. 
XXXVII. 

Petit ao ff. non-chiff., y compris le titre. 

10. Omiûa Opéra Desiderii Erastni Roterodami, quiconque 
ipse autor pro suis agnovtt, novem tomîs distinda, quorum elea- 
chum sequeotat catalogi p«rspicue exhibebunt. Kx quibus hic 

primus ea continet, quae spcclanl ad institutionem liici ai um. 
Cum pracTutione Jicati Rhcnaiii Selestadiensis, vitam aiitoris 
describente, ad impcratorcm Caesarcm Carolum V. pium, feli- 
cem, augustum. Addito indice copiosissimo (marque typogr. 
Basileae, M. DXL (i) ). Cum privilégie caesareae majest itis ad 
annos quatuor. A la fin, p, 1034 : £asileae per Hieronymum 
FrobeAiom «t NicokiAm £pi»copium anno M. D. XL. 

ta-lMIe, i& ff. non èhiff*., dei prétimtnaireit «avoir : InviSisiino tmpera- 
titri Cnnri CaMio hi^us nomleis qumto, pio Mlci, «oguMo, etc. Beeti» 
Rheniinue Selestadiensis talutem didt. — Catalogi duo operum Dceidciii 
Erumi Roterodami ab ipso conscripti et digesti t i; Desiderius Era&mus 
Roterodamus viro domino Joaiuii Botzhcmio Abstemio juric utriusque doC" 
tori, canonico constantiensi sakitem dicit. 2' Desiderius Erasmus Rotero- 
damus Hfdori Bocotio Dcidonuno saluicm dicit : Indes omnium Desiderii 
Erasmi Rutcrodattu lucucratiunum juxui orJincm tomorum , cumplcclcnt» 
simul et opus et cujusque operiâ iniUum. — In hoc primo tomo con- 
tents, etc. 



(t) Le» dix tomet des Omnie Opéra ont été imprimés pendant les années 
jusqu'en 1541. Vbjr. notre Essai sur les catalogues des ou%'rages 
d'l£rasmc dans le Senpeum, 1863, p. ti6« tire û part. p. 27. 
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11. Beati Rhenani SelestAdiensit. ad imperatorcm Caesarem 
Carolum V pium, felicem, augustum, epistola : vitam Desiderii 
Erasmi Roterodami describens. Antverpiae, apud JoannemSteeU' 
sîttin sub scuto Burguodiae, anno a Christo nato 1540. A la fin ' 
dtt dernier feaillet : Excudebat Martinua Meranus (Martinui 
Nutius; voy. Jean SteeUiua, libraire anversois, par M J. C. 
Nuyts, dans le Bulletin du Bibliophile Belge, t. XIV, 

p. 92, n* i3. et TEssai sur rimprimerie des Nutius, 3* édit. 
Bruxelles. i858, in-S\ p. i n* 1). 

Rtimprcssion de la préface du tome premier de l'édition des OmnÏH Opcra 
d Krasmc. Basilcae, »34o, ia i'ol. On lu trouve aussi dans le Rccuctl do Mc- 
ruk, cité plus bas, ctdan& les V'itae sclcétac, etc., de VV. Bâtes, pp. 190-309. 

12. In Desiderii Erasmi Roterodami funus* dial(^& lepidis- 
simus, nuncprimum in lucem edttus. Basileae, M. D. XL. Sur 
le dernier feuillet : Basileae, mense Augusto, M. D. XL. 

Petit in 8", 22 fl. non chiff., y compris le titre On lit sur le f. 2" : D'jsiilcrii 
Erasmi funus, cxjicriptum ex familiaribuis cotigrcs'aibus Phiialcthis «x Lao- 
piacivis,ad Fortunatuoi Martinengum, multis nominibusillustrem, coinitem 
Brixianum. — Personnages du dialogue : Anianos et Arnoldus (Arlensis ou 
Arleniut, qui se donna le nom de Peraxylus, pour désigner en grec sa pa> 
trie, un petit village dans la Campine), bomme ttèa aavant, éditeur de la pre^ 
miire édition des œuvres de Flave Jossphe, à Bftie, chci Proben« en 1544. 
Voy. Bajie, artide Peraxylus. Foctunatus Martinengus est caraâériaé dans 
an passage de l'opuscule comme u juvcnîa darisaimanua anioni anumtisd- 
mua et monim auavitate valde amabilis. v 

1% Philopeeades sive Prodes. Erasmo Rocerodamo viro da- 
risstmo contra dtalogum famosum anonymi cujusdam decla- 
matio. Joa ne Herald Acropolita autore. In gymnasiobasiliensi 

proccrum jussu et asscnsu publice rccitata. In qua omnem 

vitam Desiderii Krasaii lUjtcro.lami, ut iius^uain aiilca unquam 
a quoquam ubsolulissimc dcscriptam ac tanlum non deliiicalam 
invenies. Ba&ilcac. Sur le dernier feuillet non chirtré ; Apud 
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RobcrtumWinter, Basileae, aimo MD. XLII ; au verso la marque 
lypogr. 

Petit in-^. Titre} au veno : SenatuI turblK et arehigyiiuiaeii in iacljrta ci- 
TÎiBte Ratmcorum Baeilea, eic. Joaanm Hcndd, AeropoKtaniie anno. M. 
DXLI; lo ff. non dûflr. 3 ff. non chïfTr. contenant des vers ; texte pp. i-io^. 
T.a page 81 est occupée par un bc-timilede 1> pierre tumnUireet die ilnscripo 
ti m funéraire d'Érasme. 

14. Effigies Desiderii Erasmi Roterodami literatoram prin- 
dpis , et Gilberti Cognati Nosereni, ejus amanuenais : uoa cum 
eorum symbolîs, et Noaeretho Cognati patria. Accesserunt et 
do^orum aliquot vîroram in Desiderii Erasmî et Gilberti Cognati 

laudcm. carmina. Basileae, per JoannemOporinum. Sur le verso 

non cluihc de la page 29 : Basileae, per Joa mem Oporinum» 
aiino salulis humanae M. D. LUI. Mcnsc .\ugusto. 

In-8». 20 pp., dont p. 3 non chiflFr., pp. 4-7 chifFr., pp. 8 et 9 non chiffr., 
pp. !<)-i7 chifTr., pp. iH et iq non chiffr . pp. 2o-23 chiffr., pp. 24 et 2t non 
chiilr., pp j>i 20 chidr.. y ci>mpi is ic titre ; le verso de la page 2'j non chirtr. 
Avec 7 figures grav. sur bois ; la première occupe les pages 8 et <j : les autres 
«e trouvent dam le teste. Voy. aurcet opuscule très-rare et sur Giibcrtu» 
Cognatu» (Cousin), nMre note dans ItSerapeum, 1S63, pp. 9<>-io3. 

15. Trois épîtaphes funèbres « en vers latins, consacrés à la 
mémoire d'Érasme, par Jean Sastrom^ Poméranien (né en i5t5« 
mort en i545, en Italie). Sans lieu, ni date. 

Un feuillet, grand in-8», imprimé seulement sur le reclo, conservé dans la 
bibliothèque publique de Hambourg. Contenu : 1. Epitaphium Desiderii 
Erasmi Roterodami. Scriptum a Joatuu SaairoviMo Ptomcrano. (24 "vcrs.j 
a. Allud. («4 vers.) 3. Altud. \% vers.) Très-rsre. 

16. Oratio de Erasmo Roterodamo rccitata a Magistro Bar- 
tolomeo Calkreuter Crossensi , cum decerneretur gradus ma- 
gisterii phîlosophici aliquot honestts et do£Hs viris. Anno 1557. 
Witebergae. 



Dig'itized by Goo^^Ie 



■37 



In-S*. 90 ir. non ehiffir., j compris le titre. Aux ff. s-io Teno le dieeoiin 

de Calkreuter. 

Antoine Tcis?ier, d.ins son Catalopus nuc^nrum. qui librorum cntalogos, 
indices, virorom lirtcritorvim clngia. vitas. aiit ni-Ttiones funèbres scriptis 
consignarunt, Gcnevae, i6bo, in-4% cite p. 7H une secomle édition, Argcn- 
torati, iôo5, in-8». 

17. Vita Nîcodemî Frischliai Balîngensis.comitispalatintcae- 
sarei, poetae laureatî, vin clarissimi. Cui adhaerescum vitae, Ro< 
dolphi Agrioolae, Joannia Capnipnis et Erasmi Roterodami. Re^ 
censente magistro Georgio Pfliigero Ulmano (marque typogr.) 
Argentorati , excudebat Johann Carolus. Anno M. DC. V. 

In-8". 88 pp., y compris le titre. Avec des portrait» grav. sur bois. — Vîc 
d'I^rosme aux pp. 76-88 { «on portrait à la p. -jù. 

t8. Vita Desîderii Erasmi Roterodami ex ipsius manu fideliter 
repraesentata; comitantibus. quae ad eaodem, aliis. Additi sunt 
epistolanim , quae nondum lacem aspexeram, libri duo : Qaas 
conquisivit, edtdit. dedicavit Senatui Populoque Roterodamo 
PauHus Georgii filius, PaulH nepos, Merula f marque typogr.) 
Lugduni Batavoruni , in oflicina typograp[hlica Thomae Ras- 
son. CiD. Id CVll. Au verso le portrait d Erasme grave sur bois. 

In - 4*. le ir. non chiffr. y comprit le titre ^au verso du f. 10 limage «tu dieu 

Terme\ 214 pp. ' 

Parmi les pièce»? préliminaires on trouve dcsu Encomia «i; pp. i-23: Epi- 
stola Erasmi R'-'icro lai-ni «ccrctissima nJ Mapistrum Conradum (loclenium. 
latinae linguae i.ovanii protensorcm : Quam comrtutur eiusdem Erasmi vita. 
et ipsius manu fideliter reptHesentata, etc. — Compendium vitae Erasmi 
Roterodami, cujus ipse in epistol.x pniecedente fscitmentionem. — Lettre au 
Fère Servatius ; pp. 33.-47 t Lettre de Bvatus Rheuanus il Charles Quint, 
contenant la vie d'Érasme ; pp. 47-3$ : Lettre d'Érasme à Hedor Boeotius 
Deidonanus et Index cminiuro lucubrationum Desiderii Crasmi Roterodami ; 
pp. 54-80 : des vers latins consacrés à la mcmoirc d Erasme; on y trouve 
entre autres ; Erasmus, sivc Apothcosis Krasmi : Jc/iîtinic St-rpi<*fi auétorc , 
pp. 81-146 : Desiderii Erasmi Roterodami epistoinruni. nondum editarum, 
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•ttotar tiilgatfls non comparendam liber I ; continensqiuMMtiliproviâîofe 

•cripsit [i&i8-iS36!; pp. 147*314: Liber II; continens quas mUM jimnitt 
scripsit. A l'exception de la dernière lettre fGulielmo suo), Parisiis, postridie 
îdus Deccmbris anno M. CCCCXCVIl, les lettres Ju livre second «ont tan* 
milléftifne» qudq usa- unes seulement portent 1 tndicacioD du lieu et du mois. 

19, Magni Denderiî Erasmi Roterodami vita ; paitim ab ipso- 
met Erasmo« pardm ab amicia aeqiialibus 6<leliter descripta. 
Acceduntcpi$tok« illustres plus quam septuaginta, quas aetate 
proveâîore scripsit, nac inter vulgatas in magno volumîne 
comparent. Peiri Seriverii, et ikutoram auspictis. (Marque 
typogr.) Lugduni Batavorum, ex offidna Godefridi Basson. 
Cl'j IJ cxv. 

In>ta. 13 ff. non chiffr., y compris le titre, a86 pp. ATeclep(»rtrmlid*Éra$me 

et « Termini efRgies ex annulo Erasmi sîgnatorio expressa, n prav. sur bois, 
dans le texte. — Dédicace de Basson aux bourgmestres et sénateurs Je Rot- 
terdam « ejusdemque reipub!icac synJico consultiisimo, juris docto scriptis 
et literarum studiis claro. » Des pièces préliminaires, pp. 1 8 : Compendium 
vttae ; pp. 9 44 : vita perBMfHH RkêHûmm ;pp. 44-48 1 TMteneDtumeitre- 
mutn Erataii Roierod«iiii( Kpitapbiami fp. ^9^: Lettre d'ErMme w 
seerinûre 4a pape, Uimbertut Grunnitti et la réponte de Oninntu»; 
pp. 83<93 1 Lettre eu Père Senmtius ; pp. 94-104 : Lettre i Heâor Boeotius 
Deidonanue avec « l'Index omaium lucubrationum Dcsidcrii Emsmi Rote- 
rodami 1 w pp. t04-io8 : Erasmus amicis le^oribus snlutem dictt, Basileae 
jo calendes Martias i5?6; pp. tfiq-ri5 r Krnsmus Christophoro Mcssiac His- 
pano salutem ; datum apud Friburjîum Uri&goi.ie i> calcndas api iks i31v) ; 
pp. H7 386 : Desiderii Erasmi epistolarum illustrium, et in magi>o vuluminc 
non comparentium liber. (Première lettre : Epistola secretissima, etc. l.a 
plus grande purtie de» lettrée a été adreiaée au célèbre Bilibald Piick- 
heîmer.) 

20. Frontispice gravi : Mn^ni Desiderii Erasmi RoJerodaTii 
vita. ,\cceJLiai cpisloiac illu^lics. Lugdutii Batav.îru n, ^xolFicinît 
Joannis Maire 1642. Titre imprimé. (Voy. la description de 
l'édition de i6r3K (marque typogr.) Lugduni Batavorum. £x 
ofBcina Joannis Maire. Clo lO'J XLII. 
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Iife-ii. M ff. non chiffr., j compris le Emntitplce et le dtie imprimé, 394 pp. 
Avec le portrait de Tbomas Nigelliu» «rmiger wtrndbrdiei»iie» Wil. Mar- 
lehalt sculpsit. le portrait d'Érasme et « Termîni effigiei. » — Dédicace de 
Jean Maire à Thomas Nigellius (Neale), nommé par erreur Joanncs ' vov. 
l'excusation de l'imprimeur^. — Typographus ledlori. — Des pièce» prclimi- 
naires. dont !a dernière : Desiderii Erasmi scrîplorum noviter cditorum syl- 
labuâ ^de Itidition de Jean Maire; la vie d ir>asmc forme ia première partie 
-de «elle édition des ouvrages d Êrum«). ConleiiB du telle, voy. l'édHion 
d«i6i5. 

21. (Frontispice gravé). DesiJcrii Erasmi Roterodami vita, etc. 
Lugdu.ni Ratavorum. Ex officina Joannis Maire 1642 isic). Titre 
imprims : Magni Desiderii Erasmi Roterodami vita, etc.. etc. 
Lagduni Batavoram, es officina Jo«nQi8 Maire, ClO loc XLIX. 

Iik:9« a3 A non chiffr., y comprit le» deax titrée. 3^4 pp. S«n«U dédicece 
k Nigdlue «t le portnit de cet Angteis, maie avec le portrait d'Érasme et la 
figure du dieu Terme. ~ Dédicace i Gérard Schaep ce Juriacoosulto, viro 
apud Amatelodamcnsee consulari ed aeranisatmoa Suedae Daniaeque 
regeSi nomine potentissimorum foederatorum Bcigii procerum quondam 
legato, etc., w signée : AntOHiitê Thysius. — Ad Ie£lorem, signé par le même 
savant. — Des piècea préliminaires, etc.« etc. (voy. Ja description de l'édition 
de 161S.) 

13. V!ta Desiderii Erasmi Roterodami (par Charles Patin,) « 

Fait partie des préliminaires de l'édition de Touvrage cclcbrc d Krasme 
intitulé : Moipt»; E'/xr..^i<n, Stultitiae laus, cum commentarit Ger. Li&trii, 
et figuris Joannis HolbmîL E codiee Aeademiee besillensis. Basileac, 
typis gcnatliianis, M. DC. L3KV1. ia-^S», avec la dédicace A J,-B. Colbertet 
la pré&ce de Charlea Patin. 16 i/a ff. non chillîr., dont 3 pp. contiennent 
l'Index omnium lucubrationum Desiderii Erasmi Roterodami avec te portrait 
d'Érasme, H. Holbelnpinxit; souscription en vers de Théodore Benj plus 
ta figurr. du dieu Terme avec u Cedo Nutli »ei cette légende : Sigilhim 
Erasmi, ex. Bibliothcca Basiliensi. Pp. 337-270 : Erasmus Roterodanua 
Martino Dorpio , theologo eximio salut<;m plurimam. Antvcrpiae, anno 
MDXV.,pp. 271-280 : lùasmus Roterodaiivis Thi>t;iae Moro. Lovanii. Anno 
MDXX; pp. 3Si-330 : viro undecunque Jocti^snno, Martino Dorpio, Lo- 
vanii. Thomas Morus Martino Dorpio salutcm plurimum dicit. 
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(Dans l'tîxenipldrc «lu l'ouvrage cilé, conservé à ta blMiothèquede ruiii> 
vcrtitd de Dâlc, on lit cette note manuscrite : Figuras Ouilcimus Stctter, 
Bernas, deliiicnvit. Caspnrus Mtrian tn ses ïncidit Francof. aJ Mocn. Vojr. 
J. C. Fue&slin Oescliichteder kestcn KûnsUer der Schweix, II Band, Zurich 
1769, 8».) 

33. Didier Érasme de Rotterdam. 

Voy. : Académie des sciences et des arts, contenant les vies, et les éloges 
bÎMoriquet des hommes illustre», etc. Par /m«c Bv/torf, chevalier de Tordre 
de S«m^Michel, t. IL Imprimé par les soins de l'sutheur. A Paris ee vendent 
cbet Louis Bilaine marchand librair» M. DC. LXXXII, in->fol., livre III, 
pp. 159-165, avec le portrait d'Érasme, Hansus Holbentus piox. E. de Boo- 
lonois fecit, et la figure de la grande médaille avec le portrait d'Érasme et au 
revers le dieu Terme ivoy. pltw bas), imprimés sur le texte. 

24. Scntiinens d'Érasme de Roterdam , conformes à ceux 
de leglise catholique, sur tous 1cî> jroinls controvcrscz. Dcditis 
au roi de la Grande Hretugne. (Épigraphe :) Auris auJicns bcati- 
iicabat me ctocuîus vidcns testimonium rcddcbat mihi. Eo quod 
liberassem pauperem vocilcrantem, et pupillum, cui non esset 
adjutor. Job. 29, 11. A Cologne, chez Adrion le Jeune, 1688. Avec 
frontispice grave fia statue d'Krasme, avec cette inscription : 
« Nunquam £ro Magister Erroris, Neque Diix Tumultus. s ) 

Petit iii-8^ 17 ff. non ehilFr., y compris le titre, 415 pp. Partie première et 
umqtie. La dédicace est signée : J, Kidiard^ Prieur de Beaulieu St. Avoye. 
Voy. le n« auiv. 

23. Sentimens d'Érasme de Roterdam conformes à lcux de 
l'cglisc catholique sur tous les points controvcrsez. par/. Ri- 
chard, Prieur de Beaulieu S. Avoyc. Cologne, P. le Jeune, 
1715. 

Petit in-H». 415 pp = ms la préface. — l-e Journal littéraire de Tannée 1715, 

t. Vil, !• partie, à la Haye, chci F. Johnson M. DCCXV, in-S", contient aux 
pp. 442 et 443 la notice suivante : <i ce n'c^t ici qu'un nouveau titre mis à un 
ouvrage dcja paru en 16H8. On a ôtc une Épitrc dcdicatoire au Roi (Jacques) 
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dti la Grande Bretagne ; afin de donner à ce livre un air de nouveauté qu'il 
n';rir!)it point si on l'y avoit laissJe. Nous ne ferons point d'extrait de cet 
ouvra<;c; on en a donne un en françois dans le tome Vil. pag. 122 de la 
Bibliothèque universelle et historique. Messieurs de Lcipsic en ont donné 
un en latin dans leurs A£la eruditorum de Tannée iô8ë, page aôy, et ces 
deux mtraitt mettent ti bien le leâeur «v bh h. Végftrd de ce que ce 
livre contient, que totit ce que nous en diriont ici ae pounoit être regardd 
que comme une répétition Inutile. Noue nous comeRtenms de reounitier 
que Ton r^rde le nom de J. Richant, Prieur de S. Afoje, comme un aboi 
dedéfutsementietqu'onftttribueoetmivrngeàll.dIeS. ^MioMr, dofiteurd» . 
Sorbonne. » 

26. Des RbrtreflSi'ch-and Wdt-berQmttn Maimet Erasmî iron 

Roterodams Lebens Hîstoria Worbey mit angefligt seine i. En- 

comium Moriae oder L.ob der Thorheïtschertzweisc fQr gcstcllet. 
2. Urihcil von Kûiisten und aiciisciilichcr Wcissheit aus dem 
Heinrico Corncl Agrippa. 3. Lob des Esels und dann. 4. Lob 
der heiligen Thorheit und gottlichen Unwissenheit aus dem 
Latein in Teulsch tibergcsetzet und der Welt von Neuen vor- 
geleget von S. F. V. Wi {Sébastian Franck von Wôrdt.) 1696. 

Itt-ia. tg ff. non chiffr., 7 compris le titre ; 534 PP** 9 chlffir., aux 
pp. 3-8 ( Kurtie Lebene-Beiclireibung dee berfUmitMi Emmî Roie- 
rodami* 

27. Icon Desîderîi Erasmi Roterodamensis. 

Voy. Observationum seledarum ad rem litcrariam spetlantium t. iV. 
Halac Magdeburgîcae 1701. Prostat in ofiîcina libraria Rengeneriana, in-8<>, 
pp. 440-462, obtervatio XXI. 

Canâère d'Éraime; tes fiiuiea, tea lubletiea. On cite comme Taulcttr de 
cette dissertation remarquable le savant Jean François JSadtfra», morten 
1739. 

28. Desideni Erasmi Rotcrodami Opéra Omnia cmendatiora 
et auéliora, ad optimas cditiones praecipue quas ipse Erasmus 
poslremo curavît summa fidc exacla, doilorumque virorum notis 
illustrata. Indecem tomosdistincia» quorum primo in haceditione 
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praefiiB sont elogia et epitaphia Erasmi, a vins doâis conscripta, 
nec eonjundim antea sic édita. Cumindicibustotius opères copîo* 
sissimis. Quld porro huic editioni prae ceteris accesserit, praefa- 
tiones singulorum volumiaum docebunt. (Vignette) Lugduni 
fiatavorum, cura et Impensis Pétri Vander Aa. M. DCC. III. 
Cum specialiprivilegioillustr.acpraepotcnt.ordii. HoU. etWest- 
Frtsiae. 

Les pièces suivantes forment tes préliminaires de cette ddition : Dcdicatio. 
Praeruii). Judicia honnriiica principutn et doclorum virorum de lirasmo. — 
Encomia, etc. Lettre de Bt'atus Rhenanus à Charles- Quiat. Lu vie d'Erasme 
(vojr. Merula a" i8). Epistola secreti«6iina ad Goclcnium, etc. Coiupcndium 
viMe, etc. Lettre eu Père Serratitia. DciMerii Erasmi vita, per St»Um Kht' 
tuuuim : ex epistdadedicittoria in Croate Operum Origenit al> Erasmo reco^ 
nitorum. uno cb I9 vcxn, Testamentum, etc. Nobilî et empUssinio domino 
Peunprieiiero « Peungarten Bontfecius Amerbach salutem dîcit. Catalogi 
duo operum, etc. Desiderii Erasmi m m , epitaphiis vtrorum doâorura 
dei^eta : Epitaphiorum ac tttmulorum libellus quibus DeKiderii Erasmi 
Rotcrodumi tnors, ubi^ue terraruia, per viros do^Ussiœoa dcdctur, oniioe 
aiphabctico digestus. 

29. Det tomes III. V, et VI des Œuvres d*Érasme, de Tédîtioii 
de Leide, ches P. van der Aa, où rou donne un abrégé de la 
vie d*Érasme tiré de ses lettres. 

Voy. Bibliothique choiaia, pour eervir I la Blbtioth^ue universelle* Par 
Jean Le CItre, Année MDCCV t. V-VI, Amsterdam» Henry Schelte, 
MDCCV, in-ia, pp. i4S'283, et pp. i-a38. 

30. £rasmus Roterodamus. 

Aux pAgea 40-47 l'ouvrage intitulé : Vitae germanorum philosophorum : 
qui scculo supcriori et quod excurrit, philosophicîs ac humanioribus literis 
clari ttoruerunt. Collcclae a Afclchiore Adam», etc. Editio tertin, prioribiis 
longe correiïlior, Francofurti ad Mocnum. npttd .loh-inncm MaxiinilMtuim à 
Sande. Anno M. DCCV, in-foL(^Fait partie de iouvraye : Diguurum laude 
virorum, quos Musa vetat mori, itnmortaJita». seu vîtae, etc.) 

31. Martini Ly^Ui Apologia pro Desiderio Ërasmo Roteto* 
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damo opposita calumniis eorum, qui ipsum Arianismi accusant : 
quae ;locet quid ipse de singuUa controversis rcligionis dogma* 
tibus seaserit. Colieâaes ipsius Emini «criptU, etnuncpriœum 
ex cbirographo in lucem édite. 

On timrrt cette epologie de Maitiii Lydiu» (n4 k Lubeck, pfofeieeur de 
théologie 4 ruiiiteriité de Fruecker* mort en i6ot] dene le tone X de l'Mi- 

tion des Opéra Omniede Leide, {1706), col. 1759-1780 : Dédicace du file de 
l'auteur, Jean Lydius, pasteur à Oudew^ter en Hollande : Amplissimis, con- 
sultissimis, et revercndis senatoribus inclytae civitatis roterodamensis, datjc 
Veteraquini (Oudc-watcr; 1, Âugust. 1600. Col. 1761 1780: Martini I.wlii 
Apoiogia pro Desideriu Eraaoïo Roterodatno. Col. 17O1 1766 : Dédiccc de 
l'auteur 1 Omatiennio vîro, domino doâori Gïtberlo Frederico, nedio 
•auteradamenei, aelutem în Chrîeio Jesu ; datée : Ex museo meo hoc Augueti 
mente. — Dissertation atsea inatniâive, destinée à toe insérée dans le Re- 
cueil de Meniln (vojr. n* 18)* mais nr»n publiée par lui. (Note de Le Clerc : 
« Qood tamen non praestitit* certis de causîs» quas sciie parum Interest-. » 

32. Apologie ou juiLiiuaiion J Érasme. Par monsieur labbd 
(Jac\|uesi Marsullicr, chanoine cl ancien prcvot de Tcglise cathe'- 
dralc d Uscz (Uz<is). A Paris, chez François Babuty, etc., 
M. D. ce. XII. Avec approbation et privilège. 

In 8', 2 ff. faux titre et titre, pp. xxvii (avertissement), 3 ff. non chiff. 
Arprob.iti'-n, privilège' et 2Ô8 pp. Voyez l'analyse d.-ns les Mémoires pour 
1 histoire des sciences et des beaux art-;, etc. Juin 1714. De 1 iinpi imcric Je 
S. A. S. à Trévoux et se vendent à Paris, in 13, pp. q33-933. Cunsulicz lu 
vie d'Érasme, par Burigny (voy. plus basj, t. [1, pp. 547-55i. On y cite 
plutieurt dissertations contre et pour Tabbé Manollier et un ouvrage contre 
l'Apologie, qui parut i Paris en 1720, sous ce titre : Critique de l'Apolo^c 
d'Érasme de M. l'abbé MarsolUer, par dont l'auteur était le Père GAaaist 
(Vln'M) de Toulon, Augustin déchaussé. Paris, chea Claude Jombert, in-ia. 
Voyez la critique dans les Miimoires cités, Mars, 173?. De iimprimerie de 
S. A. S. à Trévoux, et se vendent à Lyon, pp. 507-536. 

33. Réfutatioti de TApotogie d'Ératrae. 

Danâ le pus ual cité, pp. 934-973. L'auteur anonyme de cette réfutation 
est le Père Pierre -François Le Cmirayer. 
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34. (Deux mots en hébreu.)- /--/i^ a-oTLirccTzaiàn^u. lubilaeum 
Kstitutum damni. Lev. v, 20-26. Num.v, 5-io. lamemoriam Eras- 
mi qui antc haec duo secula anno M. D. XVI, publica ecdesiae 
damna publico nomine resarcivit, bonis literis restauratis, graeci 
Novi Testamenti foatibus, in communem salutem, omnium usui 
expositis. Celebratum in Academia Julia anno M. D. CCXVI di« 
Novembris conciliante Herman von der Hardt. professore 
et praeposi^ Mariaebergensi. Helmstadii, typis Salomonis 
Schnorrii. 

In-S*, 6 pp. y comprit le litre. Le texte commence eu verco du titre, evec 
cette soatcription : Redditum Eraimi opère Novum Teetementum Oreecum 
«oao MDXVt. 

35. Excrcitatio critica de relii;ione Erasmi, quam in auJitorto 
g)'mnasii hamburgcnsis addicni XVI I . Martii anni M DCCXVli, 
jubileo secundo ecclesiae. divinii auspiciis rclDrinari coep- 
tae , memorabilis pracsidc Joanne Alberto Fal^ricio . sacrae 
thcologiac do.lore et prolcssorc publico, dcicndcl publice 
Joanncs Klefekcr, Hamburgcnsis. 14amburgi, lypis Coiiradi 
Neumanni , amplissimi s«natus , gymnasu et scbolae typo> 
graphi. 

1a-4% a ff. non chiff. .litre et dédicace), Sa pp. et 4 ff. non chiff. (des vers'. 
Cepttt I. De Eraemi meritie in religionem, Uterits, pracclaras reltgionis ad.» 
ministras; pp. 1-10 Eresmî encomium ; pp. 10-30 : Scripu savoir le contenu 
de l'ifdition des ouvrages d'irrnsmc, édition de Lcide, liste de ses éditions 
d'auteurs ecclésiastiques et d'autcjrs classiques grecs et klins, etc., pp. 2»> 
34, Scripta de Erasmo. 

Réimprimé avec plusieurs additions principalement au chapitre premier 
dans: titàli Joannis Alàerti Fatricii, etc. Opusculorum historico-eritico 
literatiorum sylioge» quae sparaim viderant lucem. Nunc receneita denuo et 
partim auCU, indice inatruâa. Hamburyi, sumpiibus viduae Feigineriee 
Cl3l3CCXXXni, in-4û, pp. 357-406. 

?6. }l;storia certamiais iiucr Erisnium RoteroJamum , 
Caroli V. cuiisiliariuin, et Albcrtum Pium, carporum principe n, 
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Caroii V. in romina curia omtorem, de booif litem «b £aMno 
susciutit, de NofO inprimif Testunento graeco, cum nova ver- 
sione et notis, waoo t5i6 per Erasmiim editi>, communu edi- 
tioiùs ac mansuetae reformatioiiit fonte. 

Fait partie de Fravrage intitulé : Hiatoria tfteraria reformatlMlt in hoiio» 
rem fuMlad amo M D CXIXVII. Censttuis quinque partibot. Pin I. De 
boni» liieris et Eraamo, oum iiierint foaa r«ferni«(io«itf Alberti PS, princK 
pia Carpenai*, opna nuâiiin, fbUoniaa 77 partiuiaaiiuia «talafma, ia er%i- 

nem reformationis, in Enamuin, bonas literas, Reuchitmiflit Huttenum» 
Lttthemmt Scriptum Romae, i526, quod msâum fuit in manu cardinalie 
Siricri. Romae 077, etc. Omniarara, partim mnnuscripta, cum introduftio- 
nibus Hermanni von der Hardt, Academiac Juliac profes&oris et pr^epositi 
Mariaebergcnsii» et indicibus locupletisstmis. Francofurti et Lipaiae, anno 
MDCCXVII, sutnptibus societatia, et proatat in <^Sctna Reogeriana, in-fbl. 
pp. 1-180. Aux pages U4<i63 on lit Toputeule, imprimé à Paria, en iSsg, par 
Joaae Badins Atceaaine, lo'^^, iatiiolé Alberti Pîi Carpofuoi cooiidt tthn- 
triarimiedEiaaaii Rioien>daimei|MMl»letioiiicai reaponalo aeeimta et pane- 
BClica, Martini Lutheri et asseclarum ejut haeresim vesanam magnia argu- 
mentia, ecfuatia ntioaibua conlulafia, datée t RooMe Idibfua Meii MMXVl, 

37. Histoire d'Erasme, sa vie, ses mœurs, sa mort et sa reli- 
gion. i*ar Monsieur (Michel DaAd) De la Bi^ardière. A Paris, 
chez Claude Jombert, etc. MDCCXXi. Avec approbation et 
privilège du Roy. 

Petit in-8*, dtre ; 4 ff*. non chiiT. : A tria honorable et très puiaaant ae^Mnr 
Monaeigneur Louis^François-Armand Du Plessis, duc de Richelieu, etc., 
104 pp.; 3 ff. nun chiif. (Table des matières); 6 ff. non chiff. (approbation,' 
privilège, table des lettres contenues dans ce volume, errata). 

38. De secunda editione (1519) Novi Testament! par Erasmum 

Roterodamum curata. 

\'oy. le recueil littéraire de Jean George Schtlkom, intitulé Amoenitatea 

Htcrariae, quibus variac obscrvationes, scripta item qusHflm anecdota etra- 
riorn opuscula exhibcntur. Francofurti et Lipstae, apud Dani«km Bartbch- 
lomacum, MDCCXXV, in-Jî», (tome 1), pp. 332-247. 

TOM. II. 19 
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JuHi CàésàHs Scaiigeri epistolac noiinullae (t6) et 
itiâmiKH^ bibUothocae ZachttiiAe Cooradi *b Ofibttbftch. 

Voy. l«s AiiMMiiîttteft, etc. VI et Vllt, FnnorfurU et UpiîM. MDCC 
XXVI et MDCCXXVIII, pp. 5o8»5a8, et pp. 554-631. 

SdMlhminiMn|iMdamiMieiioic èliptfeSdSduiMmtVI t«JiilUGlie> 
Arit ScaUgert IKlamt nindae et ckfuitett vit quldttn dottiM in BOff» «ii" 

tioni Epistotarum et Oratiomato Sfaligeri, quae et o£E«iat FliatimÉiiÉ pelr 
Ghristophorum Rnphclengiam anno 1600 in 8", prodiit, manu sua mltexuit 
BOtftYttqiie ex iisdcm supprcssissc ûliquot Josephuin filium, quod cxibtima- 
fit e»* cme amarulentus nimis. » Ces lettres contiennent des iavecttvâ6 
contré Érume assez furtcs. Aufourd hui le volume cité de la bibliothèque 
d'UêmhtA te ttovvie ém» H bibSothèque publique êà Beaaiwurgi De 19 
leOfetaMNiilicritee ajoutéee» SdieUiora en m imprimé leulemeiit 16, k pc»- 
miktêi la tfoiaikme et la «Ux^neuTième ee troavant déjà daitt l'édidtsA de Ra» 
f«liii§e, auB pp. 8i-85 et ppt Sot-Sog; Vof . auiti le Canipedue ■upelleâi' 
lie epiaiolicac et Utwarite manu eiaratae quae extat apud Joanoem Christo- 
phoruTTi Wolfium, etc. Hamburgi, sumptibus Felgineriani«, anno CID 
IQCCXXXV I. ïn-H\ p. 253, vol. LiV. ^Wolf a rui§é le «ottieneia ti* 
pami lea manuscrits in-^"), 

40* Tfae Ufe of Enumusi more particulury dut part of it, 
wkich he ffptat in EngkAd; WheTdn an hcoount il gti^tn of hit 
ItafBêd frieadt, and th« tttu ot religion and Isaminf at that tima 
in both our umversitics. With an appendiz coniaimng Mvtral 

original papers. By Samuel Knight, DD. prebendary of Ely. 
Cambridge. Prîntcd by Com. Crownâeld, MDCCXVI and 
sold at London, by J. Wyat, in S' Paul's Church-yarU; T, 
Edlin, in the Strand ; and T. Cox, in Cornhiii. 

In -8". Titre, 3 ff. non chiff. (Dédicace a to thc right honorable sir Spencer 
Compton, etc. 11 Planche représentant la statue d'Érasme à Roitcrdum et 
des médailles lrappci;s en son lio.wicur, Pl.knche rcpré';crn»,ni I;i maison où 
est né Érasme à Rotterdam i pp. i-38ô : The lite ut brasilius; pp. 1-XXXl, 
The întroduâioii (au vcno de XXXI « A liât «f «uti. Emta) < pp. 1-GXLIV : 
Ajyendix coataining remarka, kner* and othcr papers» chieHy rehMicif «> 
England, in ttae for^omg life of Deaideriua Enamas ( 4 C Aoa tlvS, t The 
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conients of «ppoodiK. — Iiulei. 17 pfamçliet lont Intérim im^ )9 TfH 
Ittme, f compHt Its deux montionnécs 4>a* te detcriptioa ci-deatu». 

41. Q. D. R. V. (Quod Deus bcne vertat.) Contro\ ersiae de 
Novo TciUuîcnlo Inici Desiderium Era^^muiii atque tduardmii 
Leum agitatae consideratio, quam orationi publicac de meritis 
Erasmifn literas humaniores die XXX Martii anni MDCCXXX, 
sçcun4o augustanae confessionis, ecclesiae atque athenaei lube- 
censis jubilaco commcmorabilis , etc., habenda , pracmiuit 
jQ0nnes Hfnrnms a Seelen, sacrae theologifie lif:ei)UatU9 et^^t 
Bvùi iub^ceorâ raâor. Lube^ae, ppfiris Qri^t4f)i>f 

, in'M* B pp., y Mnpris te tiM. 

42. Diiî von dem klupcn und gelehricn Herrn Peter Bayle 
vcricrtigte, so angcachm aU grûndliche Lebens-Beschreibung 
drcycr merkwûrdiger und gelehrter Maenner I. Desiderii 
Erasmi. H. Joannis Calvini. III. Roberti Bcllarmînî aus dessen 
weltbekanntcn Dîf^ionnatre historfqnc et critique, ins DtMit<;che 
tibersetzct. und mit cinigen Anmerkungen vermehret, auch zu 
bequenien Gebrauch in neue Absaetze vertheiit und mit Margi- 
ntlien versehen durcb Georg Friedrich Schmùdt, Hannover, 
V0rl^ Nicolau» Fo«rsteruiid Sofan, 173a. 

Sff. non chiff., 7 comprit te titre, 493 pp. « Leben Enwmi » «t« 

pp. i-tUo, selon l'édition du Diâionnaire de 1730, nccompngnée li'un gnuid 
nombre de notes, signées a. b, c, file, (Biqrte • fublià te fie 4'Ètmmùùmmt 
spécimen 4e 40a Pidionitfge). 

43. Das Leben des fflrtrefflidien Erasmi voa Rotterdam, 
iiisondcrhett aber derjenige merkwDrdigste Thell davon, den er 
in Engeland zugebracht ; worinnen eîne Nachrîcht von scinen 
gelehrten Freunden . wie auch dem Zustand der Religion und 
Gelchrsamkcit zur selben Zeit. so wohi auf der Universilaet Cam- 
biigdc als Oxford, criheilet wird. Ncbsl eineni Aiihaii^ uaier- 
schiedener rarer i^rkiindeti. Ai'gf^'i^t»^^ voa Samit^l iLnigh$p 
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Theologiae DoQore und Pnebeiidiarîo m Ely. Ins Deutsche 
Qbersetzt von Theodoro Âmotd. Mit Kupfiern. Leipzig, ver- 
Icgts Johann George Loewe. 1736. 

In-8», 56 pp., y compris le titre (dédicace et introdudion, 398 pp. (texte), 
I p. bl., 135 pp (appendice) ; 5 ff. non chiff. (tab)c) ; avec le portrait 
d'Érume, etc. (Voy. la description de l'original anglais, n . 

44. D. D. DinerUtio bûtonco-litmria, mérita Erasmi Rote- 
rodami in literas bumantores et eloquentiam leviter deltneaiu, 
qtiam cum conaenso tmplîssiinae iacultatis phîlosophicae in 
itgM Aoulemia upMtteDsî, modérante viro celeberrimo magîs- 
tro Peiro Ekermau, doquentiae proiesaora regio ac ordinario 
pfo gradu publico 11011011101 examini modeste submittit Peints 
P* Ekmdl, Ostro-Gotbiu, etc., die i Junii anni MDCCXLIII, 
etc., Upsaliaeimpreesa. 

10-4°, 2 il. non cbiff., y compris le titre, 22 pp., et 1 f. non chiff. L'auteur 
de eette dÎMertatioB cil «an* doute le préaident Ekannan. EUe eat dini<e 
en onze paragraphes, dont le troiiiènie contient la ^e d'Émme, etc. 

45. Diatribe prior, qua de Desiderii Erasmi Roterodami 
Apophthegmatum opère, in primis de hujus ipsîus exemplari, 
quod beatissimus vir doâor Martinus Lutbenis olim possedit, 
cuique is ipse commemorabilia adscripsit non nuUa, qttaedam 
disserit, qui singularis hujus libh jam possessor est, magister 
Ckristûuna Fridgrieuf Hertei^ pastor ad aedem Spiritus Sanâi 
et Martinei reâor. Simul et ab eodem ad emrdtationem orato- 
riam in Martineo balberaîadienii ad diem XVI Novembria, etc., 
CiD I3CCL1II, etc., instîtuendam fd acholasticae copidûiimi, etc., 
invitantur. Halbentadu, littêris Fridericiania. 

In-4*. 30 pp., y compris le titre. 

Diatribe posîerior, etc., etc. Idem simul indicit aclum decla- 
matorium, etc., ad dicm XV Novcmbns, etc., CId IdGC LUI, etc., 
babendum, eu. Halbersudii, typis Fridcricianis. 
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In-4'>, so'pp., y compris le Utre. 

Cité au&si daa& Siegmund Jacob Baumgaitens Nachrichten von merkwOr» 
d||g«D BOchmi. H«tt«, Twlegli Joliafin lintinut Gtlitutr. 1754, in-8«» t. V, 
p. 93, «I t VI, p. 541. Baumgumy rnnarqne : « Le fine décrit te traoveà 
prêtent dan* le biUiotlièque du comte de Siolbefg, à Wen^srade. «Cette 
bibliothèque coeeerve eneoce ce livre. Void le titre 1 {Hertel T. I, p. 4) : 
Apophttiegiiietiim opiM cnm primis frugifcrum, vigilanterab ipeo racogni- 
tum auitorc, c graeco codice corrcé^is aliujuot locis, in quibus înteq>res Dio- 
gcnis Laerfii fefcllcrat. Desidcrio Erasmo Rot. auflore. (Marque typogr.) 
Seb. Gryph;u5 cxcudehat lugduni anno i54i,ia-8». La bibliothèque publique 
de Hamboui^ pui>i>ciic le mcmc ouvrage, édition de Gryphiusi, de 044. 

46. Deum Terminum motum suo loco restitutt et simtil au- 
miim Detiderii Erasmi Roterodami (Vignette : Deux médaillet. 
Fane tans inscription, mais de Marcus Calpurnius Piso, Tautre 
de rempereur Auguste, à gauche : Imp., à droite : Caesar ; au 
milieu des monnaies le sceau d'Érasme avec ie buste du dieu 
Terme et les mots : Erasmi Sigîllum, et Tinscription : Gedo 
NuUi) illustrât et vindicat magister Adamtis Gren^iuSf diaconns 
ad aedem sanâ. Cruds Dresdae, mense Septembii anni R. S. 
CIO IDCGLIL Dresdae et Lipsiae prostat apud Fridericum 
Hekelium. 

Ini-4», 4 ff. non-chifïir., y compris le titre, une planche (a ff.) et 38 pp. : 
&. 2 et 3 : Dédicace à Pierre Middeldorpf, doâeur ca droit, à Nimcguc ; t. 4 
« AUoquium ad darissimos audores, qui Diarium Eruditorum, quod poet 
edidonem periiieneem Amitelodeini prodit, Journel dee Sfavene diAum, 
noria Uttnertie euûiue feddunt« 1» plue une double pltndie grevée, conte- 
nant le ligure d'une médeilte de tria^grande dimension, avec le portrait 
d'Énsme et cette légende « Tev Eparr^ Ta IvfjfOjtfiiÊCtm AttCi». Imego ed 
vivam effigiero espTMaa ; à gauche : Er., àdrdte : Rot. ; au dessous : tStg, 
Sur le revers on voit le buste du dieu Terme, avec la légende sutvnnte ■ Op« 
Tôn- Mcriipou Btoy. Mors ultima linca rcrum ; à gauche : Conccdo, à droite : 
NuUi, inscription : Terminus. Érasme a fait lui-même frapper cette pié- 
deille, pour le préaenter en cadeau à ses amis. 

Lei page» de cette diaeartation curlenae et stMi rare portent cette eoue- 
criptioo : De deo Tenniao Ereemi sigUlo et symbolo « on le cite onUneire> 
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ment sous ce titre. Voyez ausi^ i Snnmluiig tttthwftr^lg» ItoMUmlci wel- 
elMP wOchentiich ein curio«e* |pprlge u. s. w. durch Johann Hieponymus 
Ltichrtcr an das Licht gegeben woinlen. Zweyteg Jahr. \~3H. Nftrnberg, bey 
Fêter Ct>nrid Mnnaih, in-4'" pp. Mi''-?of»; et Johann Davfd Kuhler* im 
Jéhr 1740 wikhentiich hcrauhi^trgcbener historischer MOnf-Belustiguncen 
swilllftcr Theil, etc., Nûrnberg, bcy Christoph Weigels, éca Hltcrii, Kunst- 
UhltfkM, ê*H. Wittwe, 1740, in-4*, PP- »^so. 

LAwnipt MomImv Ckm4«$ Huyon^ é* Vanevit, n««w écrit la CMf- 
tmfcrp t m 1^1 vMti étmlètWMni I Mit k naleoa de Frobm, Bm m m i a tn 
a^fêt fhi%tftm iMjt, oftÉmMMMtiiioci»ttdoMfaemnabto|Woprié- 
taire a^uol. J'«i fait un deMln d« cent vénéraMe demeure oà figure encoM 
le dieu Terminus peint contre le mur de la chambre mortuaire et sa fameuse 
ii.jvi'.c \'<.ilU cedo. Le dieu Terme est cr^cr.j ,).? cette légende: MAILI'Or 
l*tor MORS ULTIMA LINEA RERUM 0P.\ lE.iOS. 

47. Viti J'i-'.raijiîc, da;ii ia^ncUe on trouvera riuituirc de 
aidurs hoQimes célèbres avec lesquels il a été en liaison, l'analyse 
critique de sys ouvrages, al r«Kâmen impartial de ses sentimens 
en matière de religion. Par Monsieur [Jean Lcvesqtie\ de Buri- 
f^ny, de lacadémie royale des Inscriptions et Belles-Lettres, i Kpi- 
graphe : ) Nom^n Ërastni nunquam paribit. Joannes Collctus, 
eptstola 12. iinea 2. A Paris, chez de Bure, l'aîné, etc. M. DCC. 
IMÏl, Am9ppfQbuHi<m privU^ du Roy. D^iw tomes. 

In-8», Tome I, XV (XVI ; pp. ;pr<;facc), y compris le titre, cl 58^ ^588) pp., 
tome II, titre, et 63i pp. -> U'auteur a divisé sa biographie d'Éraume en «i^ 
livres, savoir (ton)c 1} : pp. 1-114, Livre premier, (^ui contient son histoire de- 
puis sa naissance jusqu'à son voyage en Italie ; pp. it5'388; livre seçond, 
contient yon histoire depuis sqa voyage en Italie jusqu'à son établissement à 
Baalei pp. 3Q9-587 1 livre troîsicme, qui contient son histoire pesant le 
teiJIS qu'il demeura à Basie; tome II :)pp. i-25<j ; livre quatrième, qui con- 
tient son histoire en tant qu'elle est lice avec celle de Luther et avec le lu- 
théranisme ; pp. 360 38o; livre cinijuicmc, qui contient son histoire pendant 
letems qu il demeura à Fribonrg ; pp. 381-.S73; Ijvrc siiicmc, qui contient cç 
qu il a fait depuis son retour à B.isie, m mort, rckaïaui) de ses sentimens, et 
l«a jugçipenU qu'on a portés sur cet homme céLLbre. Suivent, aux pp. 5-3- 



«8i, lè amtym dm énfrtfn ilÊcÉMnl, Mita l'ociM ilÉAt iMpiil il» mm 
placé* dftnt l'éditioii de U GlMc, et htTlbleM^MlIqMteMlIMNI. 

48. (Tome I). The U/e o/Ermsnha. (Épigfaph* ;) Illudcerte 
praesagio de meis lucubrationibus, qualescumqiie gunt» candi- 
Jiiii judicaturam posteritatem : lamelsi nec de meo seculo 
queri possum : Erasmus. London, priiitcd lor F. Whiston and 
B. White, etc. MUCCLVill. 

In-4», J f. titre; pp. III \'I : préface, signée John Jortin; t f. n. chiffi-., 
Corrigenda, Books printcd for J. Whiston and B. White. — En regard du 
t'tiij un beau portrait d>^rasme, gravé par Houstmi a I-i UMiiicrc noire d'après 
Ilulbcia ; ta regard de la page 629 une planche lac-sitnilt: d écritures d Éras- 
me, de Jean à Lasco, de Luther, de Philippe MeUnchthon et d'Occolam- 
padc ; en regard de ta page 63o une planche £i6-«mile d'écritures de quel- 
ques autres contemporains célèbres. 

(Tome m. The life of l-'rasmus. \'oI. II il.pigiaphe: ) Egt> 
nuUius ohscuro gloriam, nuUius obslo coiumodis, nullius ob- 
strepo stuJiis, non aniblo digriitates, non vciior quaestum, sed 
qualecunque laientulum incum in commune profcro. Cul mea 
non placent, libcrum est ab^tinere. Erasmus. London, printed 
for T. Whiston and B, W|iite. etc. M. DCC LX. , 

^•4*» I f. titre ; 1 f. contents; pp. i-a^o s Remarks on the works of Ersa- 
muSi pp. 391-735 t Appendix ; pp. 726 et 737 : Contents of thcappendix ; 

crmtTi; pp. -jifyj^A, : Index to the two \olumes, etc. — Kn regr^rd des 
page» 7?o et 751, 732 et 7^3. quatre planches fac F,imile d'écriturss de plU* 
sieurs hotnmes savants et celibres du sci/iLnie siècle. 

On trouve une critique et une analyse de 1 ouvrage de John Jortin dâns les 
Toliâsaes XIX et XXI 1 1 du fournal : The monthly rtvia or, li^rary journal , 
ftf sevefalhands. Lottdon, priatedfbr A. Orittdia, MDCCLVIlt VI MtKÎCLX, 
pp. SSS'Sgg, «t pp. 195-904. 

49. Philipp Mdanchtons Vcrgleichung D. Luihcrs und des 
Kraamus Roterodamus. Au» «ner aebr alten HandichrilU 

Vbjr. Altes susailen Thellen der Ûeschtchte, odef aile Urlninden, alté Brie- 
fb, und Nachrtchten von alien lïachehi, mit Abtaérfcunitftn, (publié par Jo- 
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hann Gottfried WfUer). Erster Band, Chemnits, biy Joiiaiin Chrittnph 
StoMcl 1763, ia-S*, erstes Stock, 1760, pp. 122-^134. 

« 

50. Von Aatoa Faggen Freundschaft gogen den Eratmat. 

Voy. Beytrige tm Eilettlerung der Oeschichte« betondcn der schwSbi»- 
chm Kicchen und Gdèhrtett GMehidd» henutgtgebea von JMm» Geotg 
Schelhom, efmn^eliMliea PmUfnr uod SiadibiblkMhduurii» ia Memniiir* 
gen, etc. Memniogen, TerUfts Jacob Msyer, 1774, in-S", cah. 1 \ IcstraisAiitcw 
cahien portent ce titre : Joham GtorgScMkorn de» JQogern Bqrtrfige zur 
Erleutcning der Gcechklue beaonders der «cbwtbitchen G«tehrteii uad Kir- 
chea Gesctychte, pp. 99-un. 

51. Het leven van Denderius Erasmus. 

On trouve ccite biographie dans : Levensbeschryving van eenigc voor- 
naame meest ncdcriandsche mannen en vrouwen, eic Uit cgtc stukken opge- 
mwkt Te AiBeterdam, bf Petrut Gonndi, te Herlingcn, by F. van der 
Plaats en Junior. MDCCLXXIV« ia-S», pp. 3s3*9<l6. 

52. tin Fragment fîhcr dcn (^hara:ler des Erasmus voû Rol- 
lerdam, signé W. {Christoph Martin Wieland). 

Vof, i Der Teutscbe Merkur, etc. Viertes Vierteljahr. 1776, Weinar, in 8», 
pp. 36S-S73 ; avec le portrait d'Éraune. M. Kraua del. G. C, Sdunidt bc. et 
«c. Jenae 1776. 

53. Zehnerley seltene Erasmîsche Briefeammlungen. 

Voy. Neue Bibliothekvonseltcnen und sehr seltenen Bûchcrn und kicincn 
Scbriften tamtbeigefùg;ten ooch ungedruckten Briefien und «ndernAufMetxen 
getehrter Maenner der vorigen Zdten. Herausgegeben von Bêmkmrâ 
firkérM Emumet, ReAorder Siadtaduile «u Altdorf. Nambect, enier 
Band, in Veriag H. J. Baueca aeel. Wittib, 1776^ sweiaer Band, in der Martin 
Jacob Baaeriidien Buchhandlang, 1777, in*^ pp. t79'i87, et VP* 49* «<49' 
(supplément). 

Après avoir parlé d'une édition des lettres d■!^^astnc, Basiîeac apud 
Barptholomacum Westhemer, 1546, in-8'^; Hummel dit :« Seltener ist ohne 
Zwcîfcl cin lateinisches Lobgodicht auf Erasmum, das Gerhard Geldenbau- 
rium von Nimwcgen (v. VaSerii Andreae bibiioth. Beigicam sub voce ûe- 
rai dus Geldenbaurius], 2um Verfiuser bat. Es macht die 3'* Seiieeines Bogens 
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•m. dMOD' di«it*«iid Ictitt toer, dte-a** iber oMtdtn EnttnUAaa 

Bikinis In Hobtchnitt ausgeratU bt Et Iwin zu ZwklHiU, ohne Meldung de» 

Jnhrs hemus ; muss abcr doch vor 1542 gcdruckt seyn : weil der Verfass^ 
in dicscm Jahr sein I.cbcn durch die rn-crderische Hand einiger Strasscn- 
raeubcr ohnwuit Wittcnhcrg unglûcl\li;her Weise vcriohren h Ht. Oa es von 
Seiten dcr Ertîndung sich nicht ûbel lesen laesst : so mag cs aucb wobl des 
Platt verdieaen, dea ich ihm ïùct eiaraeumea wiU : 

Oeo Ope. Iffts. Sicrvai. D. finraio RoCttiodwAo* Thaoloio tiiei»pt« 
nbili. 

Qvi Tîxit AniiM UÛL Obiit Aaiio Donini. M. D. XXXVI. V. Eicbt 

Ivlias. 

Gerhardvs Geldenbavrivs NoviotAagvs C : C : 

Premier et dernier vers : Tempore fcrvescens qiio Procy'^n ''rua ferunsit. 
— Fluminibus -^olitis, arida prata rigattt. A la ân : Fims. Cigneae, Per 
Vol%angv(n S iliicvm Pistorem. 

54. Venuch dner Nachricht von den mtea Aosgiiben der 
Sprûchwdrter Ermni, fùA Chtistktn Cari oM, Ende, 

Voy. Sanmlung Ar die Gctdiiehte, vornehmHchtur IrïrcbeiHindijisIdittBa 
Geichichte von /«ikiini GeorgS^Mom, Enter Bend, NoerdUngen^ 
t779,iti-8*,pp.S94iqq. 

55. Von Erasmi Auienlhait zu. Basei und Ab^ug nach Frey- 
burg. 

Voy. î.iterarischcs Muséum, rweitcs Band, AlidorP, im Vcrlag Lorenz 
Schûpfels, Univcrsitiits-Buchhiindlcrs, 1770, in-8', pp. 59-83 : Le critique 
de cette dissertation dans les Gocttin^-r pcLhrtc An^cigcn, 1781, p, 63, re- 
marque : « cin ûbcraua unterhaltendcr Artikcl, den Mann auch in semem 
Haïute kennea xu lernvi. Die Neigung zur Praeht fit vielleichteln weniger 
bekaiinter Zug in leinem Chmraaer. Die VedUideruikg dee Oite#ir dbeh efttff 
jUflbereilnnfdteîhnielbet gèrent liet(i). » 



(1) « Ceet un ertkte trèt-emtnent, propre à leire eonMltre eet bomme 
drae llntérleur de ta meieoa. L'emour du Iuk est peui-étre un Aeh peu 

connu du cara£lère d'Erasme. Son changement dedoiÂicjle était, en tout en» 
le résultat d une résolution pr<icipitée, dont H eut du regret dans la suite. 
Ton. II. * lit 
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56. Das Leben des Desîderius Erasmus von Rotterdam, su- 
gleidi Beytra^ zur Geachiciite ynAer sâner berahmtsten Zeît- 
geooasen, ein kritîsches VeneichoUs seioer Schriftea und eine 

. unpartfaeyiache Uanernicfauiig sdoer Religioiisinemungai. Aus 
dem Franzoeaiscbea des Herm iwi BvHgKjr^ etc. Mit Berichti- 
guagea und Zusaetzea von Heinridt Philipp Conrad Hmket 
der Théologie œffentlicber ordentlicber Professer xa Helmstaedt. 
Halle und Helmstaedt îm Verlag der Hemmerdeschen Bucbband- 
luag 1782. 2 volumes. 

In-8». Tome I :XLVIII pp , y compris le titre, cl 574 pp.; tome II ,('n2 pp., 
y comprit le titre (pp. 5S3-6i2. Anhaag. Von des Erasmus Arbeiten ùl>er tJas 
neue Testament [par Henke] ), 6 ff. n. cUfir. (Table). — Le traduâeur do 
CMI» Biographie «rÉname, par Burigny, est le pesttur Jâtm CMHm 

s 

57. Ëtwas vom Erasmus Roterodamus. 

Vojf. Ungrisches Magaxin, oder Beytraege zur ungrischen Geschichte, 

Géographie, Naturwissenschaft und des dahin emschlâgenden Lîtteratur. 
Vierter Band mit Kuptern, Prcssburggcdruckt und vcrlcgt bey Anton Locwe, 
1787, in-80, pp. 86 -94. Elegia ad sepulchrum Erasmi RoteroJami , par 
Nicolaus Olaus(ou Oithus; voy. le tome XV du Bulletin du Bibliophile belge, 
p. 390), avec quelques xemsiqttes stir ces daitx pcisoiines et le pœaie 
da émaw» 

58. Lebca des Erasmus ( Épigraphe : ) Scîo pietatem esse 
nomiunquam celare veritatem neque eam quovis loco , neque 
qaovia tempore, neque apud quosvis, neque totam ubîque pro- 
mendam. Zûricb, beyZûglcr und Soehne. 1789. 

In-8*. s g. Titrai au verso : Einer Geaenaehaft stadlceader Freunde 
Signt t /oA. CMbt. ZOrleb 1 odober 1788 { pp, V-X (préfixe), t f. Ciux*titra : 
L^n des Erasmus; pp. i3-336 texte; i f. rconeffioDs] { iq»peiKilcess Noiicca 

sur l'ouvrage d'Érasme : Encomium moriae, «ur la corrc<ipondance d'Érasme 
avec Eck, i3i8, sur les optiscuics de controverse entre Luther et Érasme, et 
sur les vrais sentimenu du dernier concernant l'œuvre de la réfor- 
matkm. 
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S9« Eci«i»QS von Rotterdam nach letiiem Lob«i uod Schriften. 
Zurich, bey Zi^gler und Soehnen 1790. Deuxptrtiet (Haelften). 
L« préface de U piemiéfe partie signée par rauteur : Salomon 
Hm^ D. G. W. (Dîener goettUchen Wortes), ZOrich, im Maj, 
1789. Sur le verso du titre répigraphe : Piâores imttaUmur, 
naevoa pariter ac virtutes indicatofi. 

In-d* I partie : XII pp., y comprU le titre et 53o pp.i II partie: XVI pp., 
y comprit ledtre, 608 pp., et 8C a. chiSr. (Table). Avec le portrait d'Éname, 
par Schclieabeig. — Aus piges 541 608, on trouve 34 kttne écrites par 
Érasme, ouqul lui aoBteduea s ée s , touies inédites, sauf k i6* iasérte dans lis 
Open Omaii, Leiée, 170$. 

60. Freundschaftlicher Briefwechsel zwischen Erasmus und 
Melanchthon, mu Iiticrarischcn Bemcfkungea eriiiulert voa 
Georg Theodor Strobei, Paîjlor in Wohrd. 

Voy. Magazin fûr Religions philosophie Fxepesç une» Kirchenpe^chîchîe. 
Herausgegcbcn von Doilor Heinrich Philipp Conrad HL iikc. Zxvcyter Band. 
HelmstiiLit, bcy C. G. Fleyckeysen, 1794, in-S*^ pp. 193-282. — Quinze lettre», 
dont trois sont inédites. I.,es notes liltcraircs de Strobcl sont remaTijuablcc. 

61. Georg Veesenmeyer {proksseuT k Ulm). Commentatio 
historico-litteraria de Ulmensibus Eraami amicis. ParticiiU I. 
'797* Ptuticula II. Ulmae, Wagner. 

Ia-4* Cbaque partie de 8 pagea. Lee noma des amis d'Étisme rnsmiou- 
aés per l'auteur, sont : Hieronymos Baser, l^iano Gertoph ou GerAoliBr, 
Daniel Mauch, vicaite de l'<véque de Worms, Angusiia Msiius, suftigMt 
de l'évêque de Wixsbouig. CoaL Allgameinsr litirifisdMr Aaas^, 1799, 
Leipajg, iB>4*, N* 179, col. 1779. 

6a. Beweis.dassdieSammlangvon Autographis EpistoUrum 
ad Erasmum herausgcgeben von Dodor Burscber in Leipiig 
unâcht sey. 

Voy. Neue theologische BlJitter, oder Nachrichtcn. Anfragen und Beaner- 
kungcn thcologiscben Inhalte. Hcrau&gegeben von Johann Christian Wil" 
heim Augusti, Doâor und Privatdoceot der Philosophie, zu Jena. Erater 
Baad. Zweitea Stûck, Gotha, bey Justua Perthes, 1799, in-8«, pp. 67-77. 
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C3. Ob <Ue Autographa. von deren Herr Pniat fiurscher in 
Leipsigtiisher ^cteSpkUegia bekflnntgeinachtliat, untergescho- 
ben sindi Nebst einiger daraus entlehaten und ffir Geschichie 
der Zfliten der Refonnation nicbt unwichtigea BcmeifciHigeii 
und Aoekdoten. Zugleich gcgen den Aufsatz dues mflssigai 
Kopfes in den N. th. B. a. H. S. 67 ff. 

DtBfle même journal, t II, cah. 3, etc. pp. 78-%. — Voy. sur la collec- 
tion Boncbor* le BuHetin éu bibliophile bd^. (t. XV« iSSq, pp. 373 agt] 
f iatroduAion i nés Noie» «ur une iézie de leore» edreatéea à Érasme pv 
des Belges, non ioiérées itans les Openi Enwmit édition de Leide. On «on» 
serve à présent cette colleâioa curieuse dans la bibliodièque de runiverstlé 
de Lcipsig* 

164. Leben de» Dje«iderius Emmu». Leipzig, bd Voss und 
Compagnie, 1803. (Ausfi sont ce .titre : i.ebenabcsclireit]^gcn 
berOhmter Reformatoren. Ein Lesebocb ftir den Bûrgcr. Sie- 
benter Band.) La préface signée A. G. 

In-8", titre, VIII pp. y compris le tilre second, 171 pp. Avec le portrait 
d'Érasme, GG £ndner se. 1803. 

65. The life of Erasmus abridged from die larger vork ot Dr. 
Jonin,'byA... Laycey. London, i8o5. 

In>8". CM par M' Oettinger dans sa Bibliographie biographique. 

66. Lofrede op Erasmus, « door Mr (Docteur en droit) /?«- 
Jolj^H WiUem Jacob baron vanPabst tôt Bingerden) aan welke, 
iA4^ jiu'c >S^* september; een buicengewone sîlTeren£&- 
repenning is toegewesen. s 

jDftqi les We^9 4» HeUandsche Màatsctaappîj van fraMje kunnea en 
wetenschappen. Derde Oeel. In den Haag, bij Johsnaes Allart. MDCCCXVI, 
ia-8*, pp. 1-73 fAantcckeningen, pp. 57-72). L'auteur, conseiller d'état. Cu- 
rateur de runivarsite d'Utrecbt, eic mourut en avril 1841, 

07. Erasffius, Di^deritis. 

Voy. Lrncucrtes Andenkcn der Mttnner die fur und gegen die Refonnation 
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Lutluvi gflarbeiiei htl^» Vçnif^Êtick THiMm Ratmumdt Domptttor. 

Erster Band Bremen. In Wilhelm Kaîser's Comptoir fûr Literatur und 
Kuast, LondOQ in CommiMÛMi bei J. H. Bohle» 1818, ia-80, pp. a8i-3oS. 

68. Dcr Streit zwischen Ulrich von Hutten und Erasmus von 
Rotterdam; cin Beitrag zur Chaiaki^^ristik Ulnchs von Hutten 
und seincr literarischen Zeitgenosscn. Aus Originalurkunden 
und Briefen ins Deutsche libersetzt und mil literarisch-historis- 
chen Bemerkungen herausgegcben von Cari Kteser, Pfarrer in 
Hecktcld. Mainz 1823. In der S. MUller schen. Buchhaadluxig. A 
la fin : Mainz, gedruckt bei Johann Wirth. 

IO'8». XVIII. pp., 7 «onqwfo te tfeie, ei 33o.(a3i} pp. 

69. The life of Erasmus; with historlcal rcmarks on the state 
of literalure bctween the tenth and sixteenth centuries. (Épi- 
graphe :) Quarc quis tandem me reprehendat, aut quis milii 
jure succenscat, si, quantum ccteris ad suas res obeundas, quan- 
tum ad festosdies ludorumcelebrandos, quantum ad alias volup- 
tates, et ad ipsam requiem animi et oorporis conceditur tempo- 
ris, quantum alii tribuunt tempestivts cooviviis, quaotum aleae, 
quantum pilae, tantum mihi ^omet ad haec studk i^colenda 
sumpsero. Cîcero pro Archia. Le changement d'étude est toujours 
un délassement pour moi. D*Aguesseau. By Charles Buttlert esq. 
of LincolQ*s-inn. London, John Murray, etc. M. DCCC. XXV. 

In-S*. Titre ; 1 f. dédicace u to tbe revcrcnd John Lingard DD. » etc. Con- 
tenu, etc. 4 ff. ; chiffr., le tout, I-IX, plus 1 f. n. chiSir., et 344 pp., dont les 
pp. s3i>a44 : Appendiz. 

70. Épitre d'un Parisien à la statue d'Érasme. Paris, i8a8. 

Ia-8*. 16 pp., y compris le titre. L'auteur de cette brochure est feu k baron 
Prédiric de Reiflènberg. 

71. Leben des Erasmus von Rotterdam. Mit cinleitenden Be- 
trachtuogea Ûberdie analoge EntwickeiuDg der Mcnschheit und 
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des etnzelnen Mcnschen. Von Adolph Mûller. Eine gekrônte 
Preisschrift. Hamburg, beî Friedrich Perthes. 1828. A la fin : 
Gedruckt bd A. W. Schade ta Berlin. 

tn><l** VI pp.» y conprit le titre, et $94 pp. Solutloii d'une qoeedon de te 
Pacultl de philoeophie de l'Uoivertité de Berlin « le 3 Auguaie t8s6 1 » Ut vite 
Enemi Rotegoditnenlie «tque quid ille littwie praeedaerit, eqwiiatiir, » 

72. Critique de i ouvrage cité de A. MûUer, par Charles Ull- 
mann. 

Voy. Theologische Studicn iind Kritiken cine Zcitschrift fûr das gesaminte 
Gebietdcr Théologie, in Verbin J j r g mit \)o!^.ot Ga s,:! cr Doclor ZiîcArtf und 
Doâor Nit{sch herausgegeben von Doctor Cari VUmann und Doclor Fr-i- 
drich Wilhelm Cari Umbreit. 1829. Zweiter Jahrgang. Erster Band, Ham- 
burg bd Fridridi Perthoc, Ib-8*, pp. lyS-aoS. 

73. prie brievenaan eenen vriend overeenhoogduitsch verk : 
Leven van Erasmus, door Adolf Millier. 

Vof. Nieuw diriilelijk maudtdirift, toot deu beechaafilea Maiid ultift« 

^vcn door de Ringsvetstdftring van Amsterdan». Derde Deet N«XL XII. T« 

Amsterdam, bij Johanncs van der Hey euxooa ; 1819, pp. 601-696, et ' 

pp. ToS^yai. Si^oés : P. F. L. Huit, 
* 

74. Disquisidonis de vita Destderiî Erastni spedmen ab anno 
natalt usqQeadannaini5i7. Scripsitetamplissimi philosophomm 
ordînis kilieosîs auâoritate ad summos in philosophia honorée 
rite capessendos ad diem XIV Novembris anni MDCCCCXXIX 
publice defendet JotffiJiej G^re Slesviceosls. Ktliae, e regio typo- 
grapheo scholarum. 

In-âo. 2 ff. noa chiffir., 7 compris le titre et 106 pp. 

' 75. Lefvemesbeskrifning cm Erasmus fran Rotterdam. Ut^* 
^ren af /. /. Tkomaus, Christianstad i83o. Tryckt i F. F. Ader- 
gréens Boktiyckeri. 

ln-9*. »6s pp. chiff.. y compne le titre, et 5 pp. nonchiff. — Épigraphe 
aur te vcnodu titre : Deu UMes Uicltoch mar^rrena btod hafira i Hiairoe- 
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l«M ôfonlikA vifde » Mahomet t Koran. — L'ammir, J8na Jtkob Tho- 
macut, pMteurà Christianstad, naquit an 1786 et mourut en 1845. Il n'y a paa 
d'autres ouvra^ écrits en langue suédoise sur ÉrasnM. Cette biographie, 

dJdîéc au comte Jacob Pont, de la Gardic. ti<it divisée en six seélions ; îes cinq 
pp. non chiffrées contiennent un c.italogue des écrits d'I\ra*mc it3 numéros). 
Dans la préface l'auteur fait mention des ouvrages de Burienv, fie Jortin, 
de M aller, sur Érasme, et de la traducUon de l'ouvrage 4c iiurignj, pu> 
blié par Heake. 

76. LevcnvanDesiderius Erasmus. Voorafgegaan door eenige 
beschouwingen over de wereld geschiedenis , als einleiding tôt 
aanwijzing van de overeenkomst tn de ontwikkeling van elkea 
bijxonderen mensch, en die der menschheid. Naar het hoog* 
duitscb yan Ado^ MUiifr, Rotterd«m, J. W. Vaa Leenhoffl 
i83i. 

Faux Utre; titre t 4 pp- (prélàce du traduâeur), CXII pp. (introdue- 
tioa), et 398 pp. (tene). Slmpletnulttâion, eaae noiet ai adtfitions du traduc- 
teur; Toy. U préface. 

77. Cornelis Fransen van Fxk Oratio de Desiderii Erasmi in 
do^lrinam moralem merilis. £diditi4. van Eck. Daventriae, ly- 
pi& J. de Lange, i83i. 

In-8o. Faux titre. Ss pp., y compris le titre et la préface. A la fin on Ht : 

« Habita est hacc oratio anno 1804, cum vir clarissimus refloris magnifici 
munus succcssori tradcrft. Oinisit éditer, quae ad diei solemnia pertinue- 
runt. » L'auteur était pasteur calviniste et professeur aux athénées de De<- 
Yenter et d'Amsterdam. 

78. Érasme. 

Voy. Revue des deux mondes. Tome troisième. [Quatrième s<Snc) Paris, 
au bureau de la Revue des deux mondes, i835, (au verso du faux titre : Im- 
primerie de H. Fournicr), in-8°, pp. 253-3oo, 38i-423, 5o9-35o. L'auteur, 
Monsieur Jean-Marie-Napoléon- Désiré Nisard, a divisé sa dissertation en 
dix parties, savoir : I. Histoire de trois statues. Dispute entre Rotterdam et 
Teiigou. II. Conuneat Éraatne fut fait homme d'é^ae. III. Lee voyages 
dréraame. Sa paufielé. IV. CaimAêre d'Éraenie. Sa aanll. V. Rfile d'Éraeme 
et de eea amia. La république dirétienne et littlreiie. Première période 4e 
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la vie «rÉMMM. VI. Émme et LuAer. VII. Lee lettre^ et lee fwfiime; 
VIII. Leséjoutà Bftte. IX. Mort d'Érasme. Les portraits. X. Influence lit- 
téraire cfÉrànae. See principaux écrite. Lee cicéionieiie. Peneée de ce tn- 

vatl. 

Réimprimé dans les Études de lautcur, sur la renaissancp, Paris. i8?.S. et 
place en tête d'une nouvelle traduction de TÉlogc de la Fnlie , qui fait 
partie de la Bibliothèque d'élite, publiée par le libraire Gosselin, à Fans, 
1843, in- is. 

79. (Quelle influence doit avoir l'exemple d'Érasme sur notre 
temps)! 

ïïene l'Index echolanim publice privatimque in univeratate littereraro 
jenenn per hiemem anni MDCCCXXXV, iode a éSé XVïl Oâobris babeidla- 
rum, etc. Preelatue cet do^or Hentktts Carolnf Ahrahamus Eichstadim$\ 
Academiae proframmatarius. lenae prottat in libraria Braniana, în^^r 
pp. 3-6. 

80. De Erasmi Roterodami ingeoio acdofirina, quid valuerint 
ad instaurationem sacronim, oratio ad memortam augustanae 
confessionis pie reoilendam, ex loge Seneficii Lynckeriani, die 
XXX Maji, bora XI. MDCCCXXXVI in templo Pauline habita 
ab Emesto Guilielmo Ferdînando LieberkUhnio^ philosophiae 
do<flore, reverendi ministerii wimariensis candidati. in gymnasio 
wimaricnsi praeceptore collaborante. lenae, typis Branii. 

In-8>. IV pp., j oooprie le titre et 36 pp. 



(La suite prochainement^ 
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ADRIEN ROMAN US 

l>REMIER PROFESSEUR A Ul FACULTÉ Ofi MÉDBâfNfe 

DE WURZBOURG(i) 

Les ouvrages d'Adrien Romanus n'ont janiais été recueillil 
dans une édition complète de ses œuvres, malgré la grande célé* 
brité qu'ils avaient acquise à leur auteur, nommé à juste titre 
ic premier mathématicien de son temps. Dans cet aperçu biblio- 
graphique, nous suivrons l'ordre chrooologiquo, ea commentant 
par les éditions sans date. 

A. — £Miimtê mmê éttêe{2). 

1. Canon triaogulorum reflangulorum tain «p^nericftfttm, 
qiuun reâiliaeoniin, methodo brevissima eaque facilliinà eom- 
prefaensa, autfaore A. Romane Medico et Mathematico. 

8 feuillets, non diiflrét, moS^i iinpriinés en long ; le dernier porfs nu «erlo 
cette inscription finale : m Phiii canoms triangutortm reàangulonm tpJuH ■ 
ricorum. • Ce traité ibrt rere n't ni frontlsplee» ol pMftce. 11 commeitéte 
«insi : « SXagrammaia dkio trlangvtortM ftâmtgiionM i prkn piiÊtm 



(i) Suite et fin. Voy. tonn. ii, pp. 56 à loo. 

{i) Nous indiquerons ici pour mémoire des opuscules cités par Adr. Roma- 
nus dans uac lettre Ja a octobre iSgo : u Arithmetices aliquot partes varits 
opaculis partim editis.. illustravi. » Mais les caulogues n'en font aucune 
mention. 



Ton, II. 
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quatuor : i» quibus cemere 
licet quomoJo sîngula.... » — Sîgnatufe A (^i), Aij, Aiij. — La bibliothèque 

ducale de WolfenbQttel en possi:Je un exemplaire (marque An i^R .1, quo.1.) 
cité par Val. Anoré Bibl. belg., p. 17 en ces termes : u Canonem f '-r.în'r'f''' - 
rum reâaagulorum, tam spimericorum quam redilhieorum excusum uno 
quatemione. » Ce traité doit avoir été imprimé à Louvaio. 

t. Tabula quadratonim et cuborum. 



lUdieM 


Qudnti 




1 


1 


1 


3 


4 


• 


3 


9 


«7 



renité de Wurzbourg [marque Ma. q. 49}. 



afewHleltnoncliifi^a, iQ-40:levenodttteeiMid 
Iboillet en blanc. Chnquo page eet diriiée en trois 
cokmnet «t chaque eolonne en troi» rubriques , 
comme ci-contre.- le feuiUct i est signé le feuil> 
lata 9c 3. — Sans frontispice. — Romanus est 
probablement l'auteur d'un autre tableau anonyme 
conservé dans un volume qui lui appartint jaJis et 
que possède a£luellement la bibliothèque de l'uni- 



B. — ÉéttnmtM «toi». ~ f «M . 

M, Oanmographîa sî'?e caelî decriptio (sic). In qua praeter 
aUa, caelorum numerus et ordo methodo inquiruntur, omoiaque 
ea qoae ad primumcaelum, primumque mobile ab eo distiaflum 
speâant dtladde explicantur, nominibusque apte fi£Hs distîn- 
guuntur. Opiu omnibus astrunomiae physicacque studiosis 
utilisiimum, audiore D. Adriano Romano in aima Lovaniensi 
academia, medtdnae et matbematices professore. — Antverpiae, 
apud Joannem Keerbergtum typographum juratum, anno 
M. D, XCI. Cum gratîa et privilégie. 

în-4". Le titre porte I4 tautc t}'pographi ]uc Decriptio au lieu de Dci^crip- 
tio. Au commencement 3 feuillets non chaires. — i° 1, ï)i<\icace u Nohili jc 
çinatissîfno viro D. Antonio Heetvetdio, J. C. Doâiss., Domino de J hiel- 
dondt^ ae urM$ Lovamifmtiâ ComuH meritisHmo. i» — f> 3, Avis an leâeur. 
«- 56 pages. — p. 1 : « Oveamo^baphias ussa ntinv».... Quidcaelim «ctm- 
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dum peripateticorum doélrinam. Caput primum, etc., etc. » — Val Anor^ 
{Bibl. Belg., p. i5' cite une cJition ainsi diicrite : ci Ouranogroilua sive 
coeli Descriptio, etc., Lovanii., i5yj, apud .Uasium ; in^". » Celle cdition qui 
figure dans le catalogue des jésuites de Louvain (p. 333, n° 647}, et dans le 
cfttÉlôgue de» féfuiiet d'Anvers (p. 186, n« 177a] (1), n'ett ea réalité qtte Fédi- 
tîoa d'Anvera avec un titre modifié. Ce titre porte la marque de llmpct» 
neur t un calvaire dana un cartouche très-gcacieus avec l'exergue : Al> 
get Crudt myiterium (3). — Dans son exemplaire de ï'Ideaematkematieae 
pars prima, Rnmnnus lui-ni£me écrit ces lignes : m Jnhîs omnibus egohngie 
iniquior siim PI'jIuiuco. quant tiim Euclid'i, iUitmqiie magis flagella, quam 
tum Eucltdeii. \jm sicut se /uboit Jamuttcuiae quas pueri luto et arena 
aedtjïcant, ad l itruvtî aedificationes seuPalatia florentis Romae ; ita se hâ- 
tent magnae Ptolomaei exstruâiones (quas potms mojcimas destruâiones 
appellaveris) ad vertm tolidam^ de motika sydemm doOrimm^ qwm 
€t Aeiyftorum Astronomkm dixerîtt qui suh redU» [fUM Gnuci fer im' 
periHam Oteliscos vacant) divina mente praediti, has tradi^aia teienHaê, » 

4. Ideae madiematicse pars prima, tive metiiodus poly- 
gonorum qua laterum , perimetronim et areanim cujutctmque 
polygoni invesdgandorom ratio eiaâissinu et certissima, uoa 

cum circuli quadratura continentur. Authore i<âriano Romano 

Lovaniensi Medico et mathemaYico. — Antjyerpiae apud 
Joannem Keei bcrgium. Anno CIJ. VJ. XCllI. 

ln-4*. 8 feuillets oou chifiréa. — Au verao du titre : a ExtrmSim êx 



(i) Cet exemplaire eit aujourd'hui à la BibL royale de Bmxelka, fimdt V. 
H. $398. 

(s) ScKBiBELS, EînleiUmgiur mathematischen Bùcherkenntnîss. x&.Stûek, 
Breslau, 1787. On lit p. 300 : u La date de i593 indiquée par Weiouk, daaa 

son Histoire de T Astronomie (p. 411) et dans la Bibliographie astronomique, 
est sans contredit une erreur. » En effet il n existe pas d'éditioa de ce traité 
de 1593. 



Prtvtlegîo. » — ff . 2-3» Dddicace : « Rcverendo admodum in r / r/^/o Patri 
Christophoro Clavio Societatis Jcsu, Math .mciticu no$tri srculi tum duâis- 
simo tum ceteberrimo S. » — f> 3i) : vers de Juste Lip&c u 1» methodum PO' 
iygottorum Adriani Rum.nti MeJici et Afathematici insignis. Ad ipmm* » 

M Romane ingcnio potcns et artc, 

Mensurator itemqye calculator» 

Euclide« cui m vd Arelûnied«t 

Se componeret : eu|e, te beatun» 

Ht» novt» tAnul et Uborioûs 

iQventit I qjUîbti» et que«« «renée 

MeiÎD cwnul^i et ettr^ cocU ; 

Et qui4(|iiid oumero» fugit modosque, 

Sub tuos numéros Toces modosque. 

O mens ignea pergc, teque telle 

Famae pcnnigcro levatacurru 

Et priscos super et super novelloc. »» 

Vient ensuite une pièce de vers de Thomas Fienus. — 4 : « BenÊdrdug 
Lordel Mosomensis m methodum AiÊrtMmi Riomam Lthromouis, ete, » — 
ff. S-j*i « Âtbvam Romama Uâori phtlomathi 5. » —fol. 7^: « PrMema 
mathmaOeum wmièm uaimwrm wuiOtematkit adcoMttru«md»mprtpo- 

tMffrfllIt j* nmMn*0lM¥tli soUnomUs juxta doârmam fibri decimi. »— 
laP pa gfft; la dernière porte : » Finis Libri Quarti. » — Val. André(i) cite 
yqç édition de Louvain imprime'e ciicz Masius en i^o? : c'est la même que 
la pr^c^-dente : il est probable que Masius à Louvain, était l'imprimeur de 
RoroaouA et Keerbcrg, à Anvers, son Ubrairo. — La bibliothèque de l uni- 



(1) Bibl. Belg. p iS. « Scnpsit Inrjc Matiikmatic*: priorem partem sive 
Mfthodum Polygonohum, quae est de laterum^ perimetrorum et arcarum 
poiygoni investi gandorum raîionc ; deque circuit quadratura. Lovanii, i5g3, 
V> tYfis Moitt, » Le Bibl. royale de Bnixellee (fonds de le ^Ue, 497?), poe- 
eMç ua eiempleire de cette édition portant la signature autogn^lie d« Ro- 
memis t AértamÊ* Bumamu Aulkorf eu-dessoiis d'une autre Hgne de son 
écriture é|a]enient, neis qu'oo a raturée : U est impoedble de lire le nom du 
peisonnage à qui Feuteur oMt son livre. Cette édition porte en titre le» 
ermes de Romenus. 
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vtmfi Wttfibowf powito — €Bwplai»d> es tnké tmc én fiyma » 

«Im iatcrcatatiook autographes de RomaDus. lUsnin (fiuckkkU dtrM^ 

tkem., l' B., GUctingen, 1796, p. 457 468) en a Joimc une analfw «tMK étta- 
due accompagnée de remaniuea bio^aphiquc» sur l'auteur, 

ft. Disputatio medica de humoribus quam sub tnitio anni 
millesimi quinEîcntesimi nonagesimî quarti Februarij in celcbrî 
ac orthodoxa Herbipolensium Academia, pro virili dcfctidcrc 
conabilur ingcnuus ac eruditûs Liberalium artium ac Philoso- 
phiae Magister Paulua Stromaii Ingoistadieusis, sub praesidio 
EirpertÎMimi Doélissimique viri D. Adriaai Ronumi mi^icinae 
Professoris ordinarii. ^ Jierkipoli , # ^rp^gTÊpkm GêorgU 
Flê iHhmmni , 4mm 1594. 

In-4«. — ao ir. noa chiflirla. — Tlira en noir, dans vn eartoadw. — 
a-3a. Dédieace à Julea, ornée de tes annet gravéea awr bola. Sk 1 

Ontatistimo..,. Pauh Stnmario /Mgolstadiensi, artium ac pUloiophiat 
MagiftrOf Medicinae Studioso, primas IJcrbipoH Mtdicas thèses de/en- 
denti, <vda«atel M. Pkilifjpu HeiuUrut Gtr fktmm i t SS. Tàeoi. «SfM* 

H Hercul«as nunc sume manus, AchcIoLi fttiiy 

Cornua, sanguinci tda crucnu Dei. 
Non tua vulnitîcac conturbcnt peciora flammaen 

Missaque constant! pcilito tela manu. 
Primtw Apotlineae tentas medicainina prolis, 

Laconiusque liquor anblevat oni tua. 
Incepto peniste gravi : nu» praemia digna 

Gonspicîes, Uuinia cîoget odora oomaa. n 
Adrien Romanua proposait cnot-aoiiante-dîx thèses. 

6. Disputatio medica et physica de Eiementis quam anno 
Christi 1594, Pridie cal. septcmbr. Dei Opt. Max. adjuvante gra- 
tia,iacaUiolicaetceleberhma Herblpokaai Universitate Praeside 
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Claria^mo \^ro D. Adriano Romano medicipae doâore et pro- 
fessore ordioario, pro acquirendo primo medidnae gradu defen« 
det Heuningus Scheuneman Halberstadiensis Saxo. Wirce^ 
burgi, apud Georgium Fleisehmann^ anno 1594. 

!n 40. — 40 feuillets non chiiVrcs : tiirc d.ins uii curtuuche noir. — f» 2. Di5- 
djcace « Dn, Joanni Gans I. V. Dodori, et R^^**. Illust'^'^ totius Orientalis 
Franciae Ducis CotuUmriodigHisMfmo, atque Eed^œ Netbip. Collegiatae 
im Haugia ad SS. Joatmem Baptistam et Evangttistam Cûwmeot Maect' 
nati.», pièce de vers de Godefroid Tbe'm de Cerlstadt : « De pugna 
BlemenUnrum eonimgm mI mùçthtiem efmatrsM, » 

A. Romanut 7 propose deux-eenc-qutrsnte-neuf thèses. 

9« Tbeoria Calcndariorum quatn contra quoscumque im- 
pugnare volentes in catholica et ccleberrima Hefbipolensi Aca- 
demia praeside clarissimo viro A. Romano L. E. A., detenilct 
nobiliset eruditus Juvanis Adanius Swinarski cathedralis Ecde- 
iiae Posnaniae canonicus. — Wirceburgiapud Georgium Flti- 
tchman, a* 1594. 

In-4<>. — 6 feuillets non chifirés , 80 pages. — Titre dans un cartouche 
noir. — Au verso du titre les annet du prince^évéque Jttles* grevées sur 
bois. ff. a ^ 4*» Dédicace de Ad. Smnsrsid à Juleft. — ff. 4>*5, ^èces 
de vers des PokMisis Wolskî, de Podhsice, Gaspard de Zbln en Scnirinsiti, 
Matthias de Lebieniee Niemoîew^. La page 1 porte eo tête « 7*Aeori« 
CaleHdMrwnm » mais la forme de ce titre varie dans quelques eiempldres 
et on le trouve di^sé de ces deux manières : 



Tbeoria 



Thcoria 
Calendario 



Calendarîo 



rum 



Tbeoria praesens vcrsabitur, etc. 



rum 



Autborc Adriano Romano 
L. E. A 



Tbeoria praesens versabitur, etc. 



Cet opuscule est extrêmement rare. 
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S. Supputatio ecclesiasûca secundum novam et antiquam 
calendarii rationem. Huic accessit Thcorîa Calendariorum au- 
tbore A. Romano L. E. A. — Wirceburgi, apud Georgium 
Fleisckmanttt anno 1S95. 

Iii-4*. Titre, portant «u-dessu» de redresse, lec armes du prince Jnlee, 
gravies sur bois. — 1 feuillet non chiffré , eentenant la dédicace. — Sa pages. 

Opuscule fort intéressant psr les proverbes météorologSques qu'on y ren- 
contre; par exemple p. 3. 

« Lambert, Grcgort, nox est aequata diei. 

\1tus, Lucia sunt duo solstitia. » 

« Sanft Vcit der hat den lengsten Tag. 

Lucia die Icngt Nacht vcrmag. 

Lambert und Gregorius machl 

Den Tag so lang glcich wie die Nacht. » 

« Auff Barnabe die Sonne weicbt, 

Auff Lucia, Sie ru uns schleicht. » 

La Tkeoria Catei^t^iorum^ annoncée comme faisant la suite de le Si^^ 
taiioH, n'est qu'un exemplaire de Topuscule que nous avona décrit au n« 7, 
et qui souvent mime fiût début ; la StqpputatioH forme d'ailteura un traité 
complet. 

La bibliothèque de l'université de Wurzbourg possède un fragment de 
rédition de ce traite in-fulio, chiffré pp. 3-8, avec les signaturea A3-A4i les 
pages 17-33 sont de la même impression que l'édition in.^>. 

AuftpiceDeoTrino etUao praesidedarissimoperitissiino- 
que viro ac domino Adiiano Romano artis medîcae doâore et 
Profesaore ordinario, fidelisaimo obeervandissimoque bas pro- 
positiones de aonine sangutneque materno in amplissimo, cele- 

berrimo, catholîcîssinioque medicorum acroatirio Herbipolensî, 

pro prima laurea assequetuia, ad disculicndum propositas dc- 
fcndere conabitur Joanncs Birenstil Hcrbipolcnsis Franco. IIH. 
non. Martii, ipsa S. Adriani leslivitate. — Wirceburgi^ iyjfis 
Georgii Fleischmann, anno i5gb. 



In ^". — 10 feuillets non chiffrés. — Au verso du titre, les armes delaft- 
mille Rcdwiti. — 2, Dédicace « Woljjfango Henrico a Redwit^, Cathe- 
draVis Ecdesiae Herbipolensis OC Bomàergeiui* Caitonico, » Romanus pro* 
posait aoiuuito-qintrc tbès«s. ' 

M. Panrum Theatrum tlrbmoi sive Urbîum praecipuaram 
totius orbis bfevîs et methoiiica descriptio. Authoie Adriano 
Romano, S. A. Cum gratia et privilegio Caesareae Majestatis 
ipeciali ad decenTrium.— Ff««cq/briz, ex officina tjrpo graphita 
Nicolaî Bassaei. Anno MDXCV. 

Iii-4*>. — Les lignes, i, 2 4, 8, 9 et ii du titre iniprinndcs en rouge. — 
Au milieu du titre la marque de l'imprimeur, une Fortune debout. — 
3 feuillets non cliiiircs. — f<> i, dctlicace : a. OrnatUsnnu Viro D. Nico* 
lao Bauaeo Typographe insigni^ Adriamu T^flmMua, S. » ^ a : uAd 
Ledorm. » -~ ^ 3 : « Nom, Brevitt et Sjrtwera Ceteierrimarum Mrftàmi 
iti^icanm dê$criftio^ majore TTuma EduarOo Angle. » — P. 1-365 (1)» 
eoateiMmt U deacriptîoA géaêtàlt des principales villes du monde. On y 
trouve les gnnrures sur bois suivantes : p 1, Hibemiae ^Regmmt p. 3, 
londinum ; p. 5, Ulimpona ; p. 14, Geneva ; p. i5, Btturis (Bourges); 
p. 18, Vciontio 1 Besançon); p. a3, Lugdunum; p. 24, Lutctia; p. 39, 
Cronittgai p. 49, Gandavunti p. 60, Lovanium (3]} p. 6t, Antwerpia-t p. 6ô, 



(1) En véeKié il 7 a 36$ pages, lee pp. 367, 368, 36$ étint par rCdup^iloa 
chiffrées 363, 364, 363. L'ouvrage est divisé en 4 |wttiea, bien que dans sa 
préface au kaeur Romaoua cu awiQace unt cinquièma, «ndpttinléa, dh-il, 

au Theatrum de Braun. 

(2) u Lovanium, dit l'auteur, vultj iircmcnt Lovcn, viik antique, était déjà une 
cité fermée avant l'époque «ie Julc^ Cc&ar : »on enceinte fut bien agrandie 
dans ta suite, et aujourd'hui le tour intérieur des remparts est de quatre 
mlllea d'Italie. Elle possédait une église d'une eonBtrttâiontrèa'«enian|ttable« 
dédiée à saint Pierre ( mau elle menace ruine aujourdlitti et tout un cdté de 
la tour s'est même écroulé. L'hôtel de ville n'est pas moins digne d'attendon 
aoua le rapport de l'architeâure et il fait l'admiration de tous les artistes. Le 
ch&teau, assis sur une montagne, offre une promenade trcs-agréable aus ha- 
bitants; on dit qu'il a été édifié par Jutes César. La ville renferme en outre 
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Bnurdftf; p. 67, léo0mnf p, 70, Àqtntgnmiim; p. 74, JfoNMiCriiiM « 
p. 81, ColoMla Agrippmm s P« 87, Trtrririi p. 91, Marpurgum ; p. 93, C^iir» 
Ite; p. 93, FrancoiergigiP*^t Erfiir^ % p. 97, Tena ; p. 98, Witemierga ; 

p. 99, Magdebur^tm ; p. loj, Lubeca ; p. 101, Ijmcturgttm : p. 104, Francn- 
furtum ad Oderam; p. io5, Brunswiga', p. 106, Rostockium ; p. 116, Ham- 
burg ; p. 117, lîrema ; p. 118. Lipsia ; p. 120, Dresda ; p. 1^7, A/oif« Regtus; 
p. 141, WirCf^Hr^nirn (ij ,• p. 143, Sclîu>eir\fordia ; p. »4J., Franco/urtum; 
p. 145, Fridberga ; p. 147, Mogmtia ; p. 148, Hmonria ; p. 149, Fw/d ; p. i53. 



dans son enceinte des pelouses, des bosquets, des champs, très commodes 
pour k pfomedade, «t toute sorte d'agr^menlt. BUeeftbsignée par lâri«ii(« 
de le Dyle, qui bit un gcmad nombre «le détoure dene ton enceinte, et dont 
les hsbitents netirent pas peu de commodités. Il 7 e I Louvtin une vniveniti 
très-célèbre dans tout hinivers, fondée psr le duc Jean de Brtbant et dotée 
de privilèges nombreux et très- avantageux. » 

fi] Romanus donne tes détails suivants surWurzbourg [p. 141) : « C'est 
dans cette ville forte que 1 cvijque. qui est en même temps duc de Franc jnie. 
a fixé son siège. I.c prince-cvcque aituel, Jules, issu de la noble maison des 
Echter, a enrichi la ville Ac monuments remarquables. Entre tous ceux qu'il 
serait trop long de citer ici, il en est deux surtout qu'on ne peut omettre: 
Hidpitil érigé pour l'entretien des pauvre* et la guérison dca maladies de 
tout genre, édifice eomptueux qu'on prendrait ptutAt pour le palaia du duc 
que peur un asile dindigents, et tellement vaste et spacieux que |e n'hésite 
peaè affirmer, pour avoirviaité beaucoup de villes, que je n'en ai nulle part 
rencontré de plus grsnd ; l'sutre, c'est 1 académie instituée p>tr le même prélat 
et à laquelle sont annexés une fnulc de cnlîéges. .. N'oublions pas non plus 
l'église de l'univcrsitc, monument J une t iche ar^hitediirc. élevé à grandsfr.ii?». 
V't^t un éiiitice m:ti;nihquc qui n ;i pas son p;ircil dans tûuie 1 Italie et qui a 
été donné à 1 L' niver<ii(c. Lcvcquc a aUachc ù celle- ci des professeurs trèf- 

savants, qu il y entretient magnifiquement et qu'il a bit venir non^eeulement 
de la Franconie, mais aussi de ta haute et de la basse Allemagne et même de ki 
France et de TÉcosse. Il en résulte qu'une grande effiuenoe d<élèves tf rend 
de tous les pays dans toutes les bculté*, allemande, belges, français ; il n'est 

pas rare d'7 voir même jusqu'à cinq cents Polonais. Le nombre des élèves e»t 
de mille, et souvent il s'élève à onze ou douze cents. Aussi celte université 
est elle enétst de' lutter avec n'importe laquelle de I Allemagne. » 

TOM II. if» 
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Sfirtrt f. iSSi WfÊmMht 9- Argtattutf p. iS&i Bn$guta; p. iSi, Ai- 
jaM;p.iS8,4^pMi VM.,p.i59,l«wip.i63, 7Wéw« t p. ifiS, iST»- 
dénerga; p. 166, MgrAH^yr^ ; p. i6ft, IAimcMmi (i); p. 173, Ratisèmmt 
p. 174, ZMémÂÊdmmi p. lyS, Pra^d ; p. 177, Vientia-, p. iRa, Italia ; p. 184, 
(7^inUI;p. 1^, AoMd; (occupant toute U page); p. 208, V^vetia-, p. ati», 
Palma; p. 23o. Cafjns ; p. 244, Constantinopolis; p. a8o. /?</fa; p. 3u, /fie- 
rusalem (1^ pipt; eni;'r- ); p. 3à3, Turris Babylonica. — 11 feuillets non 
chiffrés, cnnttnBnt : « eminentia et spttndore Theatn hujusmundi, quod- 
que m omnibus iocis hommes smt et a Deo alantur^ Carmen^... scriptum a 
Wmâ^iÊio ifdimijb. » (10 pages wm diUMM), «um d« tJMex ;i5 pagee 
m» diilEréee (s). 

11. Almanach Wurtzburger Blsthumbs, auff das Jar nach 
Christi unsers Seligmachers Gcbûrt 1596. Von ErschafTung 
dtr Welt 5^. Von der Stindfliàt 3903. In welchcm ist die 
GOldea Zal i. Der Sonnea Girckel 9. Der Rfimer Ziomal 9. 
E^eâae t. Sontugs Budistaben G. f. Zwiicfaea Wethenachten 
ufid der Herren Feo sn eclit 8 Wocben, 6Tflg. Andere bewefj^idie 
iiiid unbewegliche Fest, sampc den fllmimbsieii Aapeden der 



(«} LVnHeur t'exprime ainsi en parltHt de Munich, p. 167 : « On dit qu« cette 
ville turpeiae aujourd'hui toutes celles de l'AHetiugne par ses agrément»; te 

ville et ses environ^ Kont <^itués dans un endroit agréable et cofttBiftde j eoB 
climat très tcnipdrc la rend fort salubrc. » 

(a) La Bibli iihjquc royale de Bruxelles possède deux exemplaires du 
Parvum Theatrum ^fonds V. H., 143^9, et fonJs de la vilie, ^ô%X}. Ce dernier 
a appartenu à Romaous : la couverture en viilin, porte «es ames evecdes 
«ncidreiiieiiti «t du flairons dorée: ce sont celles que noua avons fiit 
grever potir cette uo^. Tout le volume est interfbUé de feuillets Usncs, 
portant quelques annotations autographes de Tauteur, entre autres une 
lists inedksvée des auteurs cités et la transcription de fode k Lisbonne de 
VasooMCSi.i.os, De Olysiipona hendeC4^jrilakim JaaM Menœtii Vascon~ 
celti,anno t575, imprimée p. 366 de l'ouvrage de KntnwM^De maiqmtttMtu 
Limtoniae tibri IV ^Romae» Basa, 1597.) 
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Planeten, Gewitter und gemeinen Ërwâhlungen, etc., seynd itk 
vol^ndem Calender ordentlich verzeichnet. 

Zu unterthânigem Gehorsam und Ehren dem Hochwirdîgen 
Fûrsten und Herrn, HcrrJuUp, Bischofieazu Wttrtzburg, und 
Hertogttn su Franckeiu etc. Aucb dem Hochwifdigen Fûnteo 
Herrn, Hemi Neithard BûchoOen su Buuberg, und Domprobit 
itt Wiitiburg. Deu «uch EhrwÎKligen, Wo]geboriieii« und Edien 
Herren Domdeehant, Senîorn : und andeiea Herm de» 
Ehrwirdigen Domcapitels daaelbst, seinen gnidigen Flirsten 
und Herren durch Adrianum Romanum gesteUt, und in Trûck 
^cgeben. Gerechnet auf clevationem PoU 5o Grad. — » Gettûeki 
fil WUrt{burg durch Georgium Fiâscbmuum, cum gratia et 
privilegio Cae$. Maiest. 

In-f» piano (a p. ii p« de haut sur i p. i p. de hrge, gi^ X 34e). Une partie 
du titre est imprunée en rouge ; la feuille est partagée ea 3 coloiuoes, chacune 
lie 159 lignes, et encadrée dans les blasons des membres du grand wiiapitre, 
au nombre de 55, gravés sur bois 

M. Theoria Ventorum quam Dmiia adinvante gratia tub 
praeikHo nobilîs dariasimique vtri D* Adriani Romani L. E. A. 
defimdere conabttur in catbolîca et ceUbri Herbipolenatum Aca* 
demie nobitis Andréas Mirowski. — Wurcéburgi^ Exaidtbat 

Georgius Fleischmann, anno Domini MDXCVI. 

ln-4*. — 43 feuillets non chiffrés. Titre en noir dans un cartouche. Au 
verso du titre, écus&on gravé sur bois, avec cinq distiques de A. Mirowski 



(1) 11 n'est pas douteux que Romanut publia également pour le grand cha- 
pitre des calendriers et des Pratiques, des années iSçô, 1597, 1598, 1599, 
i6ot «t t6o3. Ces pcmlodiona éphémères smti aii}auRf|iui perdues. 
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intitulés : « In arma gentilitia Magnijici Domitti Dn. Nicolai Coryc^inii, 
Sac. refT- Maiest : Secretarii, etc. » — ff, 3-5, dédicace Je Mirowskui D. 
A'/i o/. Coryc^inio. « — ff. 6-7, acclamations poéli^jucs tic trois I'olôn«iis. — 
Deux planches, l'une 10-4", représentant la rose des vents, 1 autre in-t" oblong, 
intitulée : « Quadratum nauticuni continens Ventorum,.. » — ff. 8-41, u Vai- 
iynm TTuorUi, » Adr. Romanut propota 23o diètet. — F* 4s. «c Ode Tri- 
€9êoi ietrûttr^fkû» ad Mo^tem et fererudititm Hom/mmi A»dream Mi- 
nmM, /. V. atudkmtm , koeee meteorotogieas de VeMis Meerihme» d^em- 
«nm, Praee^ftwem nom t^tervumiitiimimAiidreae Cwyemii a Carythm 
Elo^ietitiae eiudiati. n — ^ 43, « Ode,*, dedieaia a NoMi Jomne Woiski 
Ehquentiae Studioso. n — 44», » E^gramma... fiidehat Adamu Char- 
^fn<tÂ-( TTteologiae Studiosus. n !• 44-45, « BucoUcum sacrum de ventit. 
Quoif XoNU Doâissimoque Domino Andreae Miravir, /. V. StudicTO et tum 
tftnfons Praeceptnn jko amantisstrnn. .. perpetuje observantiae ogo 
inscn^sU Christophorus Coryciniut a Lorythno Pkilosopluae Studiosus. » 

M* Ventorum secundum recentiores distînAorum usas. Qno 
Anemotcopîam et Quadratum nauticum eiplicantur, miraeque 
eorundem utilitates proponuntur. Authore Adriano Romano» 
E. A. Wircehurgit Ex ojficina typogn^ica Georgii Flet- 
schmanni. Anno MDXCVI. 

In-4°. — 10 feuilletii (y compris k titre] non chitlrcs, le dernier en blanc. 
— ff. a->, dédicace a Nicolao Corycinio a Corjrthno. » f» 3b» ** /1<^ Leâorem.-^ 
DktnUHo ventonmt in tHgimlia duos plagas, wmaamemgtdotiim VeiUonm 
namhiikiit gemuuUeis diUgmtUte CtoféliMagmMer^tm^.HmeJU utiù» 
demfere voethis, md fonm midatis tdanturet aliae reght^, ut GaUi et 
Hi^fWit lieet Itali tdiis et qtddem pi^opHis imeignire wusbierimt, Qnm/ ut 
magie plaman fiûHy iduatt kte ettt nomima galUca et hiifamea p-ùponere, 
eaque am italieb eoufSerre. » 

t4. Spygmilogia id est Thèses medicae de puisîbus quas, 
divjna adspirautc gratia, 10 Junii anni iSqô, sub pracsidio nob. 
clarissimi et expcrtissimi Dominl Adriani Romani, E. A.,Philo- 
sophiae et Medîcinae docloris, ci pro tempore medicae facultatis 
Decani, in catholica et celebri Herbipolensium Universitate, pro 
virium moduio , publke defcadct M. Christophorus UpUio 
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H«rbtp. medidiiie Studiosus. — Wircthtrgi, Exeudebai Gnr- 
gius FMsehnuam, iSgfi. 

In -40. — 8 fieuillete non chtlfré«. Titre noir dans un cartouche. (Il porte 
SpxgmUogi» «u lieu de Sphygmilogia], — Au veno, dent un ceflouche 
jMlr, on Ut ces mots : » PmIjw «ortf js vjtaffefHe fivadMU* frmeea fidt- 
etc. » 

Ad. Romeniu propouît 76 thèeee tar la Sphygmologie; 

15. Prohlema ApoUoniacum quo datis tribus circuHs, quaeri- 
tur quartus eos contingens, antea ab illustri viro D. Francisco 
Vieta, consiliario Régis Galliarum, ac Libellorum supplicum in 
Regia magistro , omnibus Mathcmaticis sed potissimum Beigii 
ad constraendum propositum, jam vero per fielgam Adrîanum 
Rominum constri!>l im. — Wircehurgi t jypit Georgii Flei' 
sckmanni. Anno MDXCVI (i)., 

ln'4*. eo pegee. An veno du titre un extreit de OmSam t « Cgml— ■ 
M sexto Matkematkmm pr^eeqftthmm.,,, Ua ât Apolbmh ieHHtt*le* » 

pp. 3-6, Dédicace a Domino F. Angelo Roc^ûCdmtrino, Erenùtae Augua- 
tiniano, Sacrae Theologiae Doâorieximio,et Sacrarii Apostolici Antistiti. a 
— Le traité comprend six chapitres, figures en taille-douce dene le teste, 
pp. 8. Q. 10, et nj ; cette dernière occupe toute !a page. 

Romanus s exprime ainsi à la p. 30 : « En voiià assez sur le problème 
CApoUontus proposé par IUluttre Fr. Viète. Si j'en âl traafé la véritable 
eolntion, comme fe me flatte de raieir treufée ea eflbt, je pda, de refis de 
Vlète lui-mime, me dire enfin : « Fort Uenl mon ApoUonioet m 

m CoHcunioii m L'Aimim a M. Fn. Vifers, etc. 

« Je me réjouis beaucoup, Illttilre Viète, qu'au milieu du trttca^ des 
afiiirea« et d'afUree si grntê, vous ajes daigné lire le petit traité des Poly- 



(r) Ce traité est eucseivsment rars. La bibliothèque ducale de Wolfea- 
bunel en possède un exemplaire, Mkt^,* Àd sS8. 1. Qwd. m M. GnaaRT, 
dans sa Notice de Romanus, se plaint aussi de n'avoir pu trouTer cet opus- 
cule, que KasTNaa (GtKk. der Matkem*, 1, 468}, dit éfidement n'avoir je- 
mais vu. 



«74 



goMS que je publiai il y a quelques années et que vous ayez rf m»1u mon pr». 
blémc avec une si piquante sagacité. Je me plais à avouer que ]<: ne soupçoB'- 
nais pas auparavant ce que vous avancez relativement au nombre fixe de» 
termes de Féquation, quoique ]e connusse fort bien ce que tous les traités 
(falg&bra répètent à foifi, qn^ine Kult et mlmo équalioa admet plueievra 
•oitttiom. Cependant le tenue elataique aufllt ft mon Iwt Quant à ce qu» 
Vous repcenei dea» mon problème, je n'en euis guère ému » 

« 1* Je me sert des périodee qui conTiennent I mon deieeia; 

« a* Je nn suis pas le seul qui emploie le mot de proportiom pour celui de 
raison : )e vous citerai les mathématiciens ka plut émineoti. Vojei Clnvte* 
définitions élémentaires de f'analogie, 

M 3* Vous lever vous-même l'amphiboingie det aublUifés, et d'ailleurs 
l'algèbre n'cxif^c pas ces limites rigoureuses ; 

« 4* je n ai pas mecdic le problèaie à moo tai^ieau, maui )e i'ai appro- 
fondi par l'inuiitioa. Ajoutez que si je l'nvaia emprunté à mion Iddeeuettilé 
de mes cartooa, diries-vous que Je Fat mencUé f 

« Du reite, fe rende grloe à Votre Seigneurie de rbooneur qu'elle m't 
llmelgné. J*itenneii»it te ptehifcn #Apolto«iue pour wpeiur a» manière 
éefalr.iytli»ii»|eintla démonstratteadeenquaveMejaMtefaiill, elli 
briiffll du tempe m» raOl picmia. Adieu» hooMM NluilM^ et aiomaa 
MMu — W tort a uig. » 

lAtT. 

In Archimedts Circuit dimensionem Expositioetanalysis. 
Apologia pro Archiraede ad clariss. virum Josephum Scali- 
gerum. Exercitationes CycHcae, contra Josephum Scaligerum, 
OrontiuraFinaeum et Raymariun Ursum, in decem dialogos dis- 
tindae. Authore Adriano Romano Equité Aurato, Matheseûn 
Excellentissimo Professore in Academia Wurcebuigenai. 
Wur^wgi^ aono CID 13 XCVU. 

Onud ûhK — Lee lignes i, 5, 7, to, i3 du titra inpritoéee en ttm^ 
Au demue du met IMewaim^ff na eaitouelie très éldynt w n fc r man t au 

d c us eou carré avec le paon rouant qui fsit partie des arromries de Rovanos. 
Au verso du titre ; « Carmen Heroicim i» ExercitaHones tioMit H rAe- 
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riisimi viri, D. AJrf.^ni Ronumi, Eptitis AmwHf Meéici et MathemaHeIt 
eonscriptum a M. WenJelino Schotastico Francone, tpisdem in Mathema- 
ticis discipulo i\ n terminé par IM chnoogramaM n|ipcl«nt l'anoée de la 
publication de 1 ouvrage : 

VnIVs en rc^nnat tonltrV sVbTtoqVe refVglt 
Hoitia i là, IVblLa DIa Maâieala, Id. 

Llmprenion «a âvait donc comiMficé en 1596. — ^ a, ikmi chiftté, dédt* 

eace« Imriâîssimo Romanorum Imperatorî Rudolf ho II Caesari A ugvsto, » 
xaveno,«Prae/atio.r> — Pp. 1-112: « APXIMHAOrï KVKAOr METPHïIS ; » 
texte prec avec version latine et commentaire. — P. 19Ô5 : « Apologia pro 
Archnncde, » terminée par cette conclusion : « Nous avons démontré, tant 
par 1 autorité et l'exemple des mathématiciens célèbres que par des arguments 
aûn et vrais, que c'est à tort que Scaliger a bULtné ArcUmède de s'être servi 
4e nofikime daiie let démonatntiioiia géométrMiiici : noua afwie en nline 
tempe expoié le rè$le générele de remploi dee aombne. » — Pp. 5S-iis, 
« SxereitaHona eyeticM ceulre Jcêepliim Sealigenmj tfe, » Romeoue e 
iotercilé» p. 56» ime lettrede Joa. Seeliger et un opnieale Intituld « a JI^^Mo*- 
tkméepKlques propositions du livre de Monsieur de F Escale, de la quadrth 
ture du cercle par luy intitulé : Cyxlometrica elementa duo. Au Roy. Par I. 
Errard de Bar-le Duc, IngiMeur de Sa Jd^ftsté^ A la page 5? on lit le 
mauvai» huitaia qui suit : 

• ^l«iMUM iw IM «nnitallM «tralikia 
et MMsUw aariaa Eraiaim ek««allaff 
•t mI(mw d« HvB^g*. 

« Aucuns »e laissent <leceuoir 
Pensant, une rni^jn peu seurc, 
Auoir dL-scnuuer[ et fait voir 
Du cercle ou du rond ia quarrcure. 



(1) KaaTinn, <3«aeft. der Ma^km,, donne Fenalfie de ce Ihne eve^b Jeitre 
de Scalifer (T. I. p. S04) : « G6ttfried Weoddin» dit-U, ai en ic^gïqiie en 

i58o, se fît connaître com m e eatiooome en 1640. — Ricciol. inchron. Astron. 
— Mais je doute que ce anil le icolaatîqiie irenconietu » — CIr. ViU. Aiimu£, 
BiM. Belg.^ p. 394. 



4 



Adrian donc par ces escrit», 

Escrit» dignes d'un Archimède. 
Esclaircissnnt mieux nos esprits 
Nous moasirc ici leur erreur laide. » 

H I P. P. S. » 

La p. 65 est chiffrée gS. — Bib. roy. de Bruxelles, fonds de la ville, 
»*Sooi. 

Ce trutét dsreiitt ffèt-me. a été imprimé non à Wunbui;^ comme tin- 
diqne te titre, mai* k Genève, par llmprimeur Candole. Jaoquea Eaprinchanl 
raeoote aioai rbiatoire de ce livre deaa une lettre à Joseph-Juete ScaUfer, 
datée* de Francfort, ce aS Mara, selon le vieil atjle 1S97. » 

« Je suis par la grâce de Dieu arrivé sain et.aauf en ceste ville de Franc» 
fort, où ayant Jcsjà passé quelques jours et visite h mon aise les boutiques 
des libraires, je n'ay veu v^u un seul livre contre vous, qui est d'Adrianus Ro 
manus, lequel i! dcdie à l'Kmpi-reur. Il est imprimé à (.icnève, encore qu'au 
bas 1 imprimeur ait mi& ; a VU tzburg. J ay parle à quelques honestes gensi 
de Genève, qui m'ont bien au long conté comme le tout s'estoit passé en I tm- 
prenîon dudiâ livre, et comme monsieur de Bèze et tous vous autres amjra 
allèrent par deux fois à la maison de vîUe pour s'opposer à cela et empeseher 
que ledi£l livre ne slmprîmast (i), k quoy résistant Candole Imprimeur et 
présentant requeste à Messieurs, par laquelle il leur remonstroit quil avoit 
desja despendu plus de trois cens escus à faire les figures, et que cela seroit 
luy faire un grand t<irt s'il ne s'imprimoit ;on luy accorda sa demande, à con- 
dition qu'il ny cusi point dinveclives contre vous; les marchandises de ceux 
de Genève ont <iemcaré derrière, qui est pourquoy ce li\ re n'a point esté %'cu 
d'aucun. Vignon, beuu-Irère de Candole, m'en a monstre deux exemplaires, 
dont l'un est pour l'autheur. à ce qu''d m'* dlâ, et feutre pour FEveeque de 



(1) On aurait peine à concilier ces fiiita avec la liberté de la presse dies Ica 
Calvinistea, ai l'on n'était au courant de la vie de Scaliger. Bkrmats, lœ. d^., 
p. S7 s'exprime en cea termes : « En iSâa, apria avoir longtemps fréquenté 
*les prlchef^ des réformés, Scaliger, alors ftgé de vinp-deux ans, se fit recevoir 
parmi les membres de cette église. Dès lors il prit une part ailive aux ]o\cs 
comme aux souffrances des Réformés français, et ses corréligionnaires l'ac- 
clamèrent bientôt comme l'ornement le plus brillant et le plus savant du 
parti de la Réforme, »> Hinc il lac lacvymaeî 
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VImbiifg» Tmf tudil |Mf tout nuy«M d'^a avoir ttus copie à qidqua pd» 
que ce fiist» alfai dote voua onvoyar; mais il m'a esté impossible* On m*a dîft 
que l'autheur m3sme vous l'envojera bien tost (i). n Paul Colamibs, dans sa 
Gallia orienta1is,~~Scripta contra Scalip^erum : « Apnîogia Adriani Romani 
Eqmtis Aurait p>-n Archimede, quem etiam défendit David Rival tia.'i m Pro- 
îegont. ad hune authorem », ajoute : « AoaUNi Apuiogiu non Wir^burgi, ut 
praese/ert titulus, sed Genevae rêvera édita est Â. ib^j i de qua cotttule 
Bpitt. Gatt.Jam ioanetmàUêdtaiM,p. 74 et 405 (2). » * Ceetaueii pour 
celle nieoa que lee cataloguée dee librairee du xvi* ^le et du zvu* ueament 
eottventGenève comme le Geo de lln^reedon deeetoumge, quoique aucau 
c»wiptai«« DO porte le 00m de cette «ifle ^ 

IT, Thcscs mcdicac Je FV'! rc putrida et fcbre pestileniiali 
quas divina Dci Opt. Max. adjuvaiiic ^ratia sub praesidio claris- 
simi atque dc^issimi viri domini Adriani Romadt medicinae 
doéloris et professoris ordinarii, pro primo medicinae pradu 
acquirendo defendere conabilur in medico carholicae ei ccicbris 
Herbipolensium Acadcmiac audttorio Joannes Fnber Rambcr- 
gensis ejusdem Facultatis studiosus. — Wirceburgi^ Excuédfai 
Georgitts Fitischmann. Anno Domini MDXCVIL 

In 4°. — 38 feuineto non chiffres. Titre dansuneartottche noir. — Auvereo 
du titre. « Jn honorem... Joannu Fabri hfedidnae Candidati , tui hem 
paedagogi dileài canebat hoc Carmen Nobilis Dnminwf Heâor a Kot^aw^ 
Humanitatis Studiosus. » — ff. 3-5. Dédicace . « iHustrissimo ac Rcvcrcn- 
dissimo Principi ac Domino D. Neithardo, Episcopo Bambergensi,Summae 
Ae^ HèrUpiaitâM€, Qttlegiataê EeeMae S. Bmdthardi, atque Nopi 



(i; Epistres françoiset... par JAO.tne m Hms, p. 74-75. 
(s) Pauli CobOHstii... Opéra Jimâim eéNUt aarmte S. A. Faiaicm. Ham- 
bmpt MDCCIX, p. 117, ia-4«. 
(3) V07. par exemple : Joav nie CLaeaii : IAt/«a teadi efmfiÊe pitoftm /Aie - 

ratorum monumentit IMI Jlorentissimi, tum fcrtiKuimi i Anno Dom. i5oo 
ad 1603, Sundinarum Autumnalium, Elenckus consummatiuimus LUro- 

rum,etc. — Francnfurti MDCII; p. 411. — in-4<' : « Adriani Romani ExfO- 
sitio in Archimedis circuli dimeHsionem, etc. — Genevae, 1597, ia-f". » 

TOH. il. 16 



•78 

Mùttasterii ibidem Praeposito vtf^'fatttissimo , Catholicae fidci ïnstauraton 
optimo. » — f* 6», « Clatsfcum ad Pyretomackiam , etc. » de W Schalnsticu» 
Francus. — f» 6i), acclamation do « Joachimus Koffierus Vtiiacensis. n — 
P» 7-37, « Thesium de febre putrida générât i m sumpta medicarum traâatus 
primi caput primum — quart um. » — ff. ao^aj, u Tradatus seeundus de 
fikn ptMtitenHali, Cap. prim. — quarttm. » — ^ 27* < Stmvùa b m jmo 
an/m JomMf F4ilr«.M AT. Hierotijrma Degen^ SS. TheotogUte^itikmau^ 

18. Almanach Wurtzbûrger Bisthumbs auffdas Jar nach dcr 
aikrheiligsten GebÛrt unsers Heilands uadErli scrs Jcsu Christi 

M. D. XCVIIT (1) Durch Adrianum Romanum Philo- 

sophiac et Medicinac Doâorem.... — Getrûcht s^u Wûrt\burg 
durch Georgium Fleischmann^ cum gratia et privik^pio Caet. 
Maiesi. 

Ia>^ piano. — SainbUble ft VAhmtamck de décrit dnlcwat n* 11. 
tlire iaiprimé an rouf» et noir. 

t». Newer und AlterSchreibCalender auffdasM. D.XCVIII. 

Jar, d urch Adrianum Romanum Philosophiae ac Medicinac Doc- 
te rt m gestellel und in Trlick vei Iciligct. Darhcy auch die Son- 
tags , sampt dcr fûrnembsten Festen Evangelia verzcichnel. 
Auff Polushôhe 5o Grad : Dem gantzen Frankenland nuuiich 
und dienstlich zu gebrauchen. — Getriickt in der Fiirstlichen 
Statt Wurt^burg durch Georgium Fleisckmann. Cura gratia 
et privilcigio Caes. Maiest. 

14 feuillets non chiffrés. — Livret extrêmement rare, peut-être 
unique. Le titre et toutes les pages encadrés. — Les lignes a, 3, 7, 9, 11, 12, 
imprimées en rouge. — Lesarmes du Prince é%'êquc Jules gravées sur boi», au- 
dessus de l'indication de 1 imprcs&ioa.— Au verso du turc, autre titre « Alma- 



fi) Le titre de cet almanach étant presque semblable — mutatis mntandis 
■ — à celui de ihijO, décrit n* 11, nous en omettons la répétition qui serait 
oiatiiM. 
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IMCft Wûr^itbitrf^er Btstumks^ etc., » imprime en rouge et noir, comme tout 
lopuicuie. — f" 2 ; u Von Finsternissen Jesf liyH Jars. » — f* ib. Commen- 
cement du Calendrier : le verso de chaque page est partage en trois colonnes ; 
U première contenant les figures de l'Évancite pour les quatre dimanches du 
mois, gravées sur bois; la deuxième, les noms des saints; la troisième, les 
signes célestes figuré et noqruT>ét. — f» > (cooqbm toi» learaQo* des feuillets) 
poffie àgBiiclie une coUmne étroite renftmuuic le oeJeadrier, niivent faociea 
•9le;enli«ui, uo^figi^refnvée eiir boieetimqiwtninfehiif ati moit: 

« Jetmer hat xxxi. Ta g. 
m Des <v Jenners Klllt leidt nicht Artinqr, 
Aderlass Lan so gut nît seyn. 

Bad sclten, mittel Spciss iss. 
Von Anis und Sugweroflt gcniess. » 
Le reste de la page , cumplétcment blanc , est dc&unc à recevoir des 
, aotes. 

M. Thèses Astronomicte quibus proponuntiir nonnoIU de 
«orporum mundaDorum simpUdum disttndione et numeio , 
fuita tum veteram, tum recentiorum bene Philosophenthiiii 
teotratum, rdUSà» intérim Coenophilonim noanuUorum opi* 
iiiontbiia^ Praelerea Specîmen construdioiiit magnaechordarum 
tabulée, quae utt nnîçum. est totius Matfaeseos fiindameliniin, 
itaetqoam maxime desiderata, a nemîne tamen ob simuiaa 
quai continet difficultates suffidenter haâieaus proposita. Quae 
quidam omnia die Sabbaihi proximo, qui est 18 Julii, hora oâava 
antameridiana, in sdiola medica, sub praesidio darissimi Viri 
Domini A. Romani Medidnae Doâoria Frofessorisque ordi- 
narli et Equitis. ex cujus lefUonibus privatis fere sunt exccrpta, 
pro viribus defendere conabitur, Clarissimus Vir D. Lamberius 
Croppct Lugsiuncnsis 1. V. Dodor, Nunc vcro ia publica [otius 
Vniversitatis solennitcr ad acluni doctoralem ilidi D. Lamberti 



ooinocatae facie , omnibusque qaanimcumque fi^ultatum an- 
tettgnaiiii, professoribus et discipulis otfcruntur, m u quibus 
Matheiis cordi est ioterim ea per se examinent, quae vero thesî- 
bus DQstris repagnantîa invenerint die disputationis diâo pro- 
pooera noa graventur. ^ Wireekirgi, apud Georgium Fieisek^ 

Petit m-»". — iO leuiilets, dont i5 chiffrés {pages i-ag). Opuscule irca-rare 
et très-intéresunt bous le rapport de ion exécution ^pographi^ue (i). 

SI. Phytologia sive Thèses de Plantis quatenus medicis mate* 
riam subministrantremediorum. Quas in catholica et celeberrim'a 
Herbipolensi Académie sub Praesidio Clarissimi Viri Domini 
A. Romani. Medidnae praâicae professons ordinarii pro gradu 
jBaccakiureatus in Medidna acUpiscendo, contra quoscumque op^ 
pugnare volontés defendere conabitnr Petrus Pion, I. V. Dodor. 
Die i3 oAobris anno 1598. — Wirçêburgi , Excudehat Geor- 
gius FUischnumn. 

In-4'». — Tiire dans un cartouche noir. — ff. a-3». Préface ucdicatoire 
« JtfMremtff D, D, Decano Catàedtalif EechdatSmSi VhÊcmHH M^ti$eO' 
maidÊ eMteritqne ej$adem Cigtitutt Cationteis* » P. Pion s'exprime en «es 
tcnncs s « Apiit tvoir« 1^ ans pasiée» figuré dans la famille des luriseon" 
siikis, jt in# pr^Miiie aujourdluii pour mlmcrire au rôle des médedm. En 
voyant chacua jd s'occuper de tnmux honorés, je n'at.pof è prouver com- 
bien il est illustre et glorieux en tout temps de çulliver la vertu, la science et 
Tart. Mais je suis dans la nécessité où se trouvent les athlètes à qui l'on n'ac- 
corde rang dans la lice que s'ils produisent un échantillon de leur talent. 11 
est re^u dans les usages de celte acadcmic et de ce pays que celui qui désire 
se présenter à une fuculté, fasse preuve de son savoir et de &un habileté dans 
une di^ute publique. C est cette tAche que j'aborde. » — f* 3>>, a Ludovicug 
LerjfiMtAfr 4>oiii/i|iif 4 Vmiemiidht Ni>HU$ Galli» in égtreâatorem, pro D. 



(0 Ua Oibtiotbcque de Munich en poesède un exemplaire sut n^u iç^g. 
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p. Fion. » — f> 4, hêÊBC Pp. i-Sa. m PfyMogla. » — « Lâpitoie 

phytologic, » dit A. Romaau», « contient troU partie» : la pramièrB fltfa^ 
raie, montrant les parties des plantes, leurs différences et leurs usages ; !a 
seconde particulière, contient une briève description de cent espèces croissant 
spontancmeiit en Allemagne, où nous les avons observées ; la troisième enfin 
trahs MMUnairement des propriétés des plantes. » — Romaous ajouta a ce 
tnitft k synonymie des plantes en pludèufv langues vivute*» {MT eiusmple x 
« GetanHgemra, Ittl:Gerfliifo,Jloiiyo4fl«nMk — HiiptP&o^tfCii^fNeM, 
Fteo.~Galli : Bec éedgoigne. » Genna t SturdMadMeh — BO^ : 
OyettaertM. AngU t StorditibiU. — Pdo s GohxUa Nogm, — Himst » 
GoO^a JCoroM. » 

t«. Newer unj Akei Schreib Calender autf das M DXCIX Jar 
durch Adrianum Romanum Philosophiae ac Medicinae Docto- 
rem. — Getrùckt m der FUrstlichen Statt Wur:{îmrg durch 
. Gtorgium Flehchmann. Cum gratia et privilegio Caes. Maiest. 

In 4\ — 14 feuillets non chiffres. — Ce Calendrier destiné à recevoir dei 
notes, est presque conforme — mutatis mutandi^ — h celui de iSyS, décrit 
vfi 19 ; les lignes a, 3, (4, les deux mots Adr. Homaium}, 7, 9, u, u, soatim- 
{MTtiDées enroule. 

M. Osteologia humaoa tive de Scheleto quod totiiitanato- 
mes praecipuum fttttcUuneatiim et baûs custit aaiertiones quai 
Dei Trini et Unius opeadjutiu, praeside dariaiijiio atque doc- 
tissimo viro Domino Adriano Romano Eqoîle Aurato, Medici- 
nae Doâoie et Professore ordînario, nec non pro tèmpoie, ejus* 
dem £Bailtatis Decano vigUantissimo. ex cujus pradeâîonibua 
anatomids potissimum fuerunt decerptae, in cdebri atqueor- 
thodoia Herbipdensi Fnuiconlae Académie defendere conabi- 
tur M. Johannes Fuchsius Geysanus Bacho, ejusdem faculiatis 
studioaus. — Wirceburgi. E Typographia Geàrgii Fleisch- 
nuumi, 1599. 
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Io-4*. — Titre diM un carloudia noir; s, noncllMM,4édkM»«ilivA^ 
éiÊd MûximiltMO^ » pp. i-li, « (kttologùi Ammbm. » 

%4* Thèses medkae de Senitstis et Morbt communi oatiirt 
quas sab praendto nobîlisttûinî et dariasimi vîri Domihi 

Adriani Romani, Equitis aurati, ncc non ejusdem pro temporc 

taculiatis Decani vigilantissimi, pro Haccalaureatus gradu dc- 
fciiJerc coiiabitur in aima ac cclcbri Herbipoleiisi Acadeniid 
Andréas Dollweg, Ingolsuadianus Boius ejusdem tav.Liltatis stu- 
diosus. — Wurceburgi. Typis Georgii Fieischmanni, Anno 
1599. 

In-4". — Titre dan? un -arTou>:hc ;ioir. Au verso du titre, dédicace, « Cla- 
rissimo ac expcrtisstmo Viro Domino Rarmundo Sf \uderero, Medictnae 
DoâoriyHeCHonReipub.Augustanae Vindehconttn rhystco vigUatUitsimo. » 
M 6 fettUI«tt non «faifiréa* Romanu* propose trenle-aapt dièm. —Le aupei^ 
latif /fo*jllnWiN/, à la 6^ ligna du tîtia, ait une laule ^pographlque fa> 
marquaUe. 

•S. Almanach WUrtzburger Bisthurobs auff das Jar nach der 

heilsamen Geburt Jesu Clirîsti MDC Durch Adrianum 

Romanum — Qetruckt i^u Wurt^burg durch Gtorgium 

Fleischtnann. 

la^ piano, (waiblable, miitaMi tnfdtmdUt au« alipanadis dléa a** 11 
atiS. 

9#. Newer und Aller Scfardb Calender tuff des M. DC. Jar 
durch Adrianum Ronunum Philosophiae ac medicinae DoAo- 
lem... — Getruektm der FUrsIîkhen Statt Wurt\hurg durch 
Ceorgium Fieisehmann. Cum gratia et privUegio Caes. Maiest. 

Ia-4«. — 14 feuillets non chiffrés ; semblable {mutatis mutandis) auxC«lcii' 
driersde 1S98 et de iSgg, décrits 19 et 22. 

97. Prognosticon Astrologicum oJer Teutsche Pra£lica aufif 
dasJarnachder a1!em seligmachenden Gebiirt Unscrs Heylands 
Jesu Christi M.DC. auff kurzest mit sonderem Fieiss bcschrie» 
twn, und ia TrUck verfertigt, lu Underthanigstem Gchorsam 
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und Ebren, auch giiickseliger Regierung. Detn HochwCirdigen 
Fttrtteaand Herm Herrn Julio, Bischoffen zu Wûmburg, und 
Hertzogen zu Francken. Auch den Hoch und Ehrwûrdigeat 
Wolgebornen, Edlea Herrn, Hernn Wolff Albert Yon Wûrtz- 
borg, Dompfobft, Herm Johann Conrad Lotwits von Anlenbacb, 
D omb d e chant, Herm Johann Conrad von Stein» Scniori und 
Jvbîlaeo, und andem Heira deu Ehrwfirdigen und HodiISbU- 
cben Domcapitlels daselbsten, etc. Seinen gnadigen, gébieten* 
den FQfiten und Herm, DurchAdrianum Romanum, Philoto* 
phiae ac Medicinae Doâorem. — Getmckt jpi Wurt^hurg, 
durek Georgium FUùeknuum, Cum gratîa et privUegîo Caesa* 
rcae Maiettatis. 

In-4». — 18 feuillets non chiffrés. — Au titre, les armes de Jules et du cht- 
pitre^ gravées sur bois. — Au verso du titre : « Regierende Plan<teHt diètes 
1600 Mr9.SûtMnmi,Jt^pitÊr, » Deui fignrat sur boit. £ *S, dédicao 
à JttlM et au gnmd chapitre. Le PNifiMfffcmt cet dhriaé en dnq dn- 
piirea. 

tS. Thèses medicae Je loùas Corporis humani affedibus in- 
terioribus quas divina Dci ter Optimi Maximi adjutrice gratia 
sub praesîdio clanssmi! atque expertissimi Viri ac Dominï 
Adriani Romani Equiiis Auraii, medicinae dosions, nec non cjus- 
dem facultatis in celebri atque orthodoxa Herbipolensi Acade- 
mia praxeos profe^sore ordinario. defendcrc conabitur Joaiines 
Nicolaus Fischer Mogund. Medicinae stud. — ■ Wurceburgi. 
lypis Georgii FleischmaimL Anno Domini M.D.C. 

Iiin4*. « Thradant un cartouclha noir. ^ la finlillatt ooa dilftia. ^ a, 

dédicace « Clarissimo doâissimofm »lro ac Domino Joanni StengHh, 
Medicinae Doâori expertissimo, nec non ejusdem Facultatis pro tempore 
Decano Vigilantissimo. n Itnprimt- <îur deui cptonnea. — Mogund., à la 
ligne 18 du titre, est une faute d impresiiion. 
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tt. Newer and Alter Schretb Calender tnff das M. DCI. I«r, 
doith Adriamun Rottanum Pbilosophtae ac Medickiae D06I0- 
rem. — (ktruekt m der FUmlteken SMt Wuri^èurf, diark 
Georghm Fhhekmann» 

Ii^4*. — 14 feuillets non chiffrés. — Semblable, mutatis mutandis, aux 
Calendriera de 1598 ctdft i$99 décrit» n** 19 et 33. ~ Les lignes a et 4 du titre 
Sont irepfnnéee en rau^» 

30. Prognosticon A<;Tro1ogicum odcr Tentsche Prailica auff 
das Jar nach der Glorwûrdigen Gebûrt Jesu Chrisli M. DCI.. (i) 
durch Adrianum Romanum Philosophiae et Medicinae Doclo- 
rem. — Getruckt \u Wurt!{burg^ durch Georgiwn Fleisch' 
mann. Cum gratia et privilégie Cm. Maiest. 

In-4*.— 10 feuillets non chiffrée. — Au veno du titre... « Venus, Som » 
griTuret sur bois. — s « Ose ent Capitel. » » Le Prv^iioerjnmcetdîvitd 
en quitre chapitre*. 

•1. De simlidum medicamentonim facaltatibut. Thèses me* 
dkaa qiiat aspirante Divino iramîae, sub prsstdîo nobv, clans- 

simi et expertissimi Domini Adriani Romani, Equitis Attrati, 
Comitis Palatini, Medici Ciesarei, ac Medicinae in aima ac ce- 
lebrî Herbipol. UniversiuiLc l'ioicssoris primarii. dcfendere 
ibidem publice conanabitur Die Aprilis M. Wendelinus Jung 
Franco, Medicinae siudiosus. Wurceburgi. • Typis Georgii 
Fleischmann. Anno 1601. 

In-4*. — 12 feuillets non chiffrés. — f<> 2, Dédicace « Ad Revefendum in 
Chritto PiUrgm, retigiotUtimitm^ Domimm D. Michaelemf Mona^erii 



f i> J'omets ici les détails donnés au titre du n* 27, pour le Prognoêticou de 
iGoo, qui feraient une repétition inutile. 
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BitdhoHsojid AHatem vigilantinimtm, » — « J« rerien* i ▼mis, véné- 
rable maître, n — dit le récipiendaire — « pour vous exposer les raisons 
qui m ont déterminé à écrire votre nom en tcte de ces thèses. Uni jadis à vous 
par la communauté de la patrie, j'ai cru faire chose équitable en ornant dans 
la mesure de mes moyens ce grade que javais atteint : et puis, en voyant 
tant d'hommes émincnts ortgmaires de ma patrie, je me sens stimulé avec 
une trdeur que ^ voudriis manîfiBSl«r à ttmt le momie.... Fasse le ciel qu'a- 
près avoir déjà gouverné pendant dbt-huit ans es monaaièm, avec un aèleu 
licond et une gloire peu commiine, tous le pfésidtet encore iusqul lige des 
Nestor, i» ff. 3-ii, ThHes au noinbni de daqoante. — ^ m, acclamationa 
poétiques. Le titre porte bien les deux &utes tjrpograpbîcpMS que nous 
avons reproduites « SAw/feâmiiituliettdeaA'NqrfirjMil n eta CowaimWftw » 
au lieu de • ComiMliir. » 

39. Disputatio medica de Cerebri anatome, ejusque adminis- 
trandi ratiunc. Quam annuciUc i.anc^issima Trinîtate, pracsi- 
dénte vero nobili ac omni scieuiiarum génère clarissimo viro, 
D. Adriano Rooliano, Equité Aurato, comité Palatino, Medico 
Cae&areo, Mathcmauco eximio, Phiiosophiae ac Medicinae 
Do^ore celeberrimo, nec non in aima ac orthodoxa WQrtzebur- 
genû Academia Professore primario, publice ibidem defendet 
Joannes Conradus Burckhardus Rotenburgo Tubenulus, Me- 
dicinae studiosus. Mense Juiio, die, hora et loco 0(MUueio. — 
Wircehurgi^ T^yis Gtorgii FUisehmamUt i6oi« 

Ia-4*. Le titre dans un cartoucbs taàt* 36 pagea, comprenant eoinnie- 
quatone thèses. — p. 3^, « OdeMlkorkaoHa.^ aeriput « M, Joamm T7ko- 
éoro Sekùemtiiio WtÊreehu^gtim Meéicmae studtoâù. » — « VcHm Jt»h, 
Wlth, BwdtkMTd^ H€tfiM. PkUm. studioi. • 

SS. Vroscopia seii de Urinis thèses medicae quas anobilissîmo, 
darissimo et rnuitae experienliac omamrnque scieniiarum viro, 
Dn. Adriano Romano, Equité Auralo, Comité Palatine, Medico 
Caesareo. Artium ac medicae artis do^ore. et cfusdcm in celebri 
gymnasio Wiirtzburgensi Professore et Antecessore celeberrimo 
propositas, Sebaslianus Trostlerus Yenningensis Nemetanus Art. 



Ton. it. 
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LL. Magister ^ùtgxfiç publici exerdtii loco, in Acroatirio medtco 
dîtcutiendat proponet, proque îqgaiiï tenuitate tueri conabitiir. 
I Eziiriniscoiiieélariopoitet, id quod futunim est. » — Hippoc. 
lib. 4. de rat viâ. in morb. acut. tm. 5o. — > Wirceburgit ty- 
GeorgH Ftêisckmanni. 1601. 

I0-40. — Titra dtna ua urtonehe notr. — Au veno du titra et tui If. t«3a 
(non chUMs), dddicaee à Julet. ^ |k «1 Pn^Oh^ » ~ Pp. 1-4.7, Thèses ; 
Ronamia en propose deux cent neuf. A U deraièra page, pitee de vera 
de M. Jeen Gulden. 

84. Disccptatio nés anatomicae de parlihui humani corporis 
similanbus quas coclcslibus aLis-,iiLîis sub praesidiu >i j... Dn. D. 
Adriani Romani.... publice ibidem discuiiendas dabit 20 novem : 
M. Joannes Theodorus Schonlinus Wirceburgensis Medicinae 
studiosus. — Wirceburgi^ Typis Georgii Fleischmanni, 1601. 

I&-4*. — Titre dans un eanouche noir; au verso, « GrMatio.,./aaa a 

Jn<i»ne Bapiisfa a Pnrta n — f» j. Dédicace « G<'»ernsis adtnodum ac illus- 
tribus Domims Fauilo Emmanueli et Joanni Baptistac comitibus in Challant 
et baronibus CastelUonis, S. MarceUi et Vselli. » — f» 3, en blanc. — Pp. 
1-38 Thèses : Romanus en propose cinquante. 

SS. Almanach Wûrtzburger BisthumbsaufTdas Jar nach der 

heilsamen GebÛit Jesu Cbristi M. DC.II Durch Adrianum 

Romanum. — Getntekt ifu \^vrt{burg durch Georgium 
Fldsckmann, 

In-^ phuM. ~ Semblable, nuM$ mntowlR», à ralumnch de i5g6 dtcrit 
' o« Il : il serait oiseux de répéter cette description» Une partie du titra est 
imprimée en rouge. 

86. Ncwcr und Altcr Schreib Calcnder aufî das M. DC. II. 
Jar durch Adrianum Ronianum, Philosophiae ac Medicinae 



(1) Les litres d'Adrien Romanus sont exactement énumdrcs commq au 
n''3i. 
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Doâorem — Getmekt in dtr FÛnUkken Statt Wur^fburg 

durch Ceorgium Ftêisckmaim. 

In-4*> -~ 14 fmnn«t> non cbiftit, «atout MobUbla mutûth mntmiiiM, 
«o calendrier de iSgS décrit n* ig : août noui «bitenene d*ea reproduire U 
deicripdoa. — Le titre «et imprimé en partie en rouge. 

31. Prognosticum astrologicum oder Tcuischc PraRica auff 
das M. DC. II. Jar, nach dcr GebQrt unsers Erlosers und Se- 
lîgmachers Jesu Christi, mit aîlem Flciss autTs kfirtzest beschri- 
ben und gestellt zu untcrthanigem, gehorsam und Ehren und 
gluckseliger Re^ierung. Dem Hochwirdigen FUrsten und Herrn 
Herrn Julio Bischoffen zu Wûrzburg, und Hertzogen zu Franc- 
kcn. Auch den Ehrwirdigen, Wolgebornen, Edien Herren 
Dompfobit. Dom4<chant« Seniorn, und andcren Herren det 
Ebrwirdîgen DomCapittdtdeselbsten Seinen Gnidigen FOnten 
und Herren durch Adrianum Romanum Philoeophiae ac Medi- 
dnae Dodorem. Auff Poli Hôhe So Grad. — Getruckt ^ 
Wurt\burg^ durch Georgium Fleisehmann. Cam gratia et pri- 
vîlegîo Gacs. Maiest. 

In-4*. — 14 feuillet» non chiftée. — Au titre» lea armes de l'évêque et du 
chapitre gravées sur bois. — Au verso du titre « VStiwt, 5oiiii, Xmm » gra- 
vures sur bois. — C s^* Dédicace à Jules. Le Prognoitkim erobraise 
iisdiapitres. 

(La suite prochainement.) 



A. BULAND, 
Biblioth4<;aire de 1 Université Je Wurzbourg. 
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LES CALENDRIERS 

DE LA CATHÉDRALE SAINT- LAMBERT 

A LIÈGE 

Be mim» que les Ghapitrei dei autres catliédnlêt de F Empât. 
çiàm de Seint-Ltmbeit, à L^ge, publiait chaque année nu 
aUêndirier où figuraient les armoiries du prînce^éque et des 
chanoines. Ces caleodiieis, sous fonne de tableaux, sont aujour- 
dThui très-recherchés, d^abord pour les rensetgnements utiles 
qu'Us fournissent, ensuite à cause de leur rareté. Ajoutons que to 
passion du coUefHonneur s'applique surtout aux objets fonnant 
des séries, qui lui réservent le plaisir de combler des lacunes et 
enfin de compléter. M. le chanoine Henrotte est parvenu depuis 
trois ans, etpar suiie de diverses circonstances licurcuses, à rcuiiii 
cinquante années diffcrenies du calendrier de Saint- Lambert; à 
part celles-là on n'en connaît qu'une vingtaine d'autres dissé- 
minés chez les amateurs et, le plus souvent, en fort mauvais 
état. 

La coUeflion de M. Henrotte présente deux séries de calen- 
driers de forme distinde : l'une comprend les annéiKi 1686 à 1731 
(sauf 1693, 1700 et 1724), l'autre les années 1756 à 1794 avec 
des lacunes considérables que Ton peut heureusement combler, 
qoantauznoms des chanoines, à laide du Tùbleau ecclésiastique 
fondé en 177$. Le calendrier de 1686 était réputé le premier de 
tous, lorsque M. Dumont, notaire des Hospices, remarqua aux 
archives de Li^e un exemplaire portant le millésime 166$, plus 
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d*aatres (ragmenti dont un au moins devait Itre plut anden en- 
core: il indique en effet comme remplissant iss fbpâkions de 
prévôt, J. de Raîts a Frena qiû mourut en septembre 11^41. Ce 
fragment, le plus considérable de tous , diffère encore, sous le 
rapport de la forme, des deux séries que nous venons de 
signaler. 

Ces éléments ne sufiisaicnt pas pour faire i histoire du calen- 
drier de Saint-Lambert (i). Quelques notes, puisées dans les 
conclusions capitulaires , nous sont heureuscraenl venues en 
aide (2); elles nous permettent de constater, d'abord qu'il doit y 
avoir eu au moins quatre formes ou modelés de calendriers dif- 
férents, ensuite que leur fondation remonte (ceci ne doit pas dé- 
courager les collectionneurs, au contraire), à l année 1619. 

Premier modèle (1619 à 1625?). Gérard Aluembach, gra- 
veur [sculptor imaginum) ayant offert de confeâionner à ses frais 
un calendrier {paUndarium) avec les armoiries {insigniA) des 
chanoines, promettant sous serment de ne demander auctme 
gratification et d'en iiouRiir chaque année à chaque iréfonder on 
eaemplaire, à la seule condition de recevoir en prêt une aomine 
de la impériales, le Chapitre, après avoir obtenu des garanties, 
déelare^ le 5 juillet 1619. qiill accepte cette proposition. Le a s^ 



(1) Tout ce que loa en connaissait jusqu'ici ctait cette phrase de M. de Vil* 
eofiigac : a Je crois que c'est vers 1670 ou 1680 qu oa • commeocé à imprimar 
chti mus utt cttlcndrier, haut de 4 à 5 pieds , encuM dans iiaa bovdurs 
gravée et formant une cipèee de tableau, calendrier qui dtah attlvafoisf«<* 
chafchd st qulpcut 4UMore rtoa par Ici fcinillcs li%Boiaea i on y a inscrit laa 
nocn» datoua les u^lbocicfa ams Iturs annoirias buiialss. »(JtfM^ 
9tliit., 1810, p. 9o5). 

Nous devons la communication de quak|iiea 'UBei de ceanouaà l'obli- 
geance bien connue de M. Schoonbraodt. 
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tembre suivant, il décide que ies ctumoines y figureront par rang 
de réceptioii (t), et qu'on ne fera pas mention de leurs titres. 
. On peut se demander : i* Si le calendrier de i6ao fut réelle- 
ment le pins ancien; a* quel artiste en donna le dessin; 3* par 
qui il fot gravé; 4* où il fiit Impriané (a) ; 5> ce qa*tl coa^prenait et 
comment il était disposé. 

Uneoondnsion capitnlaire» en date du 33 juin i6aa, nous permet 
de résoudre les deux premières questions. L'emploi de verrier 
{officium vitriariatus) de la cathédrale étant venu à vaquer, le 
Chapitre dut choisir cnire qualrc candidats : Gilles Woei, Jean 
Bastogne, Jean Bourchardt, qui dessina le premier calendrier 
des chanoines (qui primum kalendarium dominorum meorum 
delineayit), et Paul Wypart recommandé par le doyen ; Bour- 
chardt ayant éxé reconnu le plus expert dans son art fut élu (3). 

On peut conclure aussi de cette indication que l'offre de Ger. 
Altzembach se bornait à la gravure et à l'impression du calen- 
drier. Quant à celle-ci, il est évident quelle ne pouvait se feireà 
Liège où lart de l'imprimerie en taille-douce était encore dans 
l'enfance. L'adresse que porte le calendrier de i663 (V. le troisième 
modèle), nous Sut croire que le tirage avait lieu à Cologne. 
• L'absence complète de calendrier de cette époque nous laisse 
dans le doute à l'égard des autres points. Toutefois on peut con- 



(0 Excepté pour les dignitaires de i uj^e (le doyen, le prévôt, ks archi- 
(Bacrcjs, eu.), ^vU teodeni ca premter Oeu suivant l'importance de leius 
fonâioas. 

{%) Us'sgit ttAtureltemeot ici de l'imprsMion en tdlle-douce de fat gravure 
et non de celle, typograpbiqtte« de l'almtnsch, qui se ftànit à lilge. 

(3) Ce Jfltn BoitrclMidtott Bronciiinz,yltrjj|fciff, <iait de Brûle (Anil0iii&}, 
près de Hougarde t (V. Hocsem dans Chapeauv., Il, 3ii). Les S «t 4 man 
162a, il fournit au chapitre dea itteetations de ^obité et bonnes monifSéela 
part du curé de Saint Servaia qui le complut nu nombre de «es parma^ns. 
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Jcfï^urcr encore que sur ces premiers tableaux, fort petits, outre les 
armoiries des chanoines, tiguraii déjà un plan de la ville de Liège. 
En effet M. Henrotte possède une vue grossièrement gravée au 
bas de laquelle on lit cette légende : Illustriss. venerabilibus 
r enr en . generosis et nobilibus DD. praposito, decano totique 
mtgustissimo cmtkedralis ecclesiœ Leod. capiiulo, domims suit 
gnOkms novmn inoe caleiuUnium dieai^ eomeer^tque Cerart 
i4if«iAaeft. Si même lemotioram ne noutpermettaitpts 4'attri- 
bucr cette vue au premier calendrier, on admettra cependant que 
cette dédicace, qui dénote de la part d*AlKembach un don gratuit» 
concorde trop bien avec les décisions de Tan 1619, pour ne pas le 
reporter à une des premières années. Du reste cette vue étant 
beaucoup trop petite (39 centim. de largeur sur 9 de hauteur), 
pours*adaptttr à des fragments de i6a5 dont nous allons parler, 
«Ue doit être antérieure à cette époque. Ptut-étre pour les 4 ou 5 
premiers calendriers, avant que Ton eût songé IT' gratter les 
armoiries pour en graver d'autres au moyen du repoussage, 
fiillut-il confeélionner à chaque renouvellement de Tan de nou- 
velles planches de cuivre pour apporter les changements occa- 
sionnés par les de-cès et les nominalions'des chanoines. On conçoit 
combien ces modirications devaient être nombreuses pour ob- 
server le rang de réception, puisque la mort d'un des plus an- 
ciens, qui arrivait naturellemeni le plus souvent, nécessitait le 
changement de tous ceux qui suivaient. Nous sommes d'autant 
plus disposés à admettre cette supposition que le mot primum 
figurant dans la conclusion du 23 février 1622 peut faire croire 
qu'alors déjà il y en avait plusieurs. 

Second modèle (i625f & 1647?). Les fragments de ifoS, se 
composent de 6 écussons isolés représentant les armoiries d'au- 
tant de chanoines vivant à cette époque (1). Comme ils ont abso- 



'1' Les nom», prénoms et titre» de chaean sont inscrit» »o*dcs»ou». 
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lument les mêmes dimensions (6 centim. de haut, sur 4 de iarg.), 
que ceux qui figuient sur le fragment de 1640, ils ap[>artieniieiit à 
ce modèle que nous allons décrire. 

La plsoe de ralminach nt au centre ; elle a 66 centimètres de 
hauteur et 19 de largeur. Les écussons (i), sont disposés sur deux 
rangs de chaque cAté eiceplé au-dessus où il n^ en a*qu*un, et 
au milieu duquel figurent les armes de Ferdinand de Bavière 
accompagnées aux quatre coins de ceUes de Li%e» Franchîmont, 
Bouillon et Loos. Le second rang d'en bas contient dons son 
milieu us cartouche destiné à recevoir une inscription; chaque 
écusson est séparé par des feuillages lies en faisceaux au moyen 
de bandelettes. Tout le labieau a 89 centim. de hauteur et 40 de 
largeur. 

Celle planche, dépourvue d'en-téle, d'almanach et de légende 
dans le cartouche d'en bas, paraît avoir été une épreuve soumis© 
au Chapitre avant le tirage aân d'être rectifiée ; les sept derniers 
écussons sontremplis à la plume; on y lit les noms des clianoiaes 
les plus récemment admis. 

La partie supérieurMyaot été coupée, nous ne savons ce qu*elte 
repréientait ; il est presque certain que c^étoit une vue de Ll^« 
mais nous n*en avons trouvé aucune tracer 

Le nom du graveur de cette planche reste inconnu. Si elle 
était encore en usage en iâ53 , nous serions édifié sur le nom de 
l'artiste qui ^ava les armoiriès; en effet le i5 janvier de cette 
année, le chapitre fait compamtlre Matthias Natolis pour lui ia« 
diquer certains changements à y apporter. Mais ceci peut aussi 



(t) Cluu|iM éeuMOtt porte un n* à commsncer par a $ te i« non indiqué, 
éleit leiM doute v^ené à févêque, quoiqu'il ne poieédât pse de prébende. Il 
en k remerquer que le plupart des ermolries sont grevées »ur fond noir, 
quelquee-uns «evlenent sur fend blanc, ce qui eenble indiquer une épreuvç 
imperfiûts. 
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trêt-biea te rapporter «nniodâe siûtuic. Une condmioa cipittt* 
laire du 3 janrier i65o nous tppread qtt*à cette date Altieiiibach 
^tait toujours le fournisseur du chapitre pour les calendriers, 

mais qu'on les lui payait. 

Au mcine modèle appartiennent une bande de 12 armoiries, 
plus 8 écussons détachés ayant fait partie d'un calendrier de 
1646. 

Thoisikme modkle 11647? à 17361). Le calendrier de i663, 
diffère essentiellement du précédent. Il mesure en hauteur, 
m. t,2i dont 0,41, pour l'en-téte et la vue de Liège, et en largeur 
o,58. Llnscription suivante se lit en haut sur une seule ligne : 
Lêodium nobilissima Eburonum et totius inferioris Germanim 
celeberrima ciyiUu. Au-detioiis eoDt rtpréfemés saint Hubert, 
ia Vierge Marie, tatot Lambèrt et aaint Materne avec tes trois 
touTB, léparég chacun par les armes de Li^, Bouilloa, Fraochi- 
mont et Loi», et au milieu» en grande les annoiriesde Maiimi- 
lieo^Henri de Bavière. Un beau plan de Ltége, fort bien gravé, 
se présente ensuite , séparant le frontispice, que nous venons de 
décrire, de ralmanach et des armoiries des chanoines; celles-ci 
sont contenues dans soixante écussons de 6 centim. de liaut sur 
4 1/2 de large, séparés par des colonnes variées, et disposés sur, 
trois rangs qui descendent de chaque c6té de ralmanach. Celui- 
ci, iiaut de 44 centim. et large de 20, occupe encore le centre du 
tableau ; il est de nouveau surnioiUe des arme;» de i'cvcque et des 
grandes posscssious icrntoriales de l'église de Liège, avec ces 
mois : St^renisstmus et reverendissunus Maximiluinus Hen- 
ricus episcopus et princcps Le odiensis , utriusque Bavariae 
duXy etc. L'almanach porte ie titre suivant : Almanach (en rouge) 
pour !"an de nostre seigneur MDCLXIIl (en rougci. Sous 
l'almanach et au centre en bas on voit un cartouche avec cette 
inscription : Nomina^ cognonùna et insigma rt»€r, aiimodum 
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ptHiiuitrium H gmnerûSMmm DD, ammUconm eaik$dra{i$ 
êeetukg LêoMêkalSi LapvtU inférieure decet etemplaife, quoi- 
qtt*en atia msuvaie état, base lire enfin tlang le 6if éeuMOO non 
numéroté cette annonce : à Cokmgt, dbf OuUUtatm» AliftH' 
kack, manhani au ^qytre ênfrêrm (fie) mmam* 

Les 41 taWcmrff de la première série de M. Hcnrotte appartien- 
nent à ce modèle (i). Seulement comme, malgré Tuaage du repoue- 
sage, et peut-être même! cause de cela, les planches s usaienttris- 
vite vu le grand nombre d'exemplaires qu'on en tirait, il fallut 
les retoucher souvent et même graver de nouvelles planches 
de cuivre , non-seulement à l'arrivée de tout nouveau prince, 
mais encore dans l'intervalle fî); M. Hearolte possède en effet 
trois vues de Liège aux armes de Bavière qui différent entre elles 
par la finesse de la prasurc et par quelques millimètres de lar- 
geur ; quant au re&te elles sont en tous points semblables à celle 
dei663. 

En 1691, le maréclMl de Boufflers ayant détruit la dtadelle, 
ellr&parut du plan ; mais én 169$ elle y figure de nouveau par 
dédrèt dv elképitTOi{aiJttiu). En 1737, un autre changement y fut 
apporté sur Foidr» du prince qui fit supprimer le titre de téré' 
IftMUme danek l%ende-4tailui était consaiCrée (5 décembre). 

Nous avons enfin à signaler comme se rapportant encore à ce 
modèle deux adresses inscrites au 6i* et dernier écusson de deux 
calendriers et que nous avons vues ches M. Heniottè. Au lieu 



(1} Oa a mallieiiiciucnieiit «élevé à cet eumptalm les mi^tlls avec la 
«m dt ralnumch pour ne oinaerver que les «rmoiries. 

(s) Nous devons cependant faire observer que certabet tncee laiicéee aur 
lec ealendrieis que nous avons pu voir, noua font croire que lea armoiries 

des chanoines étaient gpavéee «éparément sur des planches mobiles que l'on 
fixait ensuite* nous ne savons comment» sur les grandes planches, pour faire 
le tirage. 
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de l annonce d .Vltzembach on lit dans l'un : à Licfrc. chc:^ Jean- 
Baptiste Woons, marchand; dans l'autre : à Liégc , che^ An- 
toine Wamotte, en la rue du Pot d'or, 1698 Cet A. Warnotte, 
chose curieuse pour l'époque, imprimait lui-même le calendrier à 
h\é^e. après en avoir obtenu l'autorisation du chapitre le 14 no- 
vembre 1698 (i). 1! le faisait encore en lySi , puisque, le 23 no- 
vembre de cene année , sa veuve demande au chapitre « de vou- 
loir bien la continuer dans l'office de |pa aondit mari a. Peut-être 
Woons rinoprimait-il auaai, mais ce ne devait être que depuis 
quelques années (2), car en 1667 (a6 octobre) le chapitre l'adres- 
sait enooie k Guillaume AlUembach (fils de Gémdl}, à Co- 
logne. 

A quelle ^Kx^ue ce troisième modèle fut-il adopiéf Cest ce 
que nous ne pouvons préciser. Nous sommet seulement certains 
de son existence depub i663 jusque 1731. 

Quatrième modèle (1736? à 1794). Nous trouvons dans les 
conclusions capitulaircs un de'crctdu 7 janvier 1729, ainsi conçu : 
Domini mei considérantes perillustris hujus capiiuli caienda" 
rium obsoleiœ et ineleganiis esse formae, cernent alîorum 
capiiulorum cathedralium calendaria esse revidenda, ut ex 
eorum exempîaribus quid pro nova decentiori et eîeganîioris 
formée calendario conficiendo agendum forets despici possit. 
A la suite de cette décision, le chapitre résolut, le u du même 



(1) Lorsque M. Henrotte, il y a 3 ans, voulut faire tirer quelques exem- 
plaires du dernier calendrier dont les planches en cuivre sont conservées 
à la cathédrale Saint- Paul, il ne trouva pas d'imprimeur à Liège en état de le 
foire; il fut obligé de s'adresser à Bruxelles. 

(a) Probablement depuis 1693, car le 22 juin de cette année le Chapitre de- 
mande i ses délégués « ut decapacitatediéli caiendarii impressoris, antequam 
Imprimatur, despiccfeoon graventur, » 



♦ 
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mois, de s'adresser aîi sieur de la Rocque, peintre de Bonne 
et de lut envoyer Fancien calendrier « pour en faire un en petit 
de ion invention, selon ce qui lui ^ra nuurqué à ce sujet ». Les 
négociations n*ayant pas eu de suite (i), le Chapitre commanda 
simultanément à Li^ et à Paris un nouveau dessin ; odui de Far- 
tiste français, François Dcstain, ayant été trouvéplus beau fut ap- 
prouvéle 4 septembre 1733. Lorsqu'il fut question dele faire graver, 
on demanda des devis aux sieurs Poilly, N. Tardieu « graveur reçu 
à l'académie de l'aris » et autres. Dans le mois de janvier 1734, 
TarJiL'ii s'ctant cx^usl' J'cntreprendrc cet oavragC SOUS prétexte 
de ses iiicoiHiHodilL'S, on en coiihu le soin (25 seplenibrc 1734), au 
sieur Desplaces, autre artit,iede Paris, qu'il avait recommandé (2). 
Le 20 août 1735, la gravure était achevée et le Chapitre chargeait 
le sieur Porlier, son correspondant, de traiter avec un impri- 
meur pour le tirage de mille exemplaires du calendrier, savoir 
800 avec les armoiries et 200 sans armoiries. 
Le 5 octobre 1736, ie Chapitre décida que chaque chanoine en 



(1) Il doit cependant y nvoir ci: un commencement d'exécution, pui»^ue 
nous trouvons, en J uc lu ih [uns ier ly^o, le décret suivant : « Messeigneurs 
ayant vu le dessin du nouveau calendrier de cette Église, Vont agrée mutatis 

awtHiHfîr» le ttnvogrtiit à mcMeigneur» l«s OireOeim pour prendre iaftr- 
BMtUm dec« qifil en ooûMnit pour le Cure grever en teille^louce eten fiùre 
rapport. 1» Fut-il ffmvé et imprimé t Noue n'en eevooe rien ; il nie dans tous 
Icecas pu Cire employé ^ue pour leeennéee ilSJa, iô33« et 1634, et dane l'ef- 
firmetWe il ecnit Usa intéressent d'en découvrir uo exemplaire. Dlun autre 
côté, il est fort possible que, par suite de ces diffcreattchengementi, le <ekn« 
drier cessa de paraître pendant une année ou deux. 

(a) Nous trouvons ces détails danë y lettres (de !7'^| à ^■^V\y que M. Clcrx, 
commis aux archives, vient de trouver parmi les pupurs du grenier; elles 
nous apprennent aussi que Desplaces reçut 4tk)o livres pour la gravure, ei 
l'imprimeur 1393 livres pour lee mille exemplaires du calendrier. 
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recevrait deux exemplaires et qu'une centaine d'autrcf serait mite 
à la dUpoeitioa du public à un éeu la pièce (i). 

Ueniemble du tableau de ce quatrième modèle mesure m. i,53 
de hauteur et 0,76 de largeur. Le firontbpice, haut de Sa centîm., 
représente St. Lambert, St. Hubert et St. Materne en adoiatîon 
devant la Sainfe Vierge qui s*élève sur des nuages. Au-dessous 
sont re|>réientéss les armes du prince-évéque, accompagnées de 
ccUes dé U^, LooB, Home, Bouillon et Moha. Les armoiries 
deschanoinie, contenues dans des écussons ronds, se disposent 
sur trois rangs le long des deux cdtés du calendrier, à Texception 
des trois premiers de chaque colonne, qui sont pUcé» i et 2, comme 
disent les héraldistes (2). 

Le calendrier , haut de 35 ccniini., large de 20, était imprimé 
en 1780, chez la veuve Bourguignon. 

Les légendes Nomina et cognomina^ etc., et Leodium nobi- 
lissima, etc., se trouvent en dessous dans deux cartouches super- 
posés, la dernière accompapnc'c de cette signature F. Destain 
pinxii^ (t 1733. La vue de Liège, qui dans les modèles précé- 
dents 6gurait au-dessus du calendrier, termine ici le tableau, au 
bas duquel on Ut : L. Desplaces sculps. 

Ce modèle subsista jusqu'à la révolution sans qull fut ap- 
porté aucun dumgement dans la forme du tableau. Les armoiries 
des princes et des chanoines , Talmanacb et les inscriptions va- 
rièrent seuls suivant les circonstances. A fégard des écussons des 
chanoines, le Chapitre prit, le ta novembre 1737, une mesure 
d*économie bien simple. Pour remédier à llnconvénient, renais- 



(t) Cette «UqKMiirioa, du 19 décembre 1736, rend d'auliM plut éMonante 
VAttaat totale dtt noufeaia calendrier peodent lee preouèree eaii<ei de aon 

existence, de 1735 à lySG. 

(a) Le premier de dimiu porte let eme» du doyen, le premier de (aucbc 
ccUea du prévM. 
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sant chaque annJe. d etfacer toutes les armoiries des tréfoncîers 
pour les rétablir dans l ordre de r&eption, interverti par les décès 
et les nominations, il décida qu'elles seraient gravées sur des 
planches de cuivre distin<f^cs pour être imprimées séparément et 
collées ensuite sur le tableau, suivant le rang indiqué (i). De 
cette façon les écassons des chanoines Jccédcs devenaient seuls 
inutiles, les autres étaient simplement changes de place. Nous * 
avons constaté sur tous les tableaux postérieurs que nous avons 
pu voir, l'exécution de cette mesure. A partir de là, ces écussona 
^ui se gravaient à Paris furent exécutés par des artistes liégeois, 
«titra autres Jacoby (3 sept. 1781), et Jehotte qui en ont signé phi* 
lieurs ; ils étaient imprimés égàknaït à Li^, aivant 1767, par 
la veu^ Renardy, ensuite par J. Foliaile (7 janviei) , puis par 
Jean Toussaint Delvaux (12 novembre 1790), taHh-doueiers, 

Quant au tableau luî-ffiétne, beaucoup plus grand que le pré- 
cédent et, pour ce motif, composé de trois pièces rapprochées, 
' nous amns vu qu'un imprimeur de Paris fut chargé d'en tirer 
mille eiemplaires, après qum les planches de cuivre lurent ren- 
voyées à Licgc par Sédan (sa avril 1736). Ces mille eiemplaires, re- 
nouvelés disque année par 1 applicationdesarmoirics, suffirentaux 
besoins du chapitre pendant mx années. Lorsqull s'agit de (iiire 
un nouveau tirage, on ne trouva pas sans doute d'ouvrier assez 
capable dans la Cite, car le 27 juillet 1742, Evcrard Kints offrit 
de le faire imprimer à Ausbourg; ce qui fut fait, mais en 1746 
(27 juillet), les planches de cuivre étant usées, le chapitre les fît 



fi) « Mcsseigneurs ay ini vu le mcmoirc au s jjeldes planches sur lesquelles 
les armes des seigneurs ont été gravées à Fans, et considérant que plusieurs 
armes sont ittadlet, stlMidu la mort de quelques seigneurs cajntuUires et la 
résîgnstioii de que^ues sutr», lesquelles armes n'entrent plus dans le calen- 
drior, sont d*ms de les fiiire étcr hors desdites planches pour être toutes 
imprimées séparément. » 
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revenir à Li^ pour être retouchées. Furent-elles renvoyées 
ensuite à Augiboiug ou bien les fit-oa imprimer eilleunt On 
n^iiMe* 

Il est miment âonnant que les trâbnders de Stint-Lambert 
niaient pas songé à conserver plus soigneusement cerne irnéres- 
sante galerie de documents qui offrait tant de litres divers à 
leur curiosité. I<a difficulté de caser convenablement dans leurs 
demeures ces immenses tableaux est peut-être en partie cause de 
leur destruâion (i). Peut-être pourrait-on combler quelques 
lacunes en frisent des recherches dans les villes d'Allemagne qui 
possédùent des cathédrales, par exemple HtUcsheim, Halbers- 
tsdt. Trêves, Col(^e, avec lesquelles celle de Liège faisait 
chaque année, en signe d'amitié indissoluble, un échange de ca- 
lendriers. A parUr de 1783(21 mars), le chapitre de Saint-Lambert 
fut aussi invité à eu adresser régulièrement un exemplaire à ia 
chancellerie de l'Empire à Vienne. 

Une autre série qu'il serait infiniment plu^ curieux encore de 
retrouver, serait celle des exemplaires colories que chaque année 
le chapitre taisait coniectionner pour être affiches dans la sacristie 
de la cathédrale ; mais nous devons déclarer qu ils ne sont connus 
que par une conclusion capitukire en date du 3 janvier iô5o. 

8. wnouM. 



(1) On trouve ea effet beaucoup de calendrien découpés par dcsgens à 
moitié Oirienz qui ne consenraiieot que les amoiries. 
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L'ART DE NAVIGUER DANS LES AIRS 



Causerie bibliogrt^^hka-aérastatiqué 

Ce n est pas, sans doute, daiuun Bulletin du bibliophile^ quen 
thèse générale, il appartiendrait de jeter une étude sur ladireâioii 
des Aérostats : un sujet aussi élevé ne va pas aux nwi— 
allures de la science des livres. Mais si c'est à propos dhin lm« 
qu^oo toucha k cette question, le Bulletin ne 2»oorrai^il pas, sans 
déroger à sa gravité, concéder quelques pages aux ballons t 

La permission prise, allons droit au fait. 

Tout le monde sait que les aérostats sont une inv^tioa mo- 
derne. Ceux qui possident une enq^pédie Ou un omnibus 
scientifique quelconque, sauront, en outre, que MM. Jean et 
Étieone Monigolfier lancèrent le premier ballon le 5 juin 1783. à 
Annonay, en présence de Messieurs des États du Vivar«is.« Cest 
à cette date qu*il finit rapporter llnvention vraie, la pratique 
réussie. 

^ Mais.... les érudits ont trouvé des aâ^ostati bien avant cela. 

En scrutant habilemeotdes textes» en feuilletant des bouqums. 
ils ont pu faire remonter riavemion à peu près au temps du dé- 
luge. Avec un peu de bonne volonté, ils auraient pu transformer 
Tarcbe de Noéen nacelle d'aérostat. Je me souviens d avoir vu, 
dans une vieille bible illustrée, une estampe sur laquelle l'arche 
ressemblait à s y méprendre à la maîsoii d'osier du ballon Nadar, 
C'est peut-être là que 1 illustre photographe en a pris l'idée.* 
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Dans Ifi chunuuit ouvrage de M. Julien Tuigan : L0$ BaHom, 
HfSlmr9 dê la LoeomoUon aérimme d^idt son originejiuqu^â 
nos Jours (Paris, i8Si) et dans le Vieux Nettfd» U, O. Fournier, 
on peut lira un résumé de rhistolre ancienn e defabostation, 
telle quelle a été écrite par Mesneurs ks âruditB : on y Terra 
défiler Icare, Simon le magicien, le Scythe Abaris, les Capno- 
baîes, les sauvages de la Caroline, la colombe d'Archytas, Jean- 
Baptiste Dante, Cyrano de Bergerac, Pierre Wilkins, le jésuite 
Pierre Lana, le dominicain Joseph Galien, le marquis de Bacque- 
ville, l'abbé Desforges, etc. Tous ces gens-là avaient plus ou 
moins volé dans les air^, soit en tht^orie. 5oit en pratique, mais 
aucun n'ayait réussi comme Montgoltîer. Il ne leur avait manqué, 
comme à beaucoup d'autres, que ce petit je ne sais quoi qui a 
fait imprimer le premier livre à Guttenberg et découvrir le nou- 
veau monde à Christophe Colomb : ils ont tous manqué d'avoir 
le numéro gagnant de la loterie quoiqu'ils poesédassem quelque- 
fois un numéro i o6té. 

Qiie quelques inventions aient été entrevues, que des essais 
approchant de la réussite, aient eu lieu dans plusieurs circon- 
stances, c*est une chose incontestable* Tous les jours, les fure- 
teurs de livres trouvent, dans le chaos de la vieille science, des 
données, (tes énondations qui étonnent par leur vague coïnci- 
dence avec des affirmations ou des conquêtes de la science mo- 
derne. Dans bien des cas. on pourrait dire, en effet, que bien des 
découH crtes ont ctc faites, il y a des siècles, mais par à peu pr ès. 
Ainsi, les Chinois ont inventé l'imprimerie, la boussole, la poudre 
â canon et bien d'autres choses encore, sauf à ne pas savoir s en 
servir, car il y a un monde entre leurs inventions tties réinven- 
tions quen ont faites les Européens. 

Il en estainsi de l'art de voler dans les airs. Le premier homme, 
en voyant un aigle ou une hirondelle, n'importe, doit avoir en- 
vié leurs ailes et avoir ressenti en lui le désir de parcourir comme 

rn». II. i8 



no» 

ein le roytume immense et mystérieux des mil et des nuages. 
Dans tons les pbttes. depub HéMode jnequl Lamartîiie, on 
trou?ia des traces de cet ardent désir, et il ne fimt 
le compte de llmaglnatioii seule, le mythe de Dédak «t la ma- 
chine à double poumon^ si brillamment décrite dans k Ciête 
dun Ange. La conqudie des airs est, en quelque sorte, vn de ces 
buts secrets que Fliomme poursuit instinSivement, sans oser se 
l'avouer à lui-même et qu'il atteindra, parce que ce but est un oom- 
plcnjcat liu progrès humanitaire. La navigation aérienne devien- 
dra quelque jour une nécessité, une condition de i cïistence de 
l'homme, tour comme le chemin de fer, le télégraphe, la presse. 

Mais ne nous lançons point dans k métaphysique et revenons 
à nos ballons. 

Parmi les textes recueillispar les chercheurs de ballons dans les 
livres passés, je ne trouve point celui que je prends dans un bou- 
quin bien oublié dont voici le titre : Viridanum sacrae eicpro- 
fanoê erudiUonis a P. Francisco de Mendo<;a Olysiponensi, 
Socktat, JesM Deâ, Thêol. Olim in Cenimvbrieeim Aeaéemia 
Primario EloquetiHat MmgUt. et PhU.pref.poÊtea in Eborensi 
dmnorum Oraadontm interprète eatum exctûiumque, Pof- 
tkitma proies, CeiùHiaeAgr^ppinaet apudPet» Henningum, ti$So 
1 in-â*. 

Le Père Mendoaa, né à Usbonne, mourut à Lyon, en ifia6 : k 
premiéte édition de son Viridartum parut à Lyon, en i63a, par ks 
soins du P. Fr. Machado. L*0UTrage fut plusieurs fois réimprimé 

depuis et, malgré cela, il semble être peu commun : il mérite 

pourtant une place dans la bibliothèque d'un curieux. C cbt une 
sorte de puits de science, de recueil quodlibéiique. coanTie on en 
faisait alors et dans lequel on insérait des questions de omni re 
scîhili et sou'» cm aussi de quibusdam aliis. Celui-ci est un modèle 
du genre ; il eijt fait les délices de Pic de la Mirandole et doit 
avoir ^lu à Kircher. a Hic rosae Theologiam, dit un des appro- 
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bt1«nn, I//MI Scripmrmm^ etriophylla Etoquentiam, pMœ 
Poetieen, kyacintki Historiam rtdolent ac spirant. » II est di- 
visé en IX livres, intitulés Flores: flores sacri, flores philoso- 
phiae, flores varii, flores cloquentiae. etc. 

Voici quelques-unes des questions traitées par l'auteur : je 
passe celles de Théolo<îic pure et d'exégèse , pour éviter le 
reproche de choisir ks plus irrespeétueuscs. On trouve dans les 
Jlores philosophiae : Quelle est. pour l'homme, la iTieilieure tenue, 
ou de s'asseoir ou de se tenir deboul i La science et l'esprit sont- 
ils nuisibles ou utiles au prince pour gouverner un État? Quel 
est le plus affreux tourment de la faim ou de la «oif f Quelle est 
la plus brillante des couleurs? La lune a-t-elle été créée i Tétat 
de pleine lune ou de nouvelle lune? Lequel des do» hlnt- 
apbéret est le plus noble, celui du Nord, ou cdui du Sud f 

Dans les^ret iur£f , nous avoiu : Qoeb sent ks iadifidos ka 
plus pfopfes A la guerre ; ceut qui ont des clwveax flC de la bnrbe, 
ou ceux qui sont chauves et imberbesf Qju'est-ce qui confîaiitte 
mieux i un prince, ou Teiercice de la chasse ou ranunir de la lec* 
tuiet Qudles calaaaltés afliigent le plus notre cosur ; celles dont 
on entend le récit ou celles dont on est le témoin oculeiref Les 
poêles sont'ils des foust Est-ce une chose absurde que d'écrire 
à des morts? Dans les banquets, laut-il garder !e silence ou non? 

Et ci'icra. 

Néanmoins, s'il y a dans le nombre des questions puériles, il 
y en a une foule d'autres très hardies, très avancées, pour 1 époque. 
Ainsi, dans l'ordre physique, l'auteur examine, par exemple, s'il 
y a eu des temps où les 7.ones torride et glaciale ont ete habita- 
bles ? Si le centre de gravité esiie même que le centre du monde? 
Si la lune, outre la lumière qu'elle réfléchit du soleil, n'a pat en 
elle-même une lumière propre émanant de sa substance? Si la 
terre tout entière pourrait se mouvoir sous TaéUon d'un trembla 
ment! Dans cette question, Tauteur parle du système de Coper- 
nic qui venait d'être condamné à Rome et le rejette. 
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Toutes ces questions et bien d'autres sont traitées motus ptr 
la science que par l'érudition : ordinairement rauteur rapporte 
les opinions des auteurs et prouve par là qu*il avait une immense 
leâure : il conclut rarement, peut-être même peut-on diiequ*il 
ne conclut jamais ; ce qui est toujours prudent. Ce n*est pas non 
plus par la clarté quil brille : ce serait, je crois, un immense la» 
bcur que d'essayer de traduire en langage moderne son latin 
alambiqué et son argumentation obscure et prétentieuse. On 
peut dire qu il combine i>es raisons et ses explications à peu près 
comme les alchimistes composaient leurs mixtures, avec des in- 
grédients rcels et des choses imaginaires. Quand il Ltudic un 
point d'archéologie ou qu'il essaie de faire la critique d un texte, 
il csi un peu plus clair, sans qu'on puisse dire pourtant qu il y 
jette un grand jour : son tempérament 1 entraîne sans cesse à 
voir en tout le côté sophistique ou spéculatif. 

Dans la masse des questions dont il soccupe, il n'est pas éton- 
nant qu'on trouve celle de la navigation aérienne : c*est un sujet 
qui devait lui sourire. Aussi l'a-t-il traité carrément. Il a pris le 
taureau par les cornes. Ce qui ne veut pas dire qu'il l'a dompté. 

Voici le chapitre. Q.ueroo veuille être indulgent pour la tra- 
duâion : je le répète, ce n*est pas chose focileque de comprendre 
le père Mendoxa et je ne garantis point d'avoir toujours saisi sa - 
pensée et ses expressions. Pour les passages les plus douteux, je 
donne le texte entre parenthèses. 

XLVll PROBLÈME. 

Si foN pùurrûit noinguêr dans ièlie eu telle partie de Pair. 

« Le problème proposé appartient à la catégorie de ceux que les 
enfants eux-mêmes résoudraient sans hésitation et sans consul- 
ter leur maître. Et en effet, il semble qu il est inutile d agiter cette 
controverse et qu il est de toute certitude qu'un navire ne peut 
fendre les airs que de la manière dont il fend les eaux, ou poussé 
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ptrle souffle des vents, ou mis en mouvetnent par rimpulsioa det 
rames» ou entraîné par ces deux forces réunies. » 

L*auteur commence par donner les raisons allépiées pour 
llmposaibilité de la navigation aérienne, pots il e^ose Taffinna- 
live en ces termes : 

« Quoique le problème ne s<nt edcore venu à Tesprit de per- 
sonne, cependant, il a déjà été résolu affirmativement, en passant, 
par Albert de Saxe. Lik, 'i.pkfrsic. quœH. t,.arik, a. conclu^ 
aiane 3. Après avoir démontré que le feu est plus subtil, moins 
dense, plus léger que Tair, il en tire la conséquence que Tair 
doit être navigable là où îl est contigu au feu, comme l'eau là 
où elle est limitrophe de 1 air, e[ il aiiirmc 14U un peut Jcmontrer 
ce fan par la science de la pesanteur. Je le prouve et je dis : si l'on 
plaçait un navire sur la surface convexe de Tair, ce navire pour- 
rait y être soutenu cl mis en mouvement par des rames. Pour en 
être persuadés, recourons à rcxpérience qui d'Jmontre que des 
objets lie leur nature plus pesants que l'eau, mais remplis d'air, 
surnagent à la surface de l'eau, tandis que les objets non remplis 
d'air sont aisément submergés. Cela se remarque dans un bassin 
ou dans tout autre vase d*alrain ou de fer; si on le remplit d'air, 
il reste à la surface de l'eau et ne s'enfonce point quoiqu'il soit de 
sa nature plus lourd que l'eau; c'est ce qu'enseigne Buccafert, 
14 metew. texi. 3o, pag. 148. Hum, 35 à propos des os et du bois. 
D'après cette expérience, voici comment je raisonne : Un vase 
de cuivre, rempli d*air, se soutient sur la surface de Teau, bien 
que de sa nature, il soit beaucoup plus pesant que Teaa et irsit 
au fond, s'il n'était pas rempli d'air : donc un navire'de bois, ou 
de toute autre nutiire posé sur Textrime surbœ de l'air et rempli 
de feu élémentaire se soutiendra sur fair et ne sera pu submergé 
dans l'air avant que le poids du navire ne soit supérieur à la lé- 
gèreté du fini qui le remplit Ce qui arrive parfois quand on voit 
des navires non chargés sombrer par leur propre poids. Que Ton 
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n objcde pa:> que la nature violente du feu pourrait consumer les 
boii : ce feu, par son peu de densité {ob suam raritatent) na pas 
le pouvoir de brûler, comme l'avouent les philosophes qui de 
oominoii accord pUceat le leu dans l'Intérieur de la lune (m 
ameei)» /wMw). 

« On dira peut-être : lea vatet d'airain qui se tiennent sur la 
mriaoB delMu ne tombent pat au lond parce qulls ne peuvent di- 
viser lecorpi qui les supporte et qui, étant asaes oompaâe, oppose 
une forte réiistance à la division. Mais on réfute facilement oette 
objeâton ; si Ton jette dans l'eau une grande plaque de fer par- 
faiiement homogène (perfeâe plena), cette plaque divisera Teau 
quoiqn*avec une certaine difficulté, et ira jusqu'au fond, ainsi 
qu'on la souvent expcnaientc. Je dcaidiidc donc pour quelle 
cause la plupart des bois nagent sur l'eau, quoique d'après de 
boas auteurs, ils soient plus lourds ? N'est-ce point parce qu'ils 
ont des pores dans lesquels ils emprisonnent de l'air, de façon que 
cet air, par sa Icgereié, surmonte la pesanteur du bois et empêche 
celui-ci d'être submergéi Aussi les bois compares qui ne possédera 
point de ces pores, comme l'ébène. ne sont-ils pas soutenus sur 
feav. Je ne souviens même d'avoir vu des pierres rongées par 
te rouille surnager comme des brins de paille ; c'est que teurs 
une grande quantité d'air. » 

Aptiê oete» je ne vab pas, suivant une coutume trop répandue 
de nos jours, essayer une râuibîlitation du Père Mendoaa^ pré- 
tendre que c'est un génie méconnu — je ne crois pas aux génit» 
néeowuis «^qtt*il a devancé de beaucoup le savoir de son ^fK>que 
et lait une découverts dont un siècle et demi le séparaient encore; 
il y a loin dû navire aérien du jésuite au ballon de Montgolfier, 
mais il y a là quelques idéss qui, pour n'être pas tout«à-fait 
neuves^ sontetprimées avec une sûreté de principes remarquable 
pour le temps. Au milieu de plusieurs hérésies scientifiques, on 
reconnaîtra, par exemple, que 1 idcc de ^ua vaisseau rempli Je 
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lieu éUmentaifc (on dirait aujourd hui : d'air chaud ou de gaz) et 
MV^ant sur la surface de l'air plus lourd, que cette idée, dis-je, 
est celle qui sert de base à la théorie moderne des aérostat». Si 
le père Meodoza avait tenté quelques essais au lieu de s'en tenir 
à la spécttlaition pure, il en serait venu peut-être à réaliser ton 
navire «érien. Malheureusemeat, entrafné par ion imagination et 
par ramour de rérudition quodlibétique, il aimait mieux passer 
sontempsà feuilkttr les auteurs et à disserter après eux et avec 
eux sur toutes les questions, voire les plus ttugrenues. De sorte 
qu'il a beau être ingénieux et érudit, il n^arrive jamais qu*à des 
à-pett«près« sans profit pour la sdenoe vraie. 

Je dis : SMS profit» Un chimiste me r^nd que rioi ne se perd 
dam le monde, ni un atome, ni une idée. Un atome que Ton 
jette au vent, va servir à constituer un corps nouveau, une idée 
que l'on sème trouve toujours un champ où germer. Et pour 
faire l'application de ces axiomes, on dira que ïeproblème du père 
Mendûza peut avoir ctc connu de celui qui le premier réussit à 
lancer un navire dans les airs. Sans doute, la chose n'est pas im- 
possible, bien qu'il soit peu probable que Montgoltîer ait jamais 
ouvert le Viridartum sacrae ac prqfanae eruditionis . Quant à 
moi, |c crois davantage à des rencontres fortuites, à des jeux du 
dieu Hasard. Ce dieu fait d'étranges choses. Et. puisque je tiens 
la plume et qu'on m'accorde quelque espace, je puis en fournir 
une preuve to u te personnelle et précisément à propos d*un ballon 
et d'une brochure. 

U y a prés de vingt ans, feus une idée, dans le genre de cette 
du père Mcndoia : je découvris — ou je crus découvrir Tart 
de naviguer dans le domaine des oiseaux, autrement dit l'art de 
diriger las ballons. Quoique bibHophile,' je parle sérieusement. 

Je fis des expériences qui réussirent coussi-<€onssi, j'en parlai à 
cent perMones, je composai un Mémoire bourré de chiflres, que 
Keus letortde ne pasil^wsar i l'académie sous un pli cacheté. 
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Plus iMd, f*eii pultt k divenes reprises» dans Tun ou rantcedcs 
ànq ou six cents feuilletons et chroniques dont je suis Gouptble. 
Mais je n*aî guère le loisir d*y alkr déterrer les passages oà ilen 
est question. 

Quoique n*ajant pas trop réusai dans mes tentatives» d'abord 
parce que je n*ava'is pas 4 ma disposition les objetsindispensables, 
et ensuite, parce qu*il en coûte gros de laire des expériences aéro- 
sutiques» fêtais biensftrpoortant que mon invention ^ait bonne, 
€» ihéoriê* Et fe le crois encore. 

Appliquant une propriété connue de certain gaz, je crus avoir 
trouvé le moyen de faire monter et descendre un aérostat dans les 
haulc'jjî Je 1 auiiospiiere, bdiib deperdiuoa du gaz ascensionnel . 
G était un point qucl'on avait vainement cherché jusque-là, et la 
plupart des acrosiiers le regardaient comme un point capital. Ea 
effet, un balloii qui i>e lesterait ou délesterait à volonté, sans perte 
de force, pourrait, en louvoyant dans 1 océan cthcré, se chercher 
des courants propices et se laisser aller à leur impulsion vers 
une direction donnée. J 'aurais pu ainsi réaliser le joli roman de 
M* Vernes et traverser lAfrique, de part en part, en six semai- 
nes, et même en moins» en cherchant des courants express. 

Je communiquai un jour, en parlant de ballou, mon idée etmoa 
mémmre déjà jauni par les années, à un excdlent collègue en 
journalisme qui me demanda la permission d'en toucher deux 
mou dans un Courrier de la Science qu il a bien eu le tort d'aban- 
donner et qui certes, pour l'intérêt, rivalisait avec les courriers 
de la presse parisienne. 

Or, voici ce que 1 on peut lire dans le feuilleton intitulé Ks- 
Hétés sd^Kt^^jUits du |oumal XUnhwrtél sous la daie du 3 avril 
i86i. Je copie littéralement cet extrait, malgré les assautt qu*il 
livrai ma modestie. 

Après avoir parlé de Tappareil de M. Carré pour la produâion 
artificieUe du froid, au moyen de.U volatilisation de faouno- 
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niaqiM, \û très-aimable auteur de cette apirituelle causerie adeii* 
lifique poursuit en cet termes : 

« Cette affinité du gas ammoniac pour Teau fimtmit, il y a 
quelques années, à queipi'un Fidée d*ttn système eitréniemeiit 
ingénieux de navigation aérienne. 

t Qu*on suppose un ballon ordinaire, rempli de gas hydrogène, 
au dessous duquel se place un antre ballon gonflé de gas ammo- 
niac et communiquant au moyen d*nn robinet avec un léservoir 
contenant de Teau pure et fimde; L*appareil ainsi disposé, Taéro- 
naute teut*U descendre, il ouvre gradudlement le robinet; fab- 
sorptîon du gas ammoniac s'opère iostamanéOMnt, et le balkm 
inlérieor se dégonflant, perd une quantité plus ou moins consi- 
dérable de sa force ascenaionndle, ce qui produit sur tout le sys- 
tème le même effet qu'une addition de lest ; veut-il s'élever, au 
contraire, un rechaud ou mcmc une simple lampe adaptée au 
réservoir lui permet de chauffer légèrement l'eau, et le gaz se dé- 
gageant du liquide, remplit de nouveau la capacité du ballon 
conjugué qui reprend en peu d'instants son mouvement d'ascen- 
sion. Rassurons le ieé^eur sur les craintes que pourrait lui faire 
concevoir l'idée d'un gaz mis en contact si immédiat avec le feu ; 
l'ammoniac étant parfaitement incombustible, et l'opération se 
faisant à une grande distance du ballon rempli d'hydrogène, il 
n'y a pas à redouter le moindre accident. 

« Nous n'entrerons pas ici dans les détails théoriques et pra- 
tiques habilement combinés par Fauteur de cette invention ; les 
objeâions mêmes ont été prévues ou réfutées par lui avec aulant 
de bonne foi que de talent; c*est tout un système parfiûtement 
discuté, et, grâces aux découvertes modernes de la météorologie, 
sur la direâton des courants atmosphériques, c'est peut-être au- 
jourd'hui la solution la plus simple, la plus rationnelle et la plus 
complète du grand problème de la navigation aérostatique. — Et 
le nom de Tinventeurt Tout ce que nom pouvons vous en dire 




Dig'itized by Goo^^Ie 



su» Indiicritioii c*est qut tous mUa bien surprit de rtncontrar 
sur ce terrain scientifique fun... de tw chroniqueurs. • 

Aujowdlius je ne dois plus me gtaer pour «vouer que linven- 
teor dont il est question dans le passage dniessus, c*est votre 
serviteur. S*il dévoile ce secret de la comédie, c'est pour rappor» 
ter le tour diamiant que le Hasard lui joua. 

En |86S, un honorable pharmacien de Bruxelles lança dans le 
monde une brochure intitultie : Solution du problème de la na- 
pi^aiion aérienne. Le ballon Deminne. Bruxelles, Paris et 
Londres. i865. Rédigé avec esprit, sinon avec une clariJ consume, 
par un honunc de lettres, ce manifeste renferme quelques idées 
ingénieuses pour la dirci^ion d'un aérostat, mais qui, selon moi, 
sont irréalisables en pratique. Je dis selon moi, parce que, en 
matière de ballon, je ne suis pas meilleur juge que l'académie de 
Bruxelles qui jadis avait bien voulu donner un avis favorable au 
système Van Hecke qui ât et devait faire fiasco, liais la base, le 
point important de l'inviaiion de M« ]>eminne, réside, tout 
comme la mienno, danaca principe déjà signalé par tes premiers 
aérostiers: monter et descendre à volonté sans déperdition de 9». 
Or* comment M. Deminne ncoomplit-U ce miradat âcomons4e. 

Après quelqties notions sur Teffinité du ga» ammoniac pour 
reau, notions qui se trouvent dans tous les traités de chimie» 
Tauteur poursuit : 

« On comprend maintenant de quel grand secours il peut être 
comme Icbt et comme moicur. 

« Sans m'étendrc davantage sur la description ^ie 1 aérostat de 
grande dimension dont il me reste à parler en dcUil, je me con- 
tenterai de dire que, etaal supposes d:ms la nacelle deux réci- 
pients en verre ou formés d'une autre substance, remplis d'eau à 
moitié et communiquant avec le ballon, par des tubes fermés au 
moyen de robinets, on peut, en ouvrant ceux-ci, mettre en contad 
le gss at Feau et diminuer ainsi la forcé ascensionnelle dans la 
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proportkm du gas abiorbé. Uinvene de ce résultat a Heu pour 
l'asceiiaion ; il luffit pour cela, de placer sous le récipient qui con- 
tient la iolutioii du gaa. une lampe à ralcool dont la flamme est 
proportionnée k la dimension de rappareil. On sait d'ailleurs que 
le gaz ammoniac est ininflammable et qu'il peut subir la tempé- 
rature la plus élevée sans se décomposer, n 

Ce système ne ressemblc-t-il pas cxiraordinairement à celui 
que j'avaià inventé quinze ans auparavant < El navais-je pas rai- 
son de dire que le Hasard commet d'étranges choses !' 

11 n y a pas que cette coïncidence dans le bv^tcme nouveau de 
M . Deminne. Tous les autres engins du ballon de l'honorable 
pharmacien sont une application inutile — selon moi — de cette 
théorie du plan incliné, en vertu de laquelle le ballon, soit par 
sa forme, soit par ses propulseurs, pourrait vaincre la force asce»* 
•iottiielle qui le frit t'étover en ligne vertiode et ae dirigerait selon 
la ligne oblique. En tonmant donc, par un gouvernail quel- 
conque, le ballon vers un pmnt donné, on irait obliquement et; 
aelon la diflance, en plusieurs éiapea, versoe point. 

M. Deminne dit dans sa hrocliuie : « que Ton songe bi^ que 
« dans la question des aérostats, personne n'a eneore pensé à uti- 
liser les forces inhérentes à l'aérostat {pesanteur et légèreté), ni à 
confectionner l'aérostat de façon à établir avec l'air un plan in- 
cliné. » 

Il est toujours dangereux de dire : personne n a encore pensé, 
— je viens de le démontrer une première fois — , en voici une 
preuve nouvelle. 

Dans un peut ma m teste publié déjà en 1841, M. Joseph Mecus 
de Bruxelles s'exprimait ainsi: « observez la chute de tout 0(»pt 
offrant une surface plane ou courbe, vous le verrez décrire un 
plan incliné déterminé souvent par la seule différence de la pesan- 
teur spécifique entre les côtés de la surtsce. Si Taérostat oiEre une 
surface qui soit maintenue dans une position angulaire Â Thori- 
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zon, sa puissance d'ascension le forcera à glisser en remontant le 
plan incliné qu'il présentera à Feffet de la résistance de Tair. Si 
raérostat terminé par un plan indîné doit nécessairement re- 
monter ce même plan, il doit être possible ^arienttr cette ascen- 
sion par un gouvernail ; une voile triangulaire dont la base serait 
au niveau de la nacelle permettrait de tourner Tascension du côté 

voulu. I) 

Sur CCS principes. M. Meeus construisait un ballon qui se con- 
duit de la même manière que celui de M. Deminne. Entre les 
deux, il n'y a que des différences de détail. Au lieu de voiîe. 
M. Dcuiinnc se sert de spiralifères, comme dans le système 
Van Hecke, mais il ne semble pas y teair beaucoup, et je crois 
qu'il a parfaitement raison. 

Au fond, donc, le système de M. Deminne est la combinaison 
de deux systèmes connus et décrits antérieurement, mais que 
rhonorable pharmacien a de nouveau découverts par hasard. 
Pour ma part, je suis fort heureux de la ccSncidence : M. De- 
minne promet des expériences sur une grande échelle, chose qui 
m^avalt toujours arrêté. Si elles réussissent, comme je Fespére, 
nous pôuvons, M. Meeus et moi, nous réjouir intérieurement de 
nous être rencontrés d'avance avec le nouvel inventeur. Et vous 
ooneevesqueron y tient un peu, lorsqu'il s'agit d'une découverte 
qui surpasse en importance toutes les découvertes faites, jusqu'à 
présent, par le génie de l'homme. II est vrai que si l'expérience' 
ne réussit point, nous serons Gros- Jean comme devant. Nous 
ne serons pas les premiers à qui ce malheur arrivera. 

11 est temps de dore ce chapitre en l'air. Que le Bulletin me 

4 

le pardonne I 
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LA HAUTE CUISINE A LIÈGE 

AU XVI* SIÈCLE 



Dût-on m'accuser d'être un bibliopliilc Je mauvais goût, je dé- 
clare que je préférerais au fameux Pâtissier français des Elzevir, 
le livre de cuisine li^eoisedont je vais dire quelques mots d «prés 
un article peu coDnu de VîUenfagne. 

Loin de ]KMSéder ce Uvre, jamais je n'ai pu .parvenir à en voir 
unexemplaire, ni même à savoir positivement s'il en existe encore 
un seul. Jlgaore si Tauteur de la bibliographie liégtoiu qui* 
s'imprime en ce moment, aura été plut heureux. Ceit ce que 
nous apprendrons bientôt. 

D*autres encore préféreraient peut-être pouvoir soulever le 
cottverde de la marmite de nos princes-éviques du XVI* siéde, 
i Texamen des fourneaux asses connus et trop prisés d'un pfttis» 
sier français du siècle suivant. 

Qpioi qu'il en soit, voici le litre de ce livre, d*après ViUen- 
fagoe : 

Ouverture de cuisine, par Lancelot de Casteav, en son tems 

maître cuisinier de trois jirinces de Liège. Liège, Léonard 
Sireei, 1604, pet. inS*. 

Je voudrais bien donner ici la description de cet ouvrage cu- 
rieux ; mais Villenfagne, très peu bibliographe de sa nature, 
bien qu i! en possédât un exemplaire, n'a pas jugé convenable de 
le faire. Ce petit article doit plutôt servir à provoquer qu'à don- 
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nerdes renseignements «nr celte impicssion rare. J*engege.donc 
les bibliophilesqui le liront et qui en posséderaient un exemplaire 
à le faire connaître par la Toie du Bulletin, 
Lancdot de Casteau avait été successivement cuisinier des 

princes-évêques de Liège, Robert de Bcrg, Gi;rard de Groesbcck 
et Ernest de Bavicic. (^astijau utait-il licgeoisf — A son 
époque il ne fallait pas absolument, comme plus tard, être né 
français, pour être réputé bon cuisinier ; cependant son prénom 
semble dénoter une origine plutôt française que liégeoise, — Je 
laisse d'ailleurs cette question ^ débrouiller par le futur biographe 
de ce grand homme en fait de sauces. 

Le livre de Lancelot de Casteau est dédié à Jean de Curtius, 
seigneur d'Oupeye, ancêtre du poéto de Wakff. On voit que ce 
seigneur ne protégeait pas seulement les lettres mais encore 
Tart... cjolinatre. 

Au commencement de cette dédicace, Tauteur, qui avait une 
juste et haute opinion de son art, dit : « ne plus nt moins qu'un 
vieux soldat ayant les armes pour s*exercer à ce qull est accou« 
tumé de faire, me souvient aussi des grands travaux qulcl devant 
ai fait, fréquentant les cuisines de plusieurs princes et prin- 
cesses. » 

En effet, Casteau, avait bien le droit d cire her. N'avait-il 
pas servi successivement, à leur grande satisfa:lion, trois princes 
qui étaient en même temps trois prélats et qui devaient par con- 
séquent être de justes appréciateurs de son talent? 

Ce talent, il eut maintes fois l'occasion de le déployer avec éclat. 
Il devait être encore très jeune lorsqu'il brilla au festin qu'il pré- 
para à l'entrée de Robert de Bergà Liège, en iSSy. — La relation 
de ce festin mémorable se trouve dans le livre de Lancelot de 
Casteau. On ne sera pas fâché d'en parcourir un extrait abrégé, 
d'après celui qu'a fait Vilien£sgne. 

On avait ordonné au mattra cuisinier d'apprêter trois tables 
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an pilait épiscopal. Il y en avait une de toiianta couvem, une 
antre de trenta, et celle du prinoe était de cingo a nte. 

Au premier lerrice on comptait 24 plats parmi lesquels on n- 
marquait un héron rôti, une grue et un sanglier, également rôtis. 
Le second service était de 29 plats, parmi lesquels se distinguait 
un buior et un cv^'ne. Le troisième service n'avait pas moins de 
46 plats : toutes les venaisons rùties i^roiJes. comme le fait remar- 
quer l'auteur, avaient les pieds dorés, ettouslespfltés, dorés aussi, 
portaient des bannières. — Enfin le quatrième service avait le 
même nombre de plats qu'au précédent, mais il c'taii presqu'en- 
licrcment composé de coniitures, de sucreries, de compotes, de 
gelées et de marmelades. 

Certes, pour la profusion, les accessoires et surtout l'asped de 
ce banquet, on n'y atteindrait guère de nos jours ; mafs, en ce 
qui concerne l'assaisonnement et le choix des mets, — sans vou- 
loir faire tort à la réputation de Lancelot de Casteau, je pense 
que bien des bourgeois parvenus du temps aâuel dédaigneraient 
ce rtpu princier du ZVI* siècle. 

Depuis lors, non-seulement les palais sont devenus plus déit- 
catt, mais les mceurs aussi. Ainsi le jour du mémorable banquet 
prédté, tous les gentilshommes qui ne trouvèrent pas place aux 
trois tables dressées par Casteau, allèrent ch«cfaer de la 
viande crue au palais du prince, oû Us prirent en même temps 
tout ce quil fallût pour fassaisonner. Bien des petits bourgecràs 
dédaigneraient aujourd'hui d'en fidre autant. Maisakun^ c'était 
user d*un privilège. 

Casteau eut encore maintes occasions de se signaler dans 
son art. Nous avons de nombreuses descriptions de l'inaugura- 
tion pompeuse d'Ernest de Bavière et du banquet somptueux 
qui fut donne à cette uccaiiori niLinoral le. 

Ce maître cuisinier paraît n avoir pas voulu se borner aux 
lauriers de cuisine; il a voulu encore aspirer aux lauriers poé- 
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tiques. Ici, comme de juste, il fut moins heureux, s'il faut en 
juger par les seuls vers suivants, de sa façon, cités par Vilien- 
fagne: 

« OlMgwetanidoulcettteHdrt, 

QuaS'tu usé de bom mofttaux î 

EnUtJinU faudra rendre 

Pour mettre ton corps en un tamHmt^ e§e,, etc. (i) t 

Véiperture de Cuisine doit étf« an livre de la plus grande 
rareté. Le seul exemplaire que j*ai vu tiientionné est celui qu'a 

possédé Villenfagne. Et ce seul exemplaire connu doit avoir 

péri avec le reste de sa bibliothèque, lors du bombardement de 
la mMc de Dusseldorf par les Frain,ais. C csi là que iurent con- 
s m mecs dans les flammes tant de raretés lie'geoises elcntr autres 
les tragédies de Coppce dont Villenfagne était parvenu à réunir 
sept pièces. 



(0 Lettre à M. de rnrçwarem avociat, sur Léonard et Guillaume Henri 
Streel, anciens imprimeurs des premiers almanachs de Mathieu Laensbergh, 
et sur quelques livres singuliers qu'ils ont également imprimés, signée H. B. 
de V(illenfa^oe), 24 pp format in-12, mais de jusulication in-16. Ces 7^ pp. 
•ont précédées d\in feuiltet4Viyw, imprimé en petilt caraâères, de 39 lignes 
sur la page prenière et de 6 seulemeat sur b seconde page, qui cootieiit de 
phiB un Brrate de 9 lignes. Cette pièee, sans titre et non datée, ne peut Itre 
un ain^ tiré I part de Ff^rff dts Joitnuutx. Elle est d'une grande rsreté. 
Jeta croi» fortie non pat dellmprinittrie perticulîire de Viltenfiigne, nais 
bien des prestes de Desoer. 
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OUVRAGES GÉNÉALOGIQUES 

ATTRIBUÉS A TORT A LOFFICIAL DUMONT 



A la page 123 du présent Yolume du Bihltophile Be!g€, M. Re» 
nier Chalon s'occupe des « Quartiers généalogiques des fomilles 
nobles des Pays-Bas » qui ont été attribut erronément au comte 
Joseph de S^Genois, dans le catalogue de la bibliothèque du tnar* 

quis Le Ver, et à Dumont, officiai delà chambre des comptes à 
Bruxelles, dans k caiaiuguc de la vente des livres de leu Théo- 
dore de Jonghe. 

M. Chalon a raison d'observer qucles initiales L. J. P. C. D. S. 
n'appartiennent ni à l'un ni à l autre de ces écrivains. 

Nous croyons être à même d'établir que ces initiales sont choi- 
sies au hasard et ne se rapportent même pas au véritable auteur 
de ce livre, auteur dont nous venons de retrouver le nom univer- 
sellement ignoré. 

Souvent nous avons vu attribuer Touvrage ci*dessus, dont le 
second volume est si rare* à l'official Dumont; et si le catalogue 
de Jonghe en fait de même, c*est bien certainement parce que 
Théodore de Jonghe versait à cet ^rd dans une erreur généra- 
lement accréditée. En effet, Texemplaire de sa bibliothèque, 
acheté par nous à sa vente, porte au dos les mots suivants : 
« Quartiers généalogiques par Dumont. » 

lien est de même des « Fragments généalogiques » imprimés 
à Genève en 1776. Nous avons fait< à la même vente, l'acquisition 
des quatre tomes dè cet ouvr^Jesquels portent aU dos : « Du- 
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mont. Fngmeiis-géiiéalogîqiMS. w Or, ces voitimes, i^imprimés 
à Gaod ches Duqucsne en 1862, ainsi que les 5* et 6« volumes 
réédités en 1860 d*apris rexemphûre unique de M. Kervyn de 
Vôllcaenbeice, 4»ee It wm de Dumont au fiiut-titre, ne peuvent 
pas davantage lire attribués à cet auteur. 

Enfin, car il y a plus, les • Généalogies de quelques familles 
des Payi-Bi» t imprimées à Amsterdam «n 1774, et les deux vo- 
lumes du « Recueil généalogique des familles originaires des 
Pays-Bas ou y établies » édités à Rotterdam, le premier en 1775 
cl laulreeniTyS, et qui font suite aux « Gcincalogies » ci-dessus; 
ces trois volumes, — disons-nous, — sont également d'ordinaire 
cités comme l'œuvre de l'oiîicial Dumont, quoiqu'ils ne portent 
pas davantage son nom. Cependant, nous allons le voir, rien 
nesl plus contestable que cette attribution. 

Les initiales employées au litre des a Quartiers généalogiques n 
et' les préfaces des a Fragmens » et du premier volume du « Re- 
cueil » sont bien faites* nous en convenons, pour dérouter le 
chercheur en quête du nom et deTidentité du véritable auteur de 
ces ouvrages; mais nous avons acquis la preuve que ces initiales 
et ces préfaces n*ont été choisies et rédigées de telle sorte que 
dans te but m6me de couvrir Tauteur. Les éditeurs de ces livres, 
dont le nom vient de nous être révélé, avaient évidemment quel- 
que motif secret de convenance pour ne pas mettre tout simple- 
ment sur ces livres, qulls faisaient paraître à droite et à gauche, le 
nom du véritabte auteur auquel ils sont dûs. 

Notre but n'étant pas d'irriter inutilement la curiosité du lec- 
teur, voici notre document et le mot de cette énigme f 

Ouvrons un eicellent manuscrit historique d'Emmanuel-Ma- 
rie-Jean Van derVynckt. haut échevin du Pays de Wacs, écrit de 
17703 1818. appartenant aujourd hui par jj^; iUij^c à M, Robert 
Hélias J'Hiiddeghem à Gaud, et que notre savant ami M. le Ba- 
ron Jules de 5 Génois nous a communique récemment. 
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Dans ce manuscrit intitulé « Recherchai sur le pays de Waes • 
nous trouvons, entre autres études sur la contfde qu4 nous ha- 
bitons, des listes com(»ldtes des anciens grandi-hailHs, hauts* ' 
échevins, greffiers, consetlleis- pensionnaires et autres officiers 
dudit Pays de Waes, avec notices biographiques et historiques 
sur la plupart de ces personnsges. 

Or, Emmanuel Van der Vyndct s*dccupant au foliô SoS de 
François-Joseph de Castro y Toledo, écuier, seigneur de Puy- 
veldc. Velpe et Ovcrhcm, haut-cchevin de 1719 à lybS , marie 
à Marie -Catherine de Neve et décidé en 1766, en dit ce qui 
suit : 

» Pendant ses loisirs il composa plusieurs manuscrits en ma- 
tière hcraidiqi;c cl - Jn^aloc^iquc imprimés après SS mort par SCS 
beaux-fils, mais pas sous son nom. » 

Les deux beaux-fîls de François de Castro étaient Messieurs 
de Beelen-Bertholf de Bruxelles. 

Van der Vynckt donne ensuiti la Ust» de cfis^uvreges qui fii- 
rent imprimé. Ce sont : 

s Quartiers géhéalogiques des Pays-Bas, édition 1776, in«4*t 
à Amsterdam (t). 

« Généalogies de quelqvés familles des Paya-Bas, édition 
til*8^, 1774 (2). 

« Fiagmens généalogiques, édîtiott in«^, Genève» 1774 (3). 



iH\ L'aotnir, qui elle probablement de mémoire, le trempe. Cet nwm^i 
n'e pee été édité à Amsterdam, mais ches les prétendus héritiers de Pierre 
Marteea à Cologne. 

(3) Ici Van der Vjmckt n'indique pas le lieu dlmpression, ^ui est Amster- 
dam. Il aura sans doute confondu avec l'ouvrage précédent. 

(3] Nouvelte confusion portant «ur la tlau. Les « Fragmons » furent im- 
primés eu 1776. 



• Recueil généalogique des familles originaires des Pays-Bas, 
tn*8% édition de Rotterdam de 1778 (1). 

« Lesquels ouvrages, ajoute notre auteur, — sont les fruits 
de ses loisirs. » 

Cette affirmation est bien positive et ne busse pas place au plus 
léger doute, k moins de soupçonner Van der Vynckt d'imposture. 
Or cette accusation est impossible, car nous avons affaire à un 
écrivain consciencieux, sérieux et digne de toute confiance. Il ne 
pouvait avoir d ailleurs aucun intérêt à avancer un fait iaux ou 
douteux, et il devait avoir connaissance par lui-même du fait 
qu'il énonçait. 

Remarquons au surplus qu Emmanuel Van der Vynckt était 
voisin et contemporain de François-Joseph de Castro y Toledo, 
lequel habitait à S' Nicolas le château de Castro encore connu 
sous cette dénomination ; que Van der Vynckt a occupé, à une 
année d'intervalle, les mêmes fondions magistrales que Cas> 
tro; qu*il assista à linhumation de cet ancien collègue en T^ise 
de S* Nicolas; et enfin qu*il fut Hé d*amitié avec messieurs de 
Beelen-Bertholf lesquels s'étaient foits iH'petto les éditeurs pos> 
tfaumes de Tceuvre généalo^ue de leur beau-père. 

Nous pouvons donc conclure sans tém^ité que c^est à tort que 
les « Quartiers généalogiques, » les t Fragmens, • les t Gé* 
néalogies » et le s Recueil généalogique » ont été attribués jus- 
qu'à présent à Tofficial Dumont, et que ces quatre importants 
ouvrages généographiques sont dûs aux palienlcs recherches de 
François-Joseph de Castro y Toledo, haut-échevin du pays de 
Wacs. fils de François-Joseph, également haut-échevin, et de 
Anne-Jacqueline vau Coppenolle, et petit-fils de Jacques de Cas- 



(i) Cette dftte «st puStê en ce qui concerne le aeeond tome du « Recueil 
OMIS le premier a éié publié en 1775. 
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tro, seigneur de Berlaere et de BareUioïKk. et d'Anioineite-Claire 
de Hertogbe, dame de Paddeschooi et de Lubbeke. 

Nous sommes en outre très-désireux d'apprendre par quel 
motif ces divers ouvrages de François-Joseph de Castro ont ja - 
mais été attribués à i'offidal Dumont. Ceiui-d s'en était-il peut- 
être fait réditeur responsable vis à vis de messieitnde Beelen- 
Bertbolff... Ces questions sont à coup sûr hautement intéres- 
santes à éludder. 

Peut-être Fun ou Tantre leâeur du BMiepkUe ponrra-t-4l ré- 
pondre à rappel que nous faisons id et qui se ratudie dire6l»- 
ment à cette revendication» sans doute inattendue, de patemifé 
littéraire. 



CUr M SCSOUTSXXTK OB TXETAUIT. 



an 
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Bulletin du bibliophile et du bibliothécaire ^ 

publié par Léon Techener. 

La fraternité littéraire internationale est à peu près aussi rare 
que la fraiernite' sociale. Les bibliophiles, amateurs de livres 
écrits en français, n'ont à leur disposition que deux recueils pé-. 
riodique$, le bulletin du bibliophile français et le nôtre, et ces 
deux organes de la bibliophilie sont complètement étrange lun à 
Tautre ; nous o*avons pas même obtenu de la part de notre confrère 
rhonnetir d'une simple annonce. 11 nous paraît cependant que 
les leâeun de Belgique pourraienttrouver quelqulntérét à savoir 
ce qui se passe en France (Uttéraîrement parlant) et réciproque- 
ment ; nous craignons cependantque cette réciproque, bienqiiln- 
contestable en théorie, ne soit pas admise dans la pratique; mais 
nous voulons, même sans grand espoir de réciprocité, tenir nos 
iedeurs au courant de la bibliographie française ; peut-être un 
jour notre exemple trouvera-t-il quelqulmitateur de Tautre côté 
de la frontière. Constatons cependant qu*en Allemagne cette fra- 
ternité dont nous parlons existe réellement et que chaque livrai- 
son de notre Bibliophile est analysée du ne manière détaillée dans 
\& Serapeuntt par le do/tcur Hoffman, de Hambourg, qui a 
rendu aux lettres beliics du si importants services. Cela dit, exa- 
minons ce que contiennent les deux livraisons, janvier et fdvrier 
1867, du bibliophiU/ranqais, 
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I* Diacoii» pionoiicé ptr M. de Saiy, aux obtàqua» d» 
M. Gouiia. 

a» Un chirmam compie veoda, par M. Frauda Way^ clea 
MAangu tirés dmû ptttiÊ HkWMqtia romantique, par 
M. Cbarks Aaaetiiieau, i in-8*, de ato pp. 

3* Un discours bien fait et intéressant prononcé par M. Am- 

broise Firmin Didot, à la première assemblée générale de la 

socictc tics ûQrre£lteurs, le aoveaibrc liiùb. 

Apres av iïr rnppclé l'iinporiance de la corrcdion typographique et les 
qualités requi&cs pour être boQ corrc^tfur, l'auteur cite comme exemple une 
fiiQte qui biDit oompronsttre la politique du premier empenur i ■ ^étÊo» k 
r^poque de r«llianoe que Napoléon projetait avec rempereur Aleiandi». Un 
joanud, le MmUmr, ou la Jmrmàl de FEn^irt^ imprima cette phraae t 
« ces deut aouvendas, dont VUmùn eat inviodble..... » mais, |Mr un aingn» 
lier basaid* les trois dernières lettres du mot Union étant tombées^ il retui 
le mot tm, ce dont l'empotur de Russie fut fort irrité, et HapoKon ne la lîil 
pas moins contre l'intprimeur du journal. » 

4« Préface du roman des deux femmes (par M»» Louise d*É- 
toumeUes, aoeur de fienjamin Conaiant) ^ite par Gharlea 
Nodier. 

5* Ua long article de M. le comte Clément de Ris sons le 

titre : Les amateurs ^autr^fbis. Le carStuU Ma^arim, 

L'auteur noua montre la miniitre raeherehant avec une ardeur incragnUe 
les objeia d'art, les tableaux et lea livres s (ces demienau nombre de pîua de 
trente mille formèrent le pretnier fonda de la bibliothèque Maeetîne), et nip> 
pelle les dan^rs que coururent ces coUeâions pendant la Fronde, L'inwen» 
taire de tnux les meul)hs du cardinal Ma^ûrim a été publié en 1861, à Lon- 
dres, par S. A. Mgr. le diK d'Aumale. 

6* Dans un article intitulé : Des bibliothèques spéciales, M. G. 
Brunei rappelle Futilité de ces bibliothèques qu avatt, il y a long- 
temps» préconisées Nodier en disant que c'est de la réunion seu- 
lement d*un nombre Immense de bibliothèques spéciales qu*<m 
obtiendrait une bibliothèque générale bien complète et bien or- 
donnée. L'auteur rappelle à ce sujet la Bibliothèque lyonnaise de 
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M. Coste, dont le catalogue comprenait 24,000 articles, la biblio- 
thèque théâtrale de M. de Soleinne, dont tous les bibliophiles 
connaissent le catalogue, celle de M. joscp'ft de Fdippi, vendue 
en 1861, la coUefHon relative à 1 histoire naturelle formée par sir 
Joseph Bank, dont le catalogue comprend cinq volumes, la bi- 
bliotheca petrarchesca créée par le doiteur A. Marsand, laquelle 
renfermait plus de 280 éditions de Pétrarque, la collef^ion elzc- 
virienne de Charles Pieters et bien d'autres encore. En parlant 
de lacoUeâioa que le doâeur Payen a consacrée à Montaigne, 
lauteur se demande pourquoi quelques bibliophiles éclaires ne 
feraient pas la même chose pour Racine, Molière, Pascal, Lafon- 
taine, etc. 

Quelques pages sont remplies de rénum^ration des dons £ûts 
en t866, à la tnbliothêque impériale; nous voudrions pouvoir 
faire la même chose pour notre pays, mais hélas la matière 
manque. 

Comptes rendus : les deux testaments de VUlon, sutpis du 
banquet du hojrs, publiés par P. Lacroix; Paris, 1866. — Cartas 
de Eugenio de Sala:(ar, vecinoy natural de Madrid, etc. Ma- 
drid, 1866, XI-107 pp. C'est la première publiL.tiion de la Société 
des Bibliophiles espagnols ; Notes sur CornetUe Biessebois, ti- 
rage à part de la notice publiée en tète d une nouvelle édition des 
oeuvres satiriques de Blessebois. Leyde. 1866. 

£nfin le bulletin français contient l'annonce suivante que nous 
reproduisons en entier. « Notre collaborateur, M. Gustave 
Brunei nous informe que, s'dtant rendu acquéreur des papiers de . 
M. Quérard, il a l'intention de publier successivement les travaux 
entrepris par cet infatigable bibliographe et asses avancés pour 
pouvoir être mis au jour. On commencera par le supplément 
aux Supercheries littéraires, ouvrage promptement^uisé après 
son apparition et dont futilité est bien reconnue. Quérard avait 
entrepris une seconde édition : elle reproduisait Tancienne avec 
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de» additions trèt^nombreuses ; mais U mort du persévérant id* 
vestigateur des mjrstires littéraires a*a laissé paraître que la pre- 
mière livraison d*ttn ouvrage qui était annoncé comme devant 
en contenir cinquante. Au}ourd*huitSans reproduire Védition ori- 
ginale, on donnera un livre tout nouveau, en publiànt les notes 
fort nombreuses réunies à force de peines et dé temps, par Qn6- 
rard, depuis quinse ans, et les développements qu'il avait |otnts à 
quelques articles. On pense qu il y a là matière à deux forts vo- 
lumes in-8'. Afin de rendre le livre aussi complet que possible, 
M.' Gustave Bninet s'adresse avec confiance k tous les amis des 
lettres et des livres, les priant de lui transmettre sur les pseudo- 
nymes de notre époque des renseignements dont il sera fait usage 
avec Id plus siiicèfc reL^oanaissancc cl en signalant [k moins de 
l'expression d un désir contraire) la source d'oii ils viendront. » 

J. D. 



Les bibliothéqu£S ét Italie. 

Le Journal de la Société de statistique de Paris, une des meiU 
lieures revues de son espèce, surtout pour ce qui oonceme le côté 
pratique, positifde la science dont elle s'occupe, renferme dans 
son numéro de février un intéressant article de M, T. Loua sur 
les bibliothèques du royaume d'Italie. Nous prenons la liberté 
d'en reproduire la plus grande partie : 
, • D'après un document quenousempruntonsaux récentes pu- 
blications du Bureau de statistique de Florence, le nombre des 
bibliothèques qui ontétéreceriséesen Italie, s'élève àaio.dont 164 
sont ouvertes au public. Le plus grand nombre des bibliothèques 
publiques se trouve en Émilie, en Toscane et en Sicile. Chacune 
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de ces provinces en compte de 24 à 28. C'est le Piémont qui a le 
plus de bibliothèques où I on n admet pas le public. 

Il est à croire, d'ailleurs, que plusieurs bibliothèques ont 
échappe à l'investigation du gouvernefnent ; c'est ainsi que celles 
des administrations publiques, des deux chambres législative*, 
des ministères, du conseil d État, n'ont pu être comprises dans 
k relevé officiel, le recensement dont nous analysons les résultats 
ayant été fait à l'époque de la translation de tous les services pu- 
blics de Turin à Florence, la nouvelle capitale. On espère pou- 
voir très-prochainement combler ces lacunes et compléter, sur 
(Tflutres points, les rensdgnements obtenus sur les établissements 
qtt*on vient d*éoumérer. 

33 bibliothèques publiques sont entretenues pur le gouverne- 
ment. Elles se trouvent principalement dans la Toscane, qui en 
compte 9; dans la Lombardie. TÉmilie et la Campanie, qui en 
ont 4 chacune. 

On a recensé 100 bibliothèques provinciales et communales, 
dont 17 dans l'Émilie, i5 dans les Marches, 16 dans la Sicile, 10 
dans la Lombardie, et 42 réparties dans les antres provinces. 
Les 77 bibliothèques qui restent appartiennent aux instituts 
scientifiques, aux corporations religieuses et à quelques associa- 
tions privées. 

Si l'on considcre la aaiure de ces bibliothèques, on constate 
que 171 sont générales et 39 spéciales. 25 de ces dernières sont 
consacrées aux matières religieuses, n aux sciences et à la litté- 
rature, 3 aux beaux-arts. Toutes les bibliothèques réunies con- 
tiennent 4 r4o.28r volumes ; c est environ 19 volumes pour 100 ha- 
bitants. Plus d'un quartde ces volumes se troiivent dans 1 Kmilie. 
Cctrc province en possède à elle seule plus d un million. Viennent 
ensuite, par ordre de richesse, la Lombardie, qui compte près de 
800,000 volumes, et la Toscane, qui en a près de 700,000. La 
Campante, la Sicile et le Piémonten possèdent respeéHvement de 
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3 à 400,000. Enfin la Basilicate et les Abruzzes sont le moins ri- 
chement dotées. On pourrait en dire autant de l'Ombrie; toute- 
fois il existe, dans cette dernière province, une cinquantaine de 
colle<5lions appartenant aux corporations religieuses, sur les- 
quelles on manque de renseignements. 

Le tableau suivant, dont le docu rncn: que nous analysons pré- 
tend que les éléments ont été puisés aux sources les plus sûres, 
permet d'apprécier le rang que l'Italie occupe, en Ëiirc^, au 
point de vue de ilmportance des bibliothèques publiquet : 



Éuu. 


Nombre de volumes. 


Volumes par 
tOO llAbilMM». 


Italie. 


4.149,28! 


I9.S 


France. 


4,389,000 (l) 


"•7 


Autriche. 


2,408.000 


é.9 


Puisse. 


3,040,450 


n.s 


Grande-Bretagne. 




6.f 


Russie. 


8fo,090 


1.3 


Bavière. 


i,a683o9 


36.4 


Belgique. 


509,188 


10.4 



D'après ce tableau. l'Italie partagerait avec notre pays le privi- 
lège de posséder la plus riche colledion de volumes de l'Europe. 
Mais en ce qui concerne la France, les colle^lions les plus im- 
portantes se trouvent à Paris, la ville du monde qui offre le plus 
de ressources à l'homme de leiircs et au savant, tandis qu'en Ita- 
lie elles sont disséminées un peu partout. 

Presque toutes les bibliothèques des autres capitales de l'Eu- 



(1) Nous pouvons Assurer qu'il n'a été fait en France, aucun recensement 

complet des bibliothc-qucs publiques 'dans le sçn^ du document itHl»en). 
Nous ne savons donc où a été puise le renseignement qui précède, dont îa 
date, d ailleurs, n c&t pas indii^uee. iS'uie de ia redadton du JtmrHai de ia 
Société de statistique de Paris), 
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rope sont également beaucoup plus riches que 1a plus impor- 
tante de celles de l'Italie ; mais il s'agit de savoir s il n'est pas pré<- 
férableque les richesses intelleâueUes soieat répandues surtout 
le territoire, au lieu d*étre concen^ées sur un seul point. 

Sur les. 883,090 volumes que possède la Russie, 446,000, ou 
plus de la moitié, se trouvent à Pétersbouig; il y a d*ailleun 
moins de livres dans ce vaste empire, que dans un petit pays 
comme la Bavière. 

Les bibliothèques italiennes sont célèbres par la valeur et le 
nombre de teun ouvrages anciens, mais elles sont pauvres en 
auteurs biodemes. On y trouve beaucoup d*ouvrages liturgiques 
et fort peu de publications scientifiques. La littérature étrangère 
y est surtout très-faiblement représentée. 

Il sera!T 1 ntorcssant. pour se rendre compte des icnd inccs in- 
tellectuelles lie iepoque, de cùuiiailre la luiiure des ouvrages ^ui 
sentie plus fréquemment demandes. Ce renseignement est fourni 
par le résumé suivant. Sur 988,510 ouvrages livre's à la leclure, 
en i863. i83,328 concernent les mathémairques et les sciences na- 
turcUcs, 122.496 l'histoire et la philologie, 70.537 la morale et la 
philosophie. 103,972 la jurisprudence et le droit. — La littérature 
proprement dite a été représentée par 261,689 ouvrages, et les 
études encyclopédiques par 101,797. — Les ouvrages sacrés et 
théologiques forment le reste. C'est une nouvelle démonstration 
que l'esprit du siècle abandonne de plus en plus les études pure- 
ment scolastiques pour les sciences positives. 

C'est dans la Gampanie que Taffluence des leâeurs et le xèle 
' pour rétude sont le plus marqués. Cest ainsi que, pour 337,000 
volumes dont les bibliothèques de cette province peuvent disposer, 
on compte plus de 421,000 leéleurs. Viennent ensuite, relative* 
ment au nombre des ouvrages distribués, la Lombaidie, le Pié- 
mont, la Sicile. — On remarquera avec surprise que TÉmilie et 
la Toscane, dont les bibliothèques sont si riches, sontau nombre 
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des provinces qui reçoivent le moins de le^eurs. On peut aussi 
signaler les goûts et inclinations liUci aires des lecteurs. On voit, 
par exemple, qu'en Campanie, on s'adonne principalcnuiit aux 
sciences juridiques, à la littérature, aux beaux-arts et aux sciences 
mathématiques. En Lombardie, en Piémont et en ToscTne. le 
goût dominant est celui des sciences historiques et philologiques. 
C'est dans les provinces méridionalesqu'on lit le plus d'ouvrages 
théoIogiqueSf probablement par suite de l'organisation encore 
presque exclusivement cléricale de l'éducation dans ces pays. 

Sur les 210 bibliothèques recensées, il y en a 143 qui ont fourni 
des renseignements sur leurs ressources et leurs dépenses. Les 
revenus decesëtablisseiBents se sont élevés, en i863, à 746,317 fr 
qui peuvent se répartir ainsi selon leur origine : revenus patri- 
moniaux 87,700 fr. ; subventions du gouvernement 487,986. ; 
id, des provinces 8,233 fr. ; Mf. des communes 94,404 fir. ; recettes 
diverses 67,994 fr. Ainsi ce sont les subventions de TÉtat qui 
constituent leur principale ressource ; et encore ne s'appliquent- 
elles qu*aux bibliothèques gâiérales placées dàns les principaux 
centres de population. 

Si Ton considère que les deux tiers des dépenses totales (les- 
quelles s'élèvent i 739,075 fr.) sont absorbés par l'appropriation 
des locaux et la rémunération des bibliothécaires, on voit combien 
il reste peu pour le renuuvciiemeni des livres ou l âchât d'ou- 
vrages nouveaux. 

Le budget des bibliothèques italiennes est donc insuffisant, 
et il n'est pas possible que le nouveau gouvernement suive ici les 
errements despnnces déchus. Le musée britannique de Londres, 
outre les subventions extraordinaires, ret^oil de l'État une dota- 
lion annuelle de 25o.ooo Ir. , et la bibliothèque impériale de Paris, 
de i5o,ooo fr. La bibliothèque de Berlin reçoit près d'un million, 
et il n'est pas de petite bibliothèque en .Allemagne qui n'ait une 
dotation variant de 20,000 à i3o,ooo lr« Pour que les biblio- 
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thèqucs italiennes deviennent, comme celles i-ju on vient de citer, 
des institutions florissantes, il est nécessaire que 1 État subven- 
tionne plus largement les plus imponantes, puisqu'il n est pas 
encore à même de former un établissement modèle qui puisse 
rivaliser avec ceux des grandes capitales de l'Europe, n 

Nous ferons pour ce qui concerne la Belgique la même réserve 
qua faite la reda^lîon du journal quant au chiffre des volume» 
que possède la Fiance. Nous ne savons où l'auteur a pris le 
cfaiffire qu'il donne pour la Belgique, mais nous pouvons affirmer 
qu'il est trop faibk. peut-être de moitié. Pour lltsUe, l'auteur 
additionne ensemblfeles biblîodièquesdu gouvernement, despro- 
vînces et communes, des instituts scientifiques et corporations 
fdigîeuses et cequH nomme les bibUoth^ues mixtes; il énu- 
mère les volumes des bibttothdques ouvertes au public ou non 
ouvertes. Cest ainsi qu'il arriveà cet énorme dàlbt de 4,149,281 
Tolumes qui donne à Tltalie le second rang dans le tableau pro- 
portionnel du nombre des volumes au nombre d'habitants. Pour 
la Belgique, il a pris probablement le chiffre des trois biblio- 
thèques de rÉtat et du fonds en litige de Louvaiti, chiffre inexad 
et trop faible, et ce sont ces seules bibliothèques qui, pour lui, 
constituent l'avoir des dépôts scientifiques et littéraires de notre 
pays. 

Évidemment, pour éublir une comparaison entre la Belgique 
et ritalie* il Cillait égsl^cnt dénombrer chez nous les biblio- 
tlièquesdes communes, des instituts scientifiques et religieux, etc. 
En agissant ainsi, il serait arrivé à un chiffre peut-être double 
de celui qu'il accuse. 

Hous n'avons pas de données très-exaâes sur la valeur numé- 
rique de nos dépôts littéraires, mais nous pouvons affirmer que 
la Bibliothèque royale de Bruxelles, et oeUe des trois universités 
de Liège, Gand et Lovvaîn ont ensemble au moins 5oo,ooo vo- 
lumes. Ajoutez à ce chiffre, celui des bibliothèques deracadânie, 
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des chambres l^islatives, de rétablissement géographique, des 
Jésuites, des musées de lindustrie, d'histoire luiureile, de» 
antiquités, des beaux aru, de l ubïiirvaloire, des archives, du 
dépôt de la j<uerre, etc.; à Bruxelles, toutes bibliorhi^quis pu- 
bliques ou à peu près, ajou;ez-y les bibliothèque!» publiques 
d'Anvers, de Mons, de Tournai, de Bruges, de Courtrai, d'Ypres, 
de Malinci, etc. car il n'y a presque pas de ville, en Belgique, 
qui n'ait sa bibliothèque, et vous arriverez à un chilire énorjcna» 
dépassant de beaucoup celui du tableau statistique italica. 

Et puis, d'ailleurs, la valeur d'un dépôt littéraire se mesure-t-il 
au chifire des volumes qu'il renferme? En théorie statistique, il 
fiuit, sans doute, se servir de ce critérium quelque paradoBal 
qu'il puisse éue. Maie, en léaliié» il en est autrement. Il y a, en 
AUemagne surtout, de gigantesqaiee Caphamaumed» liviee dane 
leiquds les thèses universitairei, les brochures de polémique 
ligieuse comptent par douaaines de mille. Le bel appoint pour 
la scîencel Nous avons vu en Itilie de vastes colleâioDs dont la 
th^ogie forme le tiers ou la mottid. 

Noe bibliothèques belges ont le grand avantage d'être pour Ja 
plupart des bibliothèques de,choii. Les unes ont été taïUées dans 
les dépouilles de noe riches monastères, le» autres, co mm e celles 
de Louvain et d'Anvers, sont de fondation ancienne et ont été ad- 
miniîtrécb par dcb savaats, celles des Universités Je I État s au<,'- 
mentent par des accessions J'clitc. La. BibliotliL'quc royale de 
Belgique, destinée à être la collection nationale par excellence, a 
pour premier noyau un fonds recueilli par un bibliophile adif, 
riche ci instruit : ce noyau renferme presque au grand complet 
l'histoire de la patrie ; à ce fonds est vc-au se joindre la biblio- 
thèque dite de la Viiie, vénérable triage, exécuté par des hommes 
très compétents, dans les bibliothèques monastiques du Brabaat» 
puis il s'est accru par des acqui:»itions faites avec soin et prudence. 
Nous avons vu bien des bibiiotbéques à Ictranger et nous osons 
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dire que, sous le rapport de la qualité cl de ia vaîeur scientifique, 
celle de Bruxelles peut le disputer à des collections beaucoup plus 
vastes. En Italie et en Allemagne, il y a de vastes hypogées de 
Kvces, dans lesquels dort la vieille science sous une épaisse couche 
de poussière : ne possédant que peu ou point de revenus, elles 
»*acquièrent que de minimes parcelles des conquêtes du savoir 
liumain. Or, de quel poids pèse, dans la balance du progrès, les 
services que rendent ces musées de momies littéraires t 

La valeur d*une bibliothèque se mesure à ses acquisitions 
sâentifiques : une bibliothèque qui ne se tient pas au courant de 
ksdenoe est une lettre morte. Et, pour préciser davantage eacoce, 
nous oserions presque formuler en critérium que Timportance 
d*un dépôt littéraire est en proportion direâe avec le nombre de 
ses abonnement & des publications périodiques. Les mémoires, 
bulletins et comptes-rendus des acadviiiies el soci4:icb savaaies. 
les revues spéciales dirigées par les sommités de la science, les 
journaux encyclopédiques, voilà les registres où S inscrivent pas 
à pas les conquêtes de l'intelligence haiiiainc. 

Nous nous contentons de poser aujourd hui ce principe, en 
nous proposant de le développer ultérieurement et de revenir 
sur la question de la statistique des bibliothèques. 

0,1. 



Mémoires de Félix Flatter^ médecin bàlois. Genève, imprimerie 
de Jules-Guillaume Fick, 1866 ; XV et 148 pp. in-8\ 

Le médecin bftlots, dont M. Édouard Fick, dans le beau vo> 

lumc que nous annonçons, nous présente les Mémoires en tra- 

dudion trant^aisc, csl le hls aine du professeur-typographe Tho- 
mas Flatter, dont le même M. Fick a publié ia remarquable au- 



Digitized by Google 



333 

tobiographie en 1863 (voy. BuUedn du Bibliophile belge, 
t. XVIII, p. 44^). Félix Planer est né à Bflle en iS36, quelques 
mois après qoe le grand Érasme eut, dans cette même dté, ter- 
miné sa carrière ; il illusCra les annales de sa ville natale autant 
comme praticien que comme professeur, etc*est à lui qu'appartient 
llnitiative de la création d'une chaire de botanique et d'anato- 
mie (i). Félix Plitter a laissé trois ouvrages : 1) De corporis hu- 
mant struâura et mu, 1583 ; 2 ) Praxis medica^ dont le premier 
volume parut en 1602. le troisième et dernier en 1608, (les éditions 
de ce manuel de pathologie et de ihtrapcutique se succédèrent 
jusqu'en 1736); 3) Observationes in hominis affeâibus, ouvrage 
publié après 53 ans de pratique. Il mourut, âge' de 77 ans, le 
24 juillet i6r4. Le journal qu'il a laissé se compose de plus de 
200 feuillets détaches, déposés avec plusieurs autres manuscrits 
de sa main à la bibliothèque publique de Bâle, et avait été, 
dans ses parties les plus intéressantes et avec des ajoutes dues 
également à la plume de Flatter, publié dès 1640 par M. Fecbter 
simultanément avec la vie du père. C'est avec le concours de 
M. Fechter, que M. Ed. Fick a rédigé sa traduâion française, 
qui est augmentée de plusieurs passages qui ne figurent pas dans 
rédltion allemande, et suivie de notes érudites sur divers points 
historiques et littéraires mentionnés dans les teites. Les armoi* 
ries et le portrait de Flatter qui accompagnent It livre, sont tirés 
de la salle académique et du Musée de Bflle. Un tableau généa* 
logique fiût connaître la descendance de Flatter jusqu'en 1778. 
Elle est restée fidèle à la culture de la science, jusqu'à ce que la 
branche masculine s'éteig'iit en 1711. 

A. 80H. 



(1) Cependant dès 154s, André VéMle,sé|«urntnt I Bile, pendant qn'Opo-. 
riniis imprinMdt Ui Corporis HmmaniFoMcat se lit immatricttler dans f«sre> 
gietrcs ttniverwtaires et donna de» k(ons d'anatnmie. 
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Louis Grujrer, sa w>, ses écrits, ses eorre^ondances^ par 
L. ALVIN. delà classe de» Bc«ux-Am<ielaca4^mie. Brimiies, 
1867, 1 vol. ia-ia, 18S pp. 

B M. Louis Gruyer, né à Bruxelles, le t5 novembre Jjj^. 
membre correspondant de l'acadcmic. mort dans la même ville 
le i5 o^lobrc 1866, » Voilà tout ce que nous apprend la notice 
nécrologique inscrce dans les journaux et dans le bulletin des 
séances de notre premier corps savant. Aucune Biographie 
belge ne renfimne même le nom de Gruyer. ■ 

Et cependant, ce D*est pas un homme qui méritait ce dédain 
ou cet oubli : M. Gruyer peut compter parmi les hommes remar- 
quables de la science contemporaine. Il a produit de nombreux 
ouvrages estimés et bien écrits : mais ils traitent de questions 
métaphvsique'!, questions dont on s'occupe très peu chez nous, 
et ne contiennent pas de système nouveau, rompant en visl re 
avec les systèmes antérieurs. Ilssuat cents sans tapage, de bonne 
foi et par un philosophe dam la vraie acception du mot. 
cest à dire par un homme sage bon, chercbaot la vérité et 

fuyant te bruit Aussi fauteur a-t-il été bien oublié même par 

facâdémie. 

Heureusement, il a laissé des Mémoires, cinq volumes d*une 
impression comf^éle et tirés àCiNQexemplaires seulement. Deux 
sont en Belgique ; l'un à l'académie, l'autre à la bibliothèque 

royale. 

M. Alvin n'a pas voulu que ces Mémoires restassent Amis l'ou- 
bli commè le sage dont ils retracent la vie. Il en a tait la base 
d'une notice des plus intéressantes, résumant une enstence bien 
remplie, car Gruyer fit tour à tour soldat des grandes guerres 
de la république, fboéHonnaire dans l'administration française, 
mêlé à nos luttes politiques de i83o et travailleur obstiné pendant 
toute sa vie. 

Les mémoires de Gruyer contiennent un épisode très curieux 
et très attachant : c'est la liaison affeâîve, — pour nous servir 
d'un terme de Tccole. — du philosophe avec deux sœurs, deux 
femmes d un haut mérite, liaison qui a donné lieu à une corres- 
pondance suivie dont Gruyer a reproduit de longs fragments. 
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Ce sontdeskttres exquises, des pages très bien écrites qui réflètent 
les plus beaux sentiments et dont plus d'une peut être mise en 
parallèle avec les meHleurcs d'Eugénie de Gucrin. M. Alvin en 
donne de nqmbroux extraits : on semble ea les lisant faire un pas 
dans ce monde qu entrevoyai : Platon, l'oa sclonne qu'en ce 
siècle indilicrcnl et positif il se trouve encore des âmes échan- 
geant eiitr^èUet les plus nobles idées et travaillant ensemble à 
leur améUontioa morale. 

Le livre de M. Alvin sera lu avec avidité : il oÊn ïinxétêt d*ttn 
roman — ce qui pour beaucoup de gens dumondeeaSle necplus 
tittra de ce qu*on peut dire d'un livre, — il plaira aux bibliophilet 
pour SCS renseignements inédits sur Gruycr et ses ouvrages de- 
venus rares, il leur plaira même par l'exécution typographique. 
Nous n'avons pas besoin d'en faire ressortir la forme littéraire, 
l'expression toujours claire, élégante et ciselée : l'auteur n'en est 
pas à son .coup d'essai. 

C. B. 



Bibliotheek van nederlandsche anonymen en pscudonj'men^ 
door M. J. I. Van Doorninck, procureur by de arrondissc- 
ments-regtbank te Devenler. 'SGravenhage, M. Nyhoff, 
Utrccht, Beyers, 1867, in-8*, eerste aâevering, à deux 
colonnes. 

Trahit sua quemque voluptas. A nous de rendre compte de 
cette publication et de saluer le nouveau confrère qui entreprend 
de (aire pour les Pays-Bas, ce que nous avons essayé de faire pour 
la Belgique. Mais le plan de M. Van Doorninck est plus vaste 
que le nôtre; il s*étend aux siècles antérieurs au XtX«, jusqu'à 
rintroduâion de llmprimerie ; nous avions borné noa recherches 
à notre siècle parce que ne sachant quel accudl serait (ait i nos 
indiscrétions, nous n'avons pas voulu augmenter un travail qui 
aurait pu n être admis qu'avec indifférence. Nous devons d'autant 
plus féliciter M. Van Doorninck de son courage, car nous savons 
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quelle dose de patience et de persévérance il faut avoir pour 

mener à bonne ftn une semblable publication. 

La fc livraison qui vient de paraître se compose d'une întro- 
du£lion et de 96 colonnes de texte, comprenant les lettres A-Bril, 
lesquelles forment 926 numéros; 1 ouvrage sera complet en 7 ou 
8 livraisons, Me 3 feuilles d'impression chacune); la dernière se 
composera de la table de tous les noms cités. On nous a fait au 
sujet de notre livre une observation fort juste à laquelle nous ne 
demandons pas mieux que de faire droit; fiùtes des notes, nous 
a«t-on dit, égayés davantage ces pages qui sans cela ne seraient 
qu'une sèche nomenclature ; au point de vue du critique nous 
disons la même chose à M. Van Doornincli, mais au point de 
vue de Fauteur nous répondrons pour lui et pour nous : pour 
faire des notes, pour raconter des anecviotes. il faut en connaître, 
seuls nous ne pouvons tout savoir; que ion veuille bien nous 
donner les éiémenis n ^.essaires et nous nous empre^^^cruns d ob- 
tempérer au désir icgiume qui nous est manifesté. £t encore ne 
peut-on dire tout ce que Ton sait, surtout quand il s'agit de la 
littérature contemporaine ; nous avons dans un exemplaire inter- 
folié écrit bien des choses qui ne peuvent être imprimées et ne 
doivent p«s voir le jour, du moins quant à présent; il ne £iut 
pas oublier que la recherche des auteurs des ouvrages anonymes 
ou écrits sous un pseudonyme ne doit pas être une occasion de 
scandale ou de diffamation: ce ne doit être que la satisfaction 
d'une légitime curiosité ; c'est le cas de dire : s'il faut de lindiscré- 
lion , pas trop n'en faut. 

Nous entrerons dans quelques détails sur le pian que M. Van- 
Doorninck a suivi, lorsque la seconde livraison paraîtra. Dans 
sa préface Tauteur fait appel à ses leâeurs'; il demande qu*on 
veuille bien lui signaler les erreurs, omissions ou améliorations 
qui peuvent se rencontrer dans son livre; il les acceptera avec 
reconnaissance. 
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CORRESPONDANCE. 

A Af' A. Scheler, membre du comité de rédaâion du 

Bibiiupiiiie Belge. 

Je viens vous remercier de l'article plein de coarioisie et d'at- 
ticisme public dans votre estimable revue (i). La satisfa£lion d'ar- 
tiste que vous éproo?es en voyant paraître un nouveau travail 
sur un patois de notre pays surexcite peut-être votre bienveillanoe 
et vous porte à outrer les félicitations que vous n)*adresses. Je 
o*ai pat à ni*arréter à la partie louangeuse de votft afti^e, mais 
permettiBS-nioi de vous exposer quelques doutes et de* vous pré- 
senter quelques explications sur la partie critique. 

Celte partie critique montre que vous avez parfaitement saisi 
Tesprît dans lequel a été écrit mon ouvrage. Je n'ai pas entendu 
me constituer l'émule de Dicz et de Diefenbach, comme [e le dis 
(article Greuse), mon office aeil pas le leur, il doit eu e unotîicc 
de manœuvre qui apporte des nuitériaux aux maçons habiles, aux 
architeâet de génie. Il y aura tout naturellement des matériaux 
à mettre au rebut. Je n*y vois pas grand mal. 

Dans votre article se trouve une critique trop générale pour que 
je puisse Tatteindre. Je dois passer outre et me borner au détail 
qui est plus saisissable. 

Je ne sais si nous nous entendons bien sur le rapport entre âtu 
preum el/ok. Je n'ai voulu établir aucune corrélation étvmolo- 
gique entre les deux mots; si je renvoie de l'un à l'autre, ccst que 
tous deux se traduisent en français par « seulement »>. Les mots 
cités à l'article /ok n ont, dites-vous, aucun rapport littéral avec 
Jbk, dont forigine reste incertaine. Assurément il existe, et vous 
ne le contesteres pas, un rapport de signification entre^bAr et 



(l, Voy. pp. Ii6-]13. 
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paueus, «, ai m qui veut dire un petit nombre : car û ron dit : t 
da hi^éfiic deuxt c*est comme ei on disait : il en a donné le pe- 
tit nombre de deux. Quant au rapport littéral, je vous ai peut- 
être fourvoyé par Torthographe. J'ai écrit fok (fouk est plutôt 

usité au village) parce que ïo est peut-être plus souvent bref que 
long; mais fêtais souverain et il ne tenait qu'à moi d'écrire fauc. 
Ne vous sembie-t-il pas que nous sommes bien près du latin. 
Par fluche ctpluche. par fouffreîn et poufrin se révèle notre 
faciiiLc à tran^turmêr le jp en y. ^i) Je suis bien coiivamcu que si 
nous avions de vieux dtdionnaires montois, nous trouverions 
jMC, pane à cftté de fok , fauc. A défaut, je v<»s dans un livre sur 
l*argot jwc et dans le complément du Diétionnaire de l'acadéniie 
pœkêt. Je pourrais produire aussi des explications sur oneques^ 
miquÊSi cela serait plus long et je vous en fais grâce. 

Gauches. « Nous n'admettons pas qu'on puisse discuter 
» longtemps sur le primitif de cauche Le latin calceus, selon 
» des lois irrécusables, n'a pu se franciser autrement que par 
n cauce, chauce cauche ; les significations sont analogues, pour- 
II quoi donc douter i » 

Je respeâe votre conviélion, Monsieur, épargnez mon doute. 
En pareille matière le doute ne dépend pas de nous. Nous ne 
sommes pas en présence d'une démonstration matiiématique qui 
défende à un esprit quelque peu droit de regimber. Si fose 
chercher les motife de votre convii£lion, |e dois supposer que 
vous les puises dans la régie adoptée par Diez : de préférer, en 
cas de concurrence, de confluence si j'ose le dire, la source la plus 
abondante, c'est-à-dire le latin à l'allemand, l'allemand au cel- 



(i) La pemutatlon de ji et /au eommeaeement dhin mol cet «ootraire au 

pcnic roman; rdtyniologie de frcsaic— lat. pracsaga est tout à fait Isolée et 
n est pas encore certifiée. La coexiblcncc de pluc/tc et de Jluchc en patois 
M ontois est fortuite i l'un se rapporte au rudical piius, l outre à Jioccus on 
/tttm. Quant ft piu^H» et /bnJfMn^ il y a là probablement eacore deux mot» 
d'origine diverse, venant à se rencontrer pour la forme et le sens; le dernier, 
s'il n'est altéré du li<^geois frouhin, tient comme foufflins copeaux, et fouffcs, 
chiffons, à un radical marquant chapclcr, couper; l'autre a pour type pulvc- 
rimÊS. (A. Schelm./ 
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tique, mais cela ne fait qu'augmenter les chances, cela ne fait pas 
une certitude. Eh bien l Je vous conccderai une probabilité, mais 
il me semble que la probabilité implique la permission de douter. 
Et remarquez que la régie de Dies est préseotée pour les langues 
romanes prises en bloc, si ma mûn9tre ne me trompe. EUe a 
surtout de la valeur pour les langues et patois du midi, elle eu a 
déjà moins pour le français pris isolément, elle en a encore moins 
pour le wallon et nous ne savons pas qui est le père, qui est le 
fils dans bien des mots appartenant aux deux derniers langages. 

u Le latin calceus. selon des lois irrécusables, etc. Conccdo : al 
devient très volontiers au : mais cela ne tranche pas la question ; 
car elle n est pas là. Est-ce que le latin calceus, qui d'ailleurs si- 
gnitie soulier, était condamné irrdmissiblement à devenir bas-de- 
chausse et haut-de-chausse signitiant bas et culotte. Or c'est cette 
nécessité absolue qu*il faudrait prouver. Combien de mots latins 
se sont éteints sans laisser de traces I 

On est tout lier, trop fier de n*en être plus réduit aui procédés 
ridicules de MÉNAGE. Préférez les procédés modernes, fapjwou- 
verai fort, mais ne les prenez que pour ce qu1Is sont, pour des 
guides utiles, rien de plus, pas d'enthousiasme ! 

Conclusion : Je réclame de votre tolérance le droit à un doute, 
aussi faible que vous voudrez. 

GoiJ( ,1 \FR. « Nous souscririons volontiers à cette manière de 
» voir de l auteur, et sans doute M. Grandgagnage aussi, s'il était 
» démontré que Gober peut se diminutiver par un suffixe ciner, 
» Les analogues font défaut. • 

Veuilles m*excuser, ettenez, en voici un pour exemple : pluk" 
einer diminutif de pluker. Si vous me demandez pourquoi je ne 
me suiapas couvert de toutes mes armes, je répondrai que je ne 
me croyais pas attaquable; mais j'ai eu peut-être en effet le tort 
de supposer que tout le monde, pour avoir parcouru mon ou- 
vrage, devrait être aussi fort que moi en langage montois. , 

pANSENlhR. Je crois que vous avez raison. 
EUSAU. Je n'ai garde de contester ce que vous dites de cet ar- 
ticle. Comment ai-je pu attribuer à Diez le mot avicella < V ous 
m'accorderez, je suppose, que je ne Faî pas inventé ; ^ais comment 
la chose a-t-elle pu se passer? Aurais-je puisé dans' un auteur infi- 
dèle IJ*avais Diez sous les yeux ; aurais-je été prendre de seconde 
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main, quand je pouvais prendre de première main f mais celui 
que vous nommez avec juste raison Tillustre chef de l'étyraologie 
romane n'a pas fait un seul ouvrage. Aurait il parle* d'auca dans 
un ouvrage et d'avicella dans un autre? li a agi de cette manière 
dans plus d'une occasion : ainsi il tire le français suie du latin 
suçais dans un ouvrage, de l'ags. sôtig dans un autre, et je ne 
dis p«s cela i titre de reproche; il retomberait sur moi qui ai 
parfcns donné trois et quatre explications sur un mot. N'ayant 
plus les ouvrages de Diea, je ne puis bien débrouiller cette af> 
Caire, mais quoi qu'il en soit, j'en suis sincèrement désolé. 

Vous me parlez très-obligeamment de couronner Fédifice. 
Hélas! il n'y faut guère penser: car je me fais. vieux. A vous. 
Monsieur, savant distingue et que les ans n'ont pas encore appe- 
santi, denjtreprendre cette tâche, si vous la jugez digne de 
vous. 

Je sollicite de votre obligeance» llnsertion de cette lettre dans 
un des prochains cahiers de votre estimable revue et |e vous prie 
d'agréer avec mes remercfments l'assurance de ma considération 
distinguée (t). 



Au moment de mettre sous presse nous recevons un travail de 
M. le douleur Ledeboer, de Dcvcnicr, sur les incunables de la 
bibliothèque publique de Deventer. Nous en rendrons» compte 
dans la prochaine livraison. 



(1) Ccsttvce empressement qu'on accueille d«« réplique» «utai courtoises 
et aussi utiles pour réclaircissement des sujets en question, ;A. Schklsii). 





Dig'itized by Goo^^le 



ESSAI 

D'UNE USTE D*OUVRAGES ET DISSERTATIONS 

CONC»MAMT ^ 

LA VIE ET LES ÉCRITS 

OB 

DIDIER ÉRASME DE ROTTERDAM 

(i5i8-i866)(i) 

81. Érasme et son époque. 

Dnns le tome premier, quatrième série, de la Revue britannique, Paria, 
1837 (Février), au bureau de la Revue, chez Jules Renouard (imprimerie de 
Paul Renouard}, in-8», pp. 33o-3Ûo. Traduit du Fraser's Magasine (pas d'an- 
née indiquée). — a Courte biographie d'Érasme et appréciation de llnflueiice 
qnll « taucU tur ton époque ; — panttUe, ou plutôt oppoaitioa à lltrliB 
tadier. Qudque bien Sût qu'il teXi, cet micle a'appnnd pn ils ftka dou- 
veaux ou peu connu». Jedouts tm peu qoe ce «ok une tnduâioa pure et 
rimplei c'est plma^ ce me eemUe, une imitatioB têoftitm, »— Note corn- 
muniquée par Monsieur Henry Helbig. 

82. Johann von. Botzheim, Domherr zu Constanx , und sdne 

Freunde. Ein Beitragzur Reformations — und Gelehrten — Ge- 
schichte von SUdschwaben. Mit einem Anbang ungedrucl^ter 



(i) Suite et ftn. Voy. tom. n, pp. 129 à jOo. 
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Briefe und biographischer Notizen, Voo K, Walchner (Épi- 
grapfaft :) Dignom laude vinm Musa veiat mon. Horat. 
fkha*?'*^*^, in der Hurtef^tdieii BiidihamUung, t936, 

XVI pp., 7 comprit le litres et 191111^ Énemeioue uatrèegnndrtte 
daae 1ai^ de Jean de Bonheim, «oa «mi. Ile dédiéàce eeTiatchanoiaetoa 
Cetilogue oiaîiiiim Itteabmâooiim, iSaa. Coaf, Naehridit voa Jolieaa Boe> 
heim Abstemius, et NacUese voa Joba&o Bozhcim« dans les Bettrftge, etc., 
de Sckethom (voj. a* 5o), cah, 1, tjjt, pp. 9-I4, cah. a (1773), pp. 181-187. 

83. Kad Eduard FdrstenMim. Ueber die ente Aiugabe der 
fiuniliaria coUoquia des Erasmus (FamiUarium coUoqoiora for- 
mule. Et alia quedam per Des. Erasmû Roterodamum, BasHeae, 

J. Frobenius, avec une dédicace de Beatus Rhenanus à Nicolas 

et Crato Stalberger, fiîs de Nicolas, patriciens de Francfort, datée 
Basileae X Calcndas Decembreis.MDXVIII.) 

Voy. Ncue Mittheilungen aus dcm Gebiete historisch-antïquarischcr 
Forschungcn im Namcn des, etc., thûringisch siichsischcn Vercins fûr 
Erforschung der vatcrlSndischffn Ahcrthûmcr, ctc , herausgcgcbcn von dem 
Secreuir de&&clben Kari Eduard t'oerstemann. Vicrtcr Band, zweites Heft. 
Halle im Bureau des ihoringisch-slchsiichen Vereîns. NordhauseD, bd 
Hermann FoerMamaan, iSSg, ia-S», pp. 181 et 189. 

84. Warum blieb Desiderius £rasinus, Luther's freisinniger 
Zeitgenosse, Katholik? Eîne unpartheische Untersuchung von 
Wilhelm Ernst Eberhardi, Diaconus zu Vacha und P£arrer sa 
Unterbreitobach im Groisherzogtbtmie Weimar. 

Vey. Zaitidulft fùr die Usiocftdie Theoto^ In Verbladuag vnh der 
hkiwiidi-diedo^hen Ge i el h ctaft m Leipcig hennagogaben voa Dodor 

Cristian Friedrich Ugen, ordcntUchcm Professer der Théologie zu Leipzig. 
Neunter Band, Neue Folge, Drittcr Band, LeipÂg i83(^ Veiiag von Cari 
Cnobloclk, in^, 3* cahier, pp. 99-156. 

85. Erasmus in sdnen Briefen an Bonifadus Amerbach. Von 
Immanud Stœkmeyer. 

Voy. Schwcizcrisches Muséum fur historischc Wisscnscbaftcn, bcrausgc- 
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g«b<n von Frm^ DoroHàm Gerlad, Jôkmm laeoh Botthigtr, WHMm 
Wàdktraag^. Dtiner Bud. FrtiMaMcl, lOg, in-S", pp,7$»u9. 

86. Erasmus (Desiderius) von Rotterdam. 

Artîdt de Monsieur Henri Augmts Erkard, udiiviUB à Mnntlar, éâa» 
rAHgemdnft EiiqrkIo|4Mie der WineDschaften und Kantte, etc., bearbeitet 
undherausgegeben Ton Johann Samuel Ersck xindJofiann Gottfrîed Gruber^ 

Professoren zu Halle, Mit Kupfern und Kartcn. Erstc Seflion. A. -G. îler- 
ausgckzicbcn von /. G. Gruber. Scchs und dreÎMÎgster Theil, Leipzig: 
F. A, Brockbaus, i6^2, in-4*, pp. tSS-an. 

87. ZurChaniâeiiftîk des Erasmos. 

Voy. Zàtichrift fùr dl« hlstorlsclM Théologie, etc., (Voy. n« 84). Drd- 
tahaler Bead. Netie Fotge. Siebenter Baad. Leipzig 184}, T. O. Weigd, 
8*, 4* cellier, pp. 144 et 145. 

i5ii;ABmn»lee députée dce frèree momee oit 4« TitM p i l i cm i m à 
écMOne leur ApoIosi«, imprimde à Nuttnberg. ^ 

S8. Lrusme dans âcâ rapports avec Lyon. Far Antoine Péri' 
caud. Lyon. 

In-S». Cité par Monsieur Oettinger dtiM »a Bibliographie biogrtîphique 
avec le millésime de 1843, et indiqué au Catalogue Bcrgeret 2« et 3* partie, 
1859, n* 2839, avec la date de Lyon, Mongin-Rusard, 1843, tn-8*. 

89. Erasmns Ton Rotteidaiii. Ein Bettrag sur Gdefarlenga- 
tchichte des scchfgehnten lahrhimden» von Doâor Htinrkk 
Esehêr^ Profbssor in ZOrich. 

Fait partie de l'annuaire intitu't^ 1 1 istonsclic; Taçchcnbuch. HcrausgC- 
gcbcii von Fridcnch vott Haumer. Ncuc Folge. Vicrlcr Jahrgang. Leipzig, 
F. A. Brockhaua, 1843, in-8', pp. 486-374. 

90. Erasmus und I..uther. Dargestelt von DoSor }/fllhelm 
Ehlebus, Licentiat der Théologie und Privât- Docent an der 
Univenitlt Berlin. • . 

Voy. Zdticlirift filr ifie Uetoriedie Tbeoloik. In VeiMulung mit 4cr von 
C P. Hgen gegrûndeten liiinritch-llMoloeieclicii Geielhcliaft to Leipi% 
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herausgegeben von Doâor Tbeologiae Christian Wilhelm Nitdner in 
Berlia.Funf2chntcr Band. N'eue Fo|ge. Neimler BmkL Lcipng, 184S. T.O. 
Weifd, m-8«, 2« cahier, pp. 3-82. 

91. Notice sur les éditions des Adages d*Érasme. 

Dans tt Bibliographie Parémiologique. Études bibliographiques et Utté- 
niics sur les ouvnpei, fragmeiiti «Tottvnism et einiieulet «pédelemeiit 
coancrés aux p row rb ee dans loutet ke leaguet. Suivies «Tua eppendice, 
contenant un dioiz de curioaitfs parémi^mphiques. Par Monsieur Gtorge* 
Agrlmle. Paris, Potier, libraire, 1847, pp. lo-n. 

93. Bibliographical notice of the Adagia of Erasmus (transla- 

ted iforn the Bibliographie parciniulugu^uc Je M. C. Diiplessis). 

Voy. The Philobiblion, a monthly bibliographical journal containing 
critical notices of, and extraits from, rare, curious, anJ valuable old bocks, 
volume il, Q''. ai, September i863, Mcw-Vork, Geo. P. Phiies et Co., petit 

la-8*, pp. 302-3U. 

(Cité dans te joiimiil de Monsieur te doter /idlea Pti^koUt t Neuer 
Ansdfer IBr Bibliegrapliie uad BlbUodielnrisaenschaft, Jaluiaiig 1864, 
Dreaden, G. SchAnleld'a Bucbfaandlnng (C. A. WemerJ, 1864, in-S^^pp, 148 
«1149. 

o3. Verhandeling over Erasmus aïs nederlandsch kerkher- 

vormcr door B. Glasius, prcdikant te Gecrtruidcnbcrg. Bc- 
kroont bij hct Haagschc Genootschap tôt Verdedinging van 
de Christelijke Godsdicnst. S'Gravenhagc, bij de erv en Thierry 
enMensing. i85o. » (Aussi avec ce titre: Vcrhandclingen, uitge- 
geven door hct Haagschc Genootschap, etc., sederl deszelfs 
vijftigjarig bestaan. Tiende Deel. Tweede Deel.) 

In-8* 5 titres ; s ff. n. chiffr. (Con^u de l'ouvrage) et 38j pp.; inleidiiig ; 
pp. ii-3ao; eerste afdeeling : Erasmus eigenaardige denk en handelwijze 
ontrent de kcrkhcrvorming {cerstc hoofdstuk, of tôt het jaar iSij; tweede 
hoofdstuk, tôt hct jaar 1524 ; dcrde hoofdstuk i524-i536 ; vierde hoofdstuk); 
pp. 231-334 : tweede afdeeling, Ondcrzock, in hocverre Erasmus cîpenaar- 
dige denk- en handelwijze ten aanzicn ecner verbctering \aii kci k en gadft- 
dtenst en van de feeiUiervonning dcr le s tie nd e eeuw, kan gczegd worden 
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vooral ook hnrcn grond în zijnen aanleg en karaktcr, als Ncderlander, te 
vtnden («crstc, tweedc, dcrde hooldstuk) ; pp. 32>-383 : derde afdi^ling : 
Gcschicdkundig onder/ock, of de vcclzijdige invloed, weiken Erasmus op 
de ncdcrlandsche, ook de roomsch-katholick gcblevenc, kcrk gchad hcel't, 
uit eene natuurlijke overeenstemmîiig dcr Nederlanders met deten hunnen 
Itm^oot Toongevloeid [cent», tweede hoQlJstuk); pp. 386 et 387, 
Bctinit; 

94. Un théologien de Louvain (Lambert Coomans) assistant 
Érasme dans ses derniers moments ; notice sur Lambert Coomans 
de Turnhout. 

Voy. rAnniutra de rUmvenîté catholique do LouTain. Annie biiiestsle 
i85a. Seizième eimée. Louveio» chez Venlii^ut et CK, ia-is*, pp. aSi-aSS. 

95. Note sur les rapports d*Éiasiiw atiec les théologieas de 

Louvain. 

96. Notice sur les rapports d'Érasme avec Damien de Goes. 
(Extrait des Bulletins de l'Académie royale de Belgique , t. IX, 
n* 10.) 

97. Particularités sur le séjour d'Érasme k Bâle, et sur les 
derniers moooents de cet homme célèbre. (Extrait des Bulletins 
de TAcadémie royale de Belgique, t. IX, n* 5.) 

Voy. l'Annuaire cité, iHbS. Dix-septicme anntic, pp. 233-2Ôi. 

98. Érasme (Desiderius), savant hollandais (28 oâobre 1467, 
njuiUeti536). 

Voy. cet article deoe b Bibliographie biographique uviveraelle, etc. Par 
Ééomtnrd Marie Oettinger^ BruieUee, Stiéooii, iA54» 4; 1. 1., pp. 48$ et 
486,1. II. Supplément, p. 3107. Liate de liixea «biég<a de 34 ouTiagcaet 
diaaertatioDa eur Éraame. 

99. Rapport sur un Mémoire envoyé au concours de la classe 
des lettres de l'Académie royale de Bcli^i4uc , en re'ponse à la 
question suivante : Un Mémoire sur la vie et les travaux d'Érasme, 
dans leurs rapports avec la Belgique. 
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Vogr. Im BnlletiDs de l'Académie rof«le des aàeoùet, iIm baUM-tettrcs et 

des bcaux-«rts de Belgique, tome XX, partie, pp. 71..., et l'Annuaire de 
l'Uoivenilé Catholique de Louvain, 1S54. Dix-huitième année; pp. a35<X45. 

100. La vie et les travaux d*Érasine, considérés dans leurs rap- 
ports avec la Bdgique (par E. Rottier) avocat à Gand. (Mémoico 
couronné le 8 mai 1854.) [Épigraphe :] Adeo haec lues opinionum 
corrupit studia t (Ep. Erasmî ad Godenium.) Bruxelles, i855. 

In-8*. 190 pp., plus i page table des chapitres. Ce traviiilcst inséré dana le 
tome VI, 2" partie Je !iiCollcdion in-S», des Mémoirea couronnés et Mémoires 
des samiits étrangers publiés par fAcidiéniîe royale des edeiKest des beUes- 
teinee etdet beeux-em de Bel^ue. On ea a pub&é des tirte-à-part, avec 
litre apécid. Bmidlet, i8S5, ia-d". 

101. Erasmus, Desiderius. 

Article de Monsieur le docteur K. R. Hagcnbach, professeur de théologie, 
à Bàle , dans l'ouvrage intitulé : Real- £ncyclop&die fûr protestantischc 
Théologie und Kirche. InVcrbindung mil viclen protcstantischenTheotogcn 
und Gelchrten hcrausgegcben von Dodor Johannn Jacob Her^o^, ordent- 
iichem Professer der Théologie in Erkngen. Vicrter Uand. biuitgari und 
ifambiir^ Rudolf Bes&er, i833, in-8o, pp, 114.131. 

102. Érasme (Desiderius ou Désiré.) 

Artide de Monaieur le doâeur Ftrébumâ Ho0r, à Paris, dans la Nou- 
velle Bio^phie générale publiée parMeasieursAHlD^frkm* sous la direaioii 

de Monsieur le doâeur Hoqfhr, tome XIV*, Paris, Firmin Dîdot frères, 
éditeurs, i856, in 8 col. 181-311. — Tiré-à-part, 8 ff. (col. 181-211), in-8»; à U 
fin ; Typographie do Firmin Oidot, frères, imprimerie de l'InatituL 

103. liste des éditions et traduâions an^ses d*oiivrasea et 
d*opascules d'Érasme. 

Voy. le Manual of engUsh literature, etc., by William Thomas Lowndea. 
New ediiioii, revlied, correâed and enlai^cd, by Hcnr^ G, JMm, voU ll> 
Loodoo, Henry G. Bohik, t858, in-8*, pp. 148751. 

104. Beitrag zuni bnetlicheii Vcrkehr des Erasmus mit Spa- 
nien. Nacb handschrîfUichea Queilea von doâor phiiosophiae 
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Adolpk HeUJèriekt Privatdooent der PhikMOphîe «n der Unî- 
venîift Berlin. 

Voy. Zeitschrift fûr die historische Théologie, etc. (voy, n* 89}. Neunuad 
iwinxigiter Baad. Nem Folg». DreioïKiswtasigMer Baad. Gotha, Fricdridi 
Andréa* Pertbet, ifiSg, ia-8>, pp. 59^616. 

CoaMnuiiicati«m iniéresMiite de quelques lettres inédites d'Érasaae» tirées 
d« h biblioâièqiie de l'académie de Madrid et de U CoHediM de M. te doc- 
teiir Pa&cual de Gayangoe, accompagnées de remarques de réditeur. Oa j 
tiouve (pp. 593«598) deux lettres dtt dMocelier de l'empereur Mercurinus Gat- 
tinara à Érasme, et deux d'Érasme au chancelier, et (pp. 6o5-Gi6) deux lettres 
d'Érasme à Jean Maldonat, dont In <:ccande, datée Basilea, 3 Calendes Apri- 
Us, est très curieuse, plus deux lettres de Maldonat à Érasme. 

105. Énsmus und sda theologucher StandpQnlLt. Von 
'Pkmr}A,Kerker inKIdnsCissen (imKonigreidieWirteniberg). 

Voy. Theolog'ische Quartalscbrift. In Verbindung mit mehreren Gekhrtcn 
bermugegeben von Doâor JoAaniKt mmi JCu/kii, Dr. CaHJoat^ von He/eU, 
Dr. Ztiirigi, Dr. Aherk, Dr. Himpel und Ftanx Kober» Profeaaoren der 
IndioUscbenHieoIogle an der ItDniglieliett Unifonitlt T0l>ingeB, Kin und 
vienigsier Jahrgang. Vîenes Quarlallieft. Tobingen, iSSg, Verlag der H. 
Laupp'aelien Bucbhandiaog. — Lauppet Siebeck, in-8*. pp. S3i'5<6. 

106. Nûlcs sur une scric de lettres adressées à Erasme par des 
Belges, non insérées dans les Opéra Erasmi, édition de Leyde, 
par le do»^eur F, L. Hoffmann, de Hambourg. Bruxelles, 
F. Heussner, librairie ancienne et moderne, etc. 1859. 

In-S*. 37 pp. y compris 1c titre. Tir^ à part du Bulletin du Bibliophile 
belge, t. XV, i85ij, pp. 273-297. Les lettres adrcss<les à i:rasmc, soit par des 
Belges, soit par des personnes vivant temporairement en Belgique, font par- 
tiede la collcc\ion du professeur Jean-Frédéric Burschcr, à Leipzig, et se 
trouvent à présent dans la bibliothè<iue de l'Université de Leipzig. Cont l'tn- 
trodudlion aux Nutes citées. 

107. a On tfae fint Edition of the Adagia of Erasme, by 
WmUm Stirlmg, Eiq. (i«rvol. des Mélange Philob [iblonD, 
Spages. » 
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u Description exaâe de cette cdition, mal indiquco par tous les biblio- 
graphes, probablement à cause de la rareté du votume (8«, Paris, iSoo) qu'ils 
pandaaent n'avoir point eu lout les yeux, en la décrivant, m CM ainsi à la 
page is de l'AnaljrM des travaux de fat Société des Bibliophiles de Ijondxcs« par 
OûaveDt^piêrref secrétaire lionoraire des PlûloWblon, etc., etc. Londres, 
Trobner et O», i86a, in-8*. 

to8. Das Verzeichniss der Schriften des Desiderius Erasmus 

von KûUcrJaai von iSrp und seine Sclbstberichte liber dicselbcn 
in ihren verschicUenca Ausgaben bibliographiàch bcarbcitel. 
Ncbst einigen lilerargeschkhtlichen Bemcrkungen. Yoa i-We- 
drich Lorcn^ Hoffmann, etc. Leipzig, T. O. Weigel, 1862. A la 
fia : Druck von C. P. Melzer in Leipzig. 

In-S", 34 pp. y compris le titre. Tire à part du journal : Serapeum, Zeit* 
sjhrift fûr Bibliothekwissenschaft, HandschriftcnkunJc und Ultcre Litt^rs* 
tur. im Vcrcine mit Bibliothekaren und Littcraturfrcundcn hcrausgegcben 
von Doclor Robert Naumann. Dreiundrwanzigstcr Jahrgang. Leipzig, T. 
O. Wcigel, 186a, in-8», pp. 49-38, 65-76, 83-88, yy-ioS. Nous avons donné 
quelques additions à notre travail dans le journal cité, 34* année, i863, 
pp. ii«iS. 

On tRNivera dans noire eiaai k réimpreaiion de rindex lucubrationura 
Erasmi, imprimé psr Frôbea à Bile» iSig, in-4*. Monsieur CA«r/«t Jtiiefeiif , 
• retrouvé, en 186a, dans la lMb&oth^ue rojrale à Bruxelles, Fwîftnal de ce 
catalogue, imprimé par Thieny Martens, à Louvain, iSiq, tn-4*. Voyex la 

copie exacte du titre dans !c Serapeum, i863, page 11. 

Notre dissertation contient la description, et souvent l'analyse des cata- 
logues suivants : • 

1.) Lucubruuonum Erasmi Roterodami index. Louvain, Thierry Martens, 
iSiQ, in-8*. 

3) Lttcubrationum Erasmi Roterodami Index. Btle, Jean Frobenius, iSiq, 
in- 4*. 

3) Catalogos omnium Erasmi Roterodami lucnbnuionum, ipso autorecum 
alita nonnullis. BUe, Jean Frobenius, iSss, petit in-8». 

4) Catalogus, etc. Sans date, petit in*8*. (Eh^bablesMut imprimé par Fro« 

benius. 

5} Catalogus... ipsu autore. Rjusdcm cpistolae duae cruditisslinae. Sans 
date, ;mais sans doute, Cologne, Jean Solcr liSaSî), in-8". 
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6 Catalogus... ipso autorc. r.ouvjitn, Thierry Mariens, mai. in 8'. 

7) Catalogus novus omnium lucubrationum i.r.ismi RutcroUami cum cen- 
suris et digestione ^ingularum in suos tomos. Bàle. Jean Frobeoius, sep<- 
tembre, i5a4, in-B". 

8) UttUsHOA consttlBilie de bdio Tucei» infereado et obtcer eiuureti» 
PMlmtt» 98 per DesideriHm Ensnium Roterodwnum.OputreceM ci natuai 
et edltum. Cologne, t53o, petit in^. Les dera. ff. cootienneat l'Index omnium 
Ernsnû Roierodemi luculmtiomim. 

9) Cetetogi duo openim Desidcrii Erastni Roterodami ab ipso contcripci 
et digesti : Cùm praefatione Bonifacii Amerbachii jureconsutti ut cmoî 
deinceps imposturac via întcrcludatur, ne pro Erasmtco quisquare edat quod 
vir ille non scrïpsît dum vivcrct Accessit în fine epitaphiorum ac tumulo- 
rum libcUus quibus Erasmt mors dcrletur, cum elcgantis&ima Germani Bri- 
ziiepistolaadclanuimum vinim dominum Gulielmum Betlaium Langacum. 
Bile» i53i. A lalin, JérSme Ffobcmwel Nkdee Episcopius, i536, in-4«. 

mJ Cetdofl^, etc. (vojr. n* 9) Aceeisit Vite Emmi per Beetum Rhent- 
oumad epiecopum cotonieneem, lionodie Fredeiid Neuieae Etismi vitem 
grnphioe deplngens. Vite Enemi ex ipBÎue eptiiola nd Senretium petnn. 
Fraeterea ne quid de«idem,^tapbiorum libellue cum cleriaeimontm viro- 
rum aliquot epistolis : cumquc monodiis, encomiis, consoîatîonîbus, cleglis, 
multisque doclissimoriim virorum cpîtaphiis, nunqiinrn impressa. Anvers, 
veuve de Martin Cncsar, aux dépens de Jean Kok, (sur le titre : Coccii) 
« circiter caiendis Augustis, i337, » in-80. 

Il) Voy. le tome t dea Omida Opère, Bile, 1340. 

u) Voy. le tome 1 des Opère Omnie, Leide, 170?. 

Nottsejotttons à eette liste le note Stttveaie : 

Conrad Gesner a donné dans sa Btbiiotiieca univenalls, Tiguri apud Chris- 
tophorum Froschoverum, mease Septembrit, aono i545, ia-fel., flndex de 
rédition de Bile des ouvrages d'Érasme, aux fT. i97^304«, mais accompagné 

de plusieurs remarques et de quelques extraits des préfaces et dédicaces, les- 
quelles forment !c« préliminaires des ouvrages et des opuscules d'Érasme. 
Oesner a au^si cite les auteurs grecs et romains, profanes et sacrés, publiés 
par Érasme. 

109. Erasmus in Spanien, von Eduard Bœkmer, 

\oy. Jahrbuch fur romani&châ und engii.sche Lilcnitur unter bcsonderer 
Mitwirkung von Ferdinand \l'o{^herausgegebcn Yon Doâor A do{f Ekert, 

To». II. ai 
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Professer an der Univfrstia Marburg. \icrtcr Fî.mJ Zwciter Hcft. Januar. 
MiLrz, i8Û3. Leipzig : F. A. Brockhaus, i^^:, m-8", pp. i58-i65. — On jr 
trouve entre autres une notice sur la traduction espagnole de l'ourrage cé- 
lèbre d Érasme, intitulé : Enchiridion mUitis christiani, par Alphonse Fer- 
atndez de Madrid» aichldiiere del Alcor, un* lettre d« deroier à Éraame» 
d«lie de Pileneii, m» de «eptembf^ et écrite probebleiiieat tveat l'dditioii 
eepegnole de l'EndiiridioQ* publiée en titj (ColleSioD Bundier, à Leipeifl) s 
plus une liite detnduâiont espagnole» de qudqvcs mtmges et opuseulce 
dlÊrsiiM. 

no. Erasmus Roterodamus morum et literarum vindex. The- 
sim facultati lilterarum parisien^i proponebat Th. [)t sdei>ises Du 
Désert ad do£\orls gradum promovcndus. (Epigraphe : ) Suani 
qaisque professionetn omet cttra contumeliam alienae, quemad- 
modum Paulus suum glorifîcat evangelium non obscurans 
tameii evangelium Pétri. Erasmi epistola 383. Parisiis» aptid 
Auguttum Durand, bibliopoiam. MDCCCLXII. 

lo 8% 6a (63, approbation) pp., y compris ts f«m tib« au veno t Pari* 
siis, ex tfpis Henauyer ~) et le titre. L'auteur a composé sa dîssertatioo à 
la défense et en bveur d'Érasme. Partout il cite des passages tirés de ses 
lettres, etc. Il a divisé son travail de la manière soiwte : Prooemlum. ~ 
I. Erasmus inter reformstores et orthodoxos . — * II. Erasmus tnter theokgos 
et Ciceronianoe. — III. Erasmus inter aequales. — Cooclusio. 

III. Erasmi Rolerodami Sllva camViriuin naiiquam imprcs- 
sorum. Gouda, i5i3. Reproduction photo-lithographique. Avec 
Notice sur la jeunesse et les premiers Travaux d'Erasme, par 
Monsieur Charles Ruelens, conservateur-adjoint à ia biblio- 
thèque royale de Belgique. Bruxelles, F. J. I. Arnold, 1864. 

Ino4*. L*eieellente et soigneuse étude de Meniieur Ruelens occupe 
44 pages. La repn>du£tion des poésies d'Érasme a été faite par Messieurs 
Asser ctToovsy, d'sprès I exemplaire de Monsieur Arnold. Tiré à 10e eaesa* 

plaircs, numérotés à la presse ; I sur peau de vélin ; i5 sur papier ancien vé- 
ritable; i5 sur grand papier de Hollande ; 69 sur papier de Hollande ordi- 
naire. En outre» un très petit nombre d'exemplaires ont été tirés pour être 
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offerts. Ceux-ci portent tout, «v verso dtt titre, 1e$ signature! de l'auteur de 
la notice et de KdiMur. 

lia. Holbein und seine Ztàt, Won DoStor Alfred Woltmatitt. 
ErsterTheil. Mit3i Holzschnîtten und eîner Photolitbographie. 
Leipzig, verlag von E. A. Seemann, 1866. 

tn 8". Voy. les pp. 366-286 : Sur Éra»m6 et son ouvrage Laos stultitiae, 

avec portraii cl lijjui ej. 

ii3. Desiderius Erasmusin seiner StelluQgzur Reformttion 
Eine Skizze von G, L, PHtt, 

Voy. Zdtaehriftfûr die feaammte lutheriaclie Theole§io und Kirche be- 
grftndet durdi Ooâor Amb^tM G^nM RuéeliMk und Doâor Hehuidk 
Erkûrd Ferdhumé Gïier»dfce, fei^efitlirt von Doâor Frmf I>etitx$ek, 

Professor in Erlangen, und Doélor H. E. F. Guencke, Professor in Halle. 
Ziebenundzwanzigster Jahrgang 1S66. Drittes Quartallieft. Leipstg, DOrff* 
ling und Franke, tn-8*, pp. 479-514. 



NUG-^ BIBLIOGRAPHIC^ 

Éditions du poème L*ÉVENTAIU de Ch. Millon de Liège 

V Éventail est un poëme qui n*B pas fait époque, mais qui ca- 
raâérise fort bien Tépoque où il parut, ces années de frivolité qui 
précédèrent une terrible révolution. Ce n*estpas un chef-J*oeavre, 
mais il n*est pas dépourvu de grâce, et la versiGcatio/i en est à la 
fois correéle et facile. 

Ce poëme eut <Ju succès, si l'on en juge d'après les éditions sui- 
vantes, qui se suivirent li assez près. 



I 

VÉvtntmU jwAiie w quatn ekants, Dét^ i son Altesse Séré- 
missime Madame te duchesse de Bourbon. Par M. Milton de 
Liège, A Maesiriekt, et se trout^e à Paris che^ la veuve 
Duchesne, rue Saùst'Jaeques de Sennes, au Palah'Royal^ 
M.D.CC.LXXXI, în-8*; de 59 pp. et un }oB frontispice gravé 
par BouUaud, daté de 1780. 

Cest bien ici l'édition originale, dont tous les oemplairei, 
parall-il, ont été tirés sor grand papier. Si on la trouve quelques 
fois citée sous la date de 1780, c*est qu'on a copié le titre du fron- 
tispice gravé, qui est ainsi oonça : VéimOaU, ou Zamis et Del- 
phire^poémeen qmtre chants par M. MUhm.'^ Pulchriori. — 
Boullaud det. et seulp, 1780. Or, Ton rencontre des exemplaires 
où il n*y a d^autre titre que ce frontispice gravé. 

Il 

VÊventailt (même titre absolument que le précédent, sauf les 
mots ajoutés : deuxième èditUm M.D.CC.LXXXII, in-S« de 
59 pp. 

Cette prétendue deuxième ddition est absolument la même que 
la première, on n'a change que le millcsi :nc. Le frontispice gravé 
a disparu et les exemplaires sont tous en papier ordinaire. 

III 

V Éventail, (même titre que les précédents) seconde édition. 
A Paris et se trouve à Liège, cke^ Lemarié, imprimeur-libraire^ 
sous la Tour, à la Couronne dor^ M.D.CC.LXXXll, in-8' de 
59 pp. 

Cette édition de Ltége est une imitation tellement servile de 
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ceUe de Paris que Ton a copié jtttqu*à la iaote dlmpression 
(page 8 de raTertlMement) et Yerratum» On a cherché aussi à 
imiter les fleurons et lettres grises. Il n'y a point de irontispice 
gravé. 

IV 

VÊyeniaii, poUnê en quatre chants. Let^frit du jour ou de la 
littérature et des mœurs, satyre et autres poésies, par C. Aft/- 
loH, A Farts ehe^ Certoux^ libraire^ quai de Voltairet n* 9$ 
Moutardier, imprtmeuT'librdire, quai des AugusHns^ n* 28, 
an VII de la République (1799) in-12, de 4 ff. liminaires pour le 
faui titre, le titre, un frontispice gravé» un second faux titre qui 
contient ïerrata au verso et i32 pp. 

Ce petit volume forme le recueil des œuvres poétiques de.rau- 
teur, qui renonça de bonne heure à la poésie pour se livrer aux 
sciences. 

V 

Bagatelles jetées au peut, par Vabbé De Lille, on recueil des 
poésies desajeunessCt rassemUéespar un amateur, et auxquelles 
on a Joint le poème de tÊveiUail,par un éUve de ce poUe céli» 
hre (Ch. Millon). A Hambourg, chei{ PierrO'Fran^ois Fauche, 
libraire (à Liège chez Lemarié) 1799, in-8*de 128 et 59 pp. plus 
un feuillet pour U table. 

Les 59 dernières pages ne sont autre chose que Tédition de 
Lemarié de 1782, seulement on en a ôté le titre en ne laissant que 
1^ faux titre. 

Comme on le voit ces cinq éditions se réduisent en réalité à 
deux éditions et à une contrefaçon. 

Pour ajouter à cette bagatelle bibliographique quelque cho»e 
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d'an peu plus utile, void quelques correétioas et additions à la 
biographie de Charles Millon, que Ton trouve dans la Biogra- 
phie liégeoise de Bec de Lièvre, t. II. p. 676-679. Le malheu- 
reux compilateur fait mourir Millon dés l'année 1818, et comme 

rien ne se perpétue autant que les erreurs, cette bévue a ctc 
depuis copiée maintes fois, entr autres dans les listes des noms 
pour la Biographie nationale. 

L'auteur de XÉveniail ne mourut qu'au commencement de 
Tannée 1841, ou au plus tôt, dans les derniers jours de 1840. Ce 
qui le prouve, c'est le cataloï^uc de sa bibliothèque, vendue ea 
février 1841, dans la maison mortuaire (i). 

Millon, né le i3 septembre 1754, atteignit donc sa quatre-vingts 
septième année. Il était venu très-jeune à Paris, vers 1774, mais 
il ne tarda pas à s'y faire renfermer à la Bastille. Il composa des 
couplets sur cet emprisonnement. Il s'écrie : 

« De quoi siiis-je coupable? où sont mes attentats t 
Sur d infâmes abus, scandale de notre âge^ 
J ai/Mt ayec chaleur ionner la voix du sage, » 



(1) Catalogue des livres Imprimée et manuscrite et dee piècee autographes, 
eempoeeot le bibliothèque de feu M. Charles MlUon, anden prt^esaeur 
d'histoire etjde philosophie ancienne à la fiiculté des lettrée, dont la vente se 
fera le lundi i5 fiivrier, an mercredi 10 ma» 1841, & six heures de relevée, en 

son domicile, rue Culture S*^ Catherine, n° 3, au Marais, par le ministère de 
M* Foumel, commissaire prlscur, place du Chatclet n*3. — On y remarque : 
Les œuvres de Leibnitz — l'académie des inscriptions — des heures ms'*« 
donniics pnr Diane de Poitiers à Henri II — des mss. grecs — des lettres 
aut(jgraphes de Lcibniu, de Malebranchc, etc., etc. Paris, R, Merlin, libraire, 
quai des Augustin» n» j, 1841, in-8'^ de 256 pp. 

Ce catalogue d'une colleâion nomlxeuse est riche principalementenliTres 
de philosophie, d'histoire et de bibliographie. On y remarque des livres rares 
et de nombreux manuscrits. 
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Ce poime se termine par ces vtn : 

« O vous, qui dirige:^ les destins du la France, 
Qui déployei sur moi voire inique puissance. 
Puissent les vifs remords, sans cesse renaissons^ 
Torturer votre cœur jusqu'à vos derniers ans ! 
Que dis-je! prompt vengeur, puisse plutôt la foudre, 
Embrâsani vos palais, vousy réduire en poudre! » 

On sait combien et comment cette dernière impre'catioa du 
poëie devait bientôt s'accomplir. 

Après sa sortie de prison, Millon vécut quelque temps en Alle- 
magne et principalement à Cicves. 

Aux ouvrages de Millon, assez nombreux, cités par la Biograr 
phie liégeoise^ il faut encore ajouter les suivants : 

1 

Poème sur la mort de Frédéric II, roi de Prusse, avec des 
notes historiques. Par M. Millon. A C lèves, che^ J.-W. Han- 
nesnuiHtt, libraire, M.D.CC.LXXXVi, ia-4*, 2 S. lim. pour le 
titre et la préface et 20 pp. 

A la fin on lit cette souscription : A Ctôyes, de timprimerie de 

la veuve Sit^mann. Il n'y a que 8 pp. pour le poëme, le reste 

chi occupe par Ici. noies historiques, imprimées en caraclères 
très petits et serrés. 

Ce poëme, avec les notes, a été réimprimé dans l'édition de 
l'Éventail et autres poésies, an Vil, in-r2, p. 71-100. Mais au 
lieu de la préface de l'édit. in-4* on a substitué une dédicace 
adressée: à M. Formey. secrétaire perpétuel de Tacadémie royale 
des sciences et belles lettres de Berlin, datée de Clèves, le 
38 août 1786. 

Millon a ét^ un grand admirateur du grand Frédéric. Il lui a 
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«dressé plusieurs pièces de vers et « reçu en retour... une lettre 
flatteuse de ce prince, lettre qui rendit le polie trdt-heureuz. 

Histoire de la j)ktloi,ophte ancienne et moderne. Cet ouvraj^c 
est demeuré manuscrit. Voir k catalogue cité de Millou, p. 241, 
n* 2000. 

III 

V^y^igt de France et d Italie^ trûâmî de Fmtghis de Smoitet 
{par Cb. Millon) in-4*. 

Cette tradudion n'a pas non plus clc publiée. Voir le catalogue 
précité, p. 243, n' 2o33. 

E. nuno. 

ADRIEN ROMANUS 

MEMZER PROFESSEUR A lA FACULTÉ DE MÉDECINE 

DE WyR2B0URG(l) 

•s. Idea Matheseos univcrsae : De Mathematicae natura« 
praestantia et usu. Herbipoii, 1602. 

Je n'ai jamiia yu ce trulé, qui u trouve dt< dans VAL.AmiRi, BiU. Beig, 
p. 1$. Loranii, 1643. 



(1) Suite et fin* V07. lom. n, pp. 56 à 100 et t6i i 187. 
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Chordanim arcubos drciili primariis, quibos vîddkct 
is in triginia dirimitur partes, sabtensanim resolatio uti enftif- 
sima îta quoque laboriosîssima authore A. RomanOt Romano 
Equité, comité pdatino et medico caesareo.^ Wireeburgi. Ex- 
cudebat Georgius Fleischmann, Anno 1603. 

In-f'^ublong. — Titre dans un cartouche noir.— F" a», dédicacée Serenh^imo 
AustriitcA rchiduci Maximiliano... n Pp. 4-5, « Résolut ionis C.lwrdarum... 
pars prima. » — Le verso du f " 5 cl le reâo du i* 6 blancs : verso du f» ô, »i- 
goi6 et le rtâodu 1^ 7, signé 7 ; ie verto do ^ 7 Une. — Le volunw n'ect 
pM imprimé ftar feuilles, meis par deml-feuillet. 11 le compote de 5ê feuil- 
leta, dont U moitié est restée en blanc : aatn ne IbruM'i-il que 100 pafsa. — 
A la page too, ae trouse un avts au rdieur : 4ii Comptftfarm. « Pour que 
voua nesoyef pas arrêté par la forme neuve de ce mode d'impres.slon, — dit 
Romanus, — prenez garde à ce court avis. La reliure doit se faire avecles 
feuilles toutes grandes ouvertes, encollées si vous voulez, de sorte que les 
couples de pages que nous avons di.stinguées par des blancs soient placées 
mutuellement en regard l'une de I autre dans l'ordre qui suit : 

• Titre. 

» A« • 3 B" - 10 
» As - S B«> 11 

» B« - 6 B* - ja 

s B>-7 O • i3, eu. • 
Lecaraâèio de quelqueaaombreaeat du type le plu» finqu'on aitemployé. 
— La biblloâièque de lUnivcniié de Munich ponide un eiemplaire de ce 
firiasime ouvrage. 

40. Disccpiatio analoniiva ^ic pariilnis thoracis earumquc 
conveiiiculi aJtninistraadi ralii.inc ^iiain culiu^ante Dlm i;r-aDi 
sub praesidio nobilis, clariasiiiu cl cxpcrnssimi Domini D. 
Adriani Romani Equitis Aurati, comitis palatini, medici cac- 
saraei, mathematici celeberrimi ac medîcinae in aima et ortho- 
doxa Hcrbipolensi Acadcmia profcssoris primarii, nec non pro 
temporc cjusdem Facuitaiis decani speiflatîssimi, publice ibi- 
dem defendere conabitur... die mensis... M . Casparus Fridericus 
Herbipolensis Med. studiosus. — Wirceburgi, TjrpU Georgii 
FieiscMnumn, Anno M.DC.U. 



a$8 

Iiir4*. — Titre dam un emoïKlie noir.— F* a, déJicyo « MtMretidOt N^-' 
bUi, Amplissimoquae (sic) Viro ac Ddmino Sigttmuxâo a IkMa Co/lrfàri!»» 
ecclesiae SS. Joannis Baptistae et Evangelistae in Haugis extra mur os 
civitatis Herbipolensis, Cationico et Capitulùri .» —u Je n'ai pas craint» — dit 
Fridericus, — « d'offrir et de déJicr à Votre Révérence ce petit travail tel 
quel, ayant pour objet les parties contenues dans le thorax. J'y &uis encour.igc 
d'ailleurs, non-sculemcnt pour avoir appris par oui-dire combien vous ac- 
cueillez avec faveur ceux qui se livrent aux recherches et à l'étude des secreu 
d» la nature» mais auaii pour avoir <prou«<é moi-mime plu* «Tune fiiit avec 
quel plaiiir et quelle ardeur voua approfenditaet et voua aeratei toaiea tes 
sdeneea et prindptlement celte qui a pour objet la eonatiittttïoa du oorpe, 
Fori^ne et la fonnadoci de aea partiel, teort modifications et lea cauaea de 
ces modificatioos. » — Pp. i-i3, v iinelomûw Peâoris pars prior. » -> Pp. 
i3-37« « De parHius tkonee Miilmfle, fart poUerior, » P. 38 non chiffrée. 

41. De diviao quod in morbis invenin,cujusque proindentia 
medicum tutn admirationran consequi, tum bonum judicari scri- 

bit Hippocrales. Asscrtiones medicac, ^uas diviiaj sanclibsimae 
Trinitatis nuinine assistente nobilissimi, clarissimi, et doftis- 
simi Viri ac Domini Adriant Romani, Equitis Aurati, comilis 
palatini, medici caesarei, mathematid eximii, Philosophiae et 
Medicinae Docloris celeberrimi, necnon ejusdcm Facultatis pro 
tenipore decani dignUsiml, in aima ac orthodoxa I^Icrbipolensi 
Academia publiée tueri et defendere conabicur WoUfgangus 
Rotlûrch Bambergensis, Medicinae studiosus die... mcnsis Mar- 
tii. — Wircehurgit Tjrpis Georgii FleisehmantU. Anno idos. 

Inn4«. — Titre dans un cartouclie noir. — P« s, dédicace « Reverttidisifmo 
Prineipi Dn, Du. PkUij^EeeteumeBamhergmsâ Bj^scopo ptgilauHiUmQt 
ûtanium Meùntianm ttéomnm artium euUorvm JioeemaiU n ~ 36 pages. 

42. Dcsalubn ulci uai usu. Thèses mcdicae quas sub prae- 
sidio (i).... Adriani Romani defendere conabitur... die mcnsis 



(i^ L'énumération des titrer de Romaaus est la même sauf Decani vigi 
lantissimif qu au a" 40 ci-dessus. 
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Aprilis M. Joannes Farbach Renenhavsciifis, Mcdlcinae studio- 
tus. — Wireéburgi, Typis Geargii Fleischnummi. Anno 1603. 

In-4». — i jtrc dans uii cartouche noir. — F» a, Ucdicacc : u Serenissimo 
AmtHùÊ AreUdHd Maximitimo, » etc. — a3 piges. — Romsims doiuis It 
•ynon^mie. 

4S. Thèses chirurgicae de ulcerum simplicium methodica 
curatlone quas sub praesidio (1}.... Adriani Romani publice ibi- 
dem defendere conabltur die... mensîs septembris Fraociiou 
Lequius Dolianensis Pedemontanus, Medicinae et chiruiigUM 
studiûsus. — Wirceburgi, Typis Georgii Fltischmamd, Anno 
M. DG. II. 

ln-4*. — Titre dans on eertoudie noir.— > P. \ dédicace : « Gentro» «f- 
modmm M iUmtrt AoinIm» Dm. Panlà Emmmuieli CtmHim CksIM, Ba- 
roui Cattellioms, StUêâi Maretlli Utgttit tic. »^ pp. 5-33, « Uleenm 
simpHa'um methodica curatio. » — p. as : « Omatissimo.., i). Frottdteo 

Lequi') Dtihanen%i Pcdcmontano... amoris ergo acchwbat Joannes Baptista 
a Porta nubilis Italus. » — p. 33 : u Ad eundem Qcorgiux GuilUetus Sa- 
baudus. LL. S. n 

44. Assertionuin medicarum in celebri Hebîpolensi Academia 
a dtversis medicinae studiosis magna cum laude publîco examini 
proposîtarum Faactculus primus quo continentur Dîaccptationes 
Anatomiam attinentes, quaram i. de partibua similaribus. 3. de 
' schdeto. 3. de cerebri Anatome. — Wirceburgi, Tjrpis Gtar- 
gii Fleiseknumn. Anno M. DC. II. 

Dans ce prcrinci iasciculc Romanus réunit les opuscules que nous uvuas 
cités aal hmii. 34, 33 et 32, appartenant respeâivementaux année* 1601^ 1599 
et 1601. 

Fascicuius secundus quo contineotur Disceptaiiones Patbolo- 



r i;d numération des titres de lloniano» waîDecani pigitantittim, est 
identique i celle du n* 3i ci-dessua. 
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gîcen et Simiotîcen attinentes, quarum t. de codus corporis hu- 
mani affe£Kbus. 2, de sanitatis et morbi communi natura. 3. de 

diviiio in morbo consldcrando. 4. de unnis. 

Ce sont Icn c jnrscules que nous avons décrits sut num. 28, 24,41 et33, ap- 
{mnenant respcctivcnaeotaux années 1601, 1399, lôoa et 1601. 

Fasciculus tertius quo continentur Disceptationes Hygtcnen et 
Therapeoticen attinentes, quarum/ 1. de talubri oleram usu. 
2. de plantis. 3. de simplidum facultatîbus. 4. de ulcenim et 
vulneram curatione. 

Ce sont les opuscules décrits ci-dessus tub num. 43, 31, 3i, 43 appartenant 
, retpoâi'roinent «ux «nnéct 1602, iSgS, 1601 et 1601. Le frontispice de chaque 
fittocule porte la Aiute HMpoUfui au lieu de ^erUpofSeiurf; le dtre du 
3* fiodcttle • la faute SimhticeH eu lieu de Semhiiee», et celui 4o fiud» 
caile 3, Thttoftm— eu tieu de nenyca. 

In 40. — Titres daaides cartouchce noirs. — La bibliothèque de l'Uai- 
versité de Gottingue en possède un exemplaire complet sous le titre de : 
t< Dissertationet mediicae vol. 334 ». — il coûtait en i6o3, à Hambourg, en- 
viron 3 fr. 20. 

êJ$, Newerund AlterSchreibCalenderauffdasM. DC. III. 
Jar durcb Adrianum Romanum. — GetrUekt in der F&rsûicken 
Stait Wur^burg durch Georgium fleiscktnann. 

In •4». — 14 feuillets non chiffres. — Semblable Mutatis mutandis, au 
calendrier de iSgë, décrit n* 19 ci-dessus. — Une parue liu tjtrc est impri- 
mée en rouge. 

46. Prognosticon Astrologicum oder Teutsche Praâica auff 
das Jar, nach der Frewdenreichen Geburt unsers ErlÔsers und 
Seligmachers JesuChristî, M. DC. III.» durch Adrianum Ro* 
manum, Philosophiae ac medidnae doâorem. — Geirûekt |ii 
WQrU(burg^ durch Georgium Fteisehmam, Cum gratia et 
privilégie Caesareae Maiestat». 

In 4*. — 14 fcuillcu non chiffrés. — Titre semblable à celui du Prognos- 
tieom de 1600 décrit n* 37 ci-dessui. — Au vereo du titre Mort et IVimt, 
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gnvurei tut bois. — ff. a-4k, dédicace à Jule». Le PrognotticoH se UivUe en 
six chapitres, [i] 

4T. Thèses medicac de purgalione quas (2) sub praesîdio.... 
Adriani Romani, Equitis Aurati, comitis palatini, mcdici cae- 
sarcl, mathematici celeberrinii, ac Medicinae in aima Herbipo- 
lensi Academia professons piimarii, publice ibidem defendere 
conabitur die... mensis Februarii M. Jodocus Hartiieb Hol- 
feldensis, Philiatras. — Wirceburgi, Tjrpis Georgii Fleisch" 
mamû. Anno i6o3. 

In-40. — Titre dans un cartouche noir.- — F* a, dédicace : « ClMistbim 
wudiofue renm ut» viro fraettantMâm, Domino Joamd EMwer^ Bèen* 
kMoUmaeM^ÊiWeae Pnutidi digHMmo. » — « A qui » — dit Hanlîeb — 
« A qui auraiS'je pu mieux offiîr et consacrer ces prémices de mes études 
médicales:, qu'à vousf C'est grâce à vos conseils et à votre libéralité que je 
suis entré à la Faculté de médecine et voici les fruits que j'y ai récoltés : 
j'ajoutersii que voilà bientôt trois ans que je jouis de l'abondance de vos 
bienfaits. » — 3o pages. 

4ft. DUputatio anatomica de pardbus corports nutrîtioni di- 
catis, earumqueadministrandi ratione, quam divina favente de* 
mentia, Praesîde viro nobilîsstmo, clarîsstmo et expertissimo 
Domino D. Adriano Romaiio, D. in Hoeberg, Equité Aurato, 
Comice palatino, Medico Caesareo, Mathematico eximio, Philo- 



fi C'est le dernier almannch du grand chapitre. Ceux que j'ai cites font 
partie de la bibliothèque de la Société historique pour la Franconic,à Wurz- 
bourg : les calendriers et les Pratiques de Romanus se trouvent à TUniver* 
sité de la même Tille. 

(a) Le titre est conforme, Mtitatit mutoHdit^ & celui de ta thèse décrite 
n»4a. 
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aophite ac Medidnse Do^ore celeberrimo. nec non in aima ac 
orthodoxa Herbip. Academia Professore primario, publiée pro 
supremo in Medica facultate gradu-adipisceododefendet Joanoes 
Gonrados Burckhardus Rotenburgo Taberanus Medidnae Bac- 
calaureus Die u Martii* loco et horis lolitis. — Wirteburgi, Typis 
Georgii Fleîschmanni. Anno i6o3. 

In-4''. — Titre dans un cartouche nnir, — An verso du titre et f" 2, dédi- 
cace : « iirvrrfndo admuditm in Christa Patri ac Domino D. Joanni Abbati 
Monasterh Scliwartiachcnsis dignisstmo D. acfautori optimo. »BurciiDarti 
s adresse en ces termes à son k Revdreod maître et père en Jésus-Christ : » 
« La n»on« fabondanee de vm bîenlaits, tout me preiee donc» mon «ueU 
lent maître, de voua adrener mon discours et de vous présenter ces thèses 
comme un témmgnsge de ma reconnaissance et eomme un monument de 
mon étemel reapeft. Vetiilles en agréer lIiomiDage arec la bienveillanee que 
vous m'aves toujours témoignée ; je TOUS en prie et tous en conjure très» 
humblement ; en souvenir et au nom de J.Burckhard(i),mon oncle bien aimé, 
abbé et digne administrateur de» mnnî>>:tî:res de Bauthcn,de Schw.irt/ach et 
fie St-Étienne de Wurrbourg, dont )c ne puis pas ne point me souvenir eu 
ce moment. Je prie en attendant le Très-Haut qu'il daigne vous combler de 
ses bénédiâions, vous et votre honorable couvent, vous enrichir de ses dons 
et vous garder longtemps sous sa sainte protection. » — 63 pages : pp. 62-63, 
acclamations poétiques. 

4M, Arithnicticae quatuor instrumenta nova Metbodo ac 
forma patente exhibita. Herbipoli, i6o3. 

In-f* piano. — Ce traité que je n'ai jamais tu est cité par Vau Aiioai dans 
sa Ail/. Belg. (Loranii ifi43), p. 16. (a). 



(1) Aenil. Usserxann, Efiscopatus Wirceburgenùs. Typis San-Blasianis, 
1794, p. 3oe. « Jean IV Burekhard, sans contredit le premier des supérieurs 
de ce courent, Ait élu à l'âge de a6 ans et ne se rendit pas moins remarquable 
par son savoir que par son habileté dans la conduite des aflàires. » Il mourut 
le a6 jauTier iSgS. 

;aj Cfr. GaaH. Jo. Vossii, de Unhtevsae m«ahê$eùs natura et comtitutktKe 
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KO. Mathesis Polemica. Qua primo tra«flat de scientiis et arti- 
bus Duci necessariit. il. proponit lemmatibus aliquot rationem 
dimetiendi loca inaccessibilia. III. tradit proposita milltaria Ma- 
thesîn requireotia. Frana^krti^ i6o5. 

C« traité que je ne conmis ptt mm plut ctt ^«meni eili par 
Val. AMftwf, Bikl, Belg. (Lovanii 164S)» p. 16 (1). 

51. Spcculutn astronomicum sive organum forma mappae ex- 
pressuin in quo licet immobili omnes qui in primo coclo pri- 
moque mobili spccbri soient motus, per canones en de rc con- 
scriptos, planissime sine ulhus regulae aut volvelli bcncficio re- 
pracseniantur authore A. Romano, Fquite aurato, comité Pala- 
tine, Mcdico Caesareo : atquc ad D. Joannis Novi Monasterii 
Herbipoli canonico. — Lovanii exofficina Joannis Masii, suà 
viridi Cruce, anno 1606. — Sumptibus authoris. Prostat FroH" 
cqfurti apud Letnnum Huhium, 



liber» où wàtjtmgiUtr ckrtmologia matkematiconm, Amtielôd. ifi5o, {0-4*, 
— On j litc 53, S 9 : « En l'annie i6o3» Adr. Roimnut pubtm i Wunbourg 

»on Quatuor instrumenta arUhmetica nova methodo. ■» — S. K. ScheiwLi 
Ehiîeitung fûr mathematisi her Bùcherkenntniss, 11» Stûck Dreslau 1779) 
che ainsi ce livre, p. !^oo : «HerbijpoH^foL pat. 1607. » Ce»! une faute ^po- 
graphique pour iGo?. 

(1! Val. A.ndhê, loc. cit. dit : «t J ai vu \Jdea ^^Jt>u'scoi universae^ Wurz- 
btturg, 1603, iQ-8*. Romanus l'augmenta dans la suite et lui donna le titre de 
Méiktth Pdtmka. 1» — Kaatm», ice. cit.» I , p. 468, f«itc«tte obtervation : 
«t Ce ne sont pu des discussion» methéouittqoet, mais c'est rappUcation de« 
mathématiques I Tait de la guerre. » 



a64 

In-4''. — \bi pages. — Au litre un petit fleuron insignifiant. — pp ? L J-'- 
d'cncc : i< Scrciussimo Alberto Archtduci Austriac. — '>P-7: Sfcculi astro- 
nomici liber primas, in quo principia ejusdem trjJuntur. » — pp. 63-i5i, 
«.Speotli astronomici liber secundus, in quo uberrtmus cjus usus continetur. i> 
— BMttooup de figure» astronomiques ornent ce traité, qui se lermiiie à la 
p, i5i par eene aentencs : « Fkmt oomniat ora. » — Au verso de la p. i5i : 
PrMI^ amma, de 1590 « iM» 7 Menifr NoMwIr^s. » « FUi^^ Dei 
grmtia tfùpMùamm Rex„. coiteeMlr O. Anauno Rokmso, iMraiéaui^ ««- 
f AorlfoflfM «M» f iii!pnRi«r« «f dUtràhere aatt tipiu ^moddam sum mathema-^ 
tkum, eujus titulus lâea matkematica integrtm ihmdpel per partes. 
« fdeae mathcmaticae Adriani Romani partcm eam quae Spéculum astrono- 
micum comprehendit, praclo diptam censeo. Datum 16 Jutiii i'">oô. — Gi;i- 
USL. FKBULiam !^oviomagus. apostolicux ac jrchiduciilis librontm ccHSOr. » 
— Bibl. royale de Bruxelles. Funds de la ville, n • 4^73 et 3i33. 

têmi, 

S%. Methodus exprimendi numéros quanotumvis maximos 
cifris vulgaribus notatos, juxta gentium fere omnium consuetu* 
dinem. Lovanii, 1607. 

la-fol. ptano. — Je n'ai jainde vu ce iraitéi qui se trouve cité par Val. 
AMMé^BiU. Belg. p. 16 (1). 

53. Parvum Theatrum urbium sîve Urbium praecipuarum 

loiius orbis brcvis et mcthoJica Descriptio. Authore Adriano " 
Romano, E. A. Cum gratia cl privilcgiu Cues. Maiest. spc^iali 
ad decennium. — Francojurti, ex officina tyfographica Wolff"- 



(i) QV. V0S81U8, loc. cit. « (Il publia] ensuite en 1607, à Louvam, sa Mé- 
thode pour traduire tous les nombres possibles en chiffres. » -— Scm«bkl, 
/oc. cit. p. 390. 
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ganf^i Richteri, sumptibus omnium heredum Nicolai Bassaei. 
M.DC.VIU. 

!ii«4*. ~ Lm fSfftm ft, S» S, lo, i3 du ûm «mpriaiiet eo nNige.^ Cette ri^ 
iropttteioa véeUemeni fdte par leehérifiert de Bama de PrÉncToct, oft« une 
remaniueble CMlbrmité avec l'ddiilett de iSçS. Lee pefee dee dem édition» 

M correspondent exaflement, et l'on ne renooatie dans tout le ▼olume que 
àt r^rc<; et légères différences, soit dans le corpe de certiiaee lettree^aeit dane 
la division des mots au bout des ligaes (i). 



(t) NooiesmigiienMie ici une perdcnlerlid eorieuie qol A*dteii pas venue 

I notre connaissance i temps pour que nous pussions Unsirer sous le date 
de iSqS (n** lo^ où figure la première édition de ce livre : c'est qu'en celte 
même année parut à Francfort un ouvrage intitulé ; Theatrum urbtum. 
Warhafftif^c Contrafàtung und summar ixclic Bc^dircibun^ î't75f alhr 
vnrnehmen nnd namha.J^igenStatt€n,Schlocssern und Kloester.wann Jiesei- 
bige entweder aitfenglich erhauwtt oder hemacher bekrieget, erweitcrt und 
bevegtlgei Mwrémt wàtami âtiftk M. Amamah Satm jpow Atfuftmlify, 
suMiiwif gttrageu,., Getrûckt fw FroMdtfbrt am May» dwrek Nicotaum 
Baueum, M.D.XCV. ( ft le finil ]r e MDCXVp mais c'eetune buie dlmpree^ 
^a). — A. Sa«« (Saumok) aprt» «voir énumdré daae aa préfiwe lee auleure 
auxquele Q a emprunté les éléments de aa compilation, sans toutefois parler 
de Romanus, ajoute : « Ce travail est pour la troisième fois livré à l'impres- 
sion et remis en lumière ; mais, grâces à Dieu , tou« les exemplaires s'en sont 
si bien écouliîs qu'il ne s'en trouve aujourd'hui plus un seul au prix de rente. 
C'est pourquoi ledit imprimeur (Nie. Basse' m'a pressé, sans épargner les 
frais, de retirer les trois premières éditions épuiAces, de les revoir et d'enri- 
chir reumge de plue de eent nouirellca deicripdone de villee» diftieaux, 
abbayea, etc., en y ajoutaoi une feule d autrei détail». » Le volume de Sai» 
forme un petit in'4« (BiM. roj, de Bmi. a* lérie de» ecc. n* 4761) *. U e»t 
«ompoié tout à fidt sur le plan du livre de Romeau» et UUMri det mhSmhm 
M. Le» ver» de W. Helbadiitis trouvent ésalement à la fin, mm» tra- 
duits en allemand* tl 7 a là un mystère bibliographique que nous n'avons pu 
approfondir et que nous livrons à la sagacité de nos leâeurs : il s'agit d'une 
supercherie, d'une concurrence ou d'un plagiat. — L'exemplaire delà Bibl. 
royale de BruxeUes porte la si^ature autographe de Pirrraicu et la mention 

VOM. Il, 33 
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M. Adriani Romani Canon Triangiilorum sphaerkonim 
brevissîmus sîmul ac facilimus quamplurimisque exemplis optice 
projeâis illostratus, in gratiam AiCronoiniae, Cosmographiae^ 
Geographiae, Horologiogniphiae, etc. stadioforum îam primum 
editus. Accessere ptemoris usas ergo tabulae ainaïuii, tangen- 
tium et secantiam ex opère atqoe Ezîmit Patris ChrisCophori 
Clavu S. I. Mathemattci cdeberrimi desumptae. Moguntiae, 
Ex officina Joanms AiMni, Anno M. DC. IX. 

Gr. in-4». — Y compri* le titre, 6 feuillets non chiffres. — Au dessus du 
mot Moguntiae la marque de l imprimcur -. le Nom de Jdsus dans une gloire, 
aux quatre coins, des anges porunt le» inttrumentt de la {MMion. — ff. 9*3, 
dédicace « Sereiiîuimo Prindpi Emato : i*— <t Je me ftltdtu beaucoup de 
ma déeotttrerte ; » dit Romanua — « il ne testait qu'une difficulté : j'auraîa 
voulu des efemple» tracés en perspeâive t cette difficulté, le R. P. Jean Reia- 
hard Ziéf 1er de la Sodété de Jésus, voulut bien se charger de la lever : apria 
avoir rendu grâces pour son talent, h ce mathctnatiiiicn dmîncnt, professeur 
et docteur en théologie à l'îioivorsitc de Mayence, je n'eus rien plus à cœur 
que de réaliser mon projci. » — f' 4, « De usu trian^ulorum. » — f-* 5''-6 
« De operis praexentis oï dine. » — pp. y 43 u Canonis Triangulurum Pars 
priar. n — p. 43-3t5, u Catm :is Triangulortm l/Acr «eeim^. » — p. 54, 
ti Se^aattwSekemat» TyioHgtdonm tq^aerkorwn. »— Un grand nombfc 
de figures, imprimées dans te texte, en rouge et noir, — pp. io6>990, « Stx 
pro^temaia. « - pp. 39i-3i5, « Attaeep/ial<»$eo$iâ teu compendîum gmerale 
scx praemiuonm prottematum. » — La partie suivante a un nouveau 
titre t 

Tabulae sinttum, tangenttum et secantîum ad partes radU 
10,000, etc., ex plenîore traâatu Chrîstophori Clavu Bamber- 



Sehr scltt it. On y a ajoute le portrait et les armoiries de J. G. A. Werden- 
STEIN anno MDXCII gravés par Dom. Ckstodis, t^j». 
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gensis e Socîetate IcÊa^-^Moguntiae, ExtjrpogrtfkehJoamdi 
AlHm, Anno M. DC. Vil. Superiorampeniiiiio. 

Le titre porte la marque de rimprimenr, le Nom de Jéstis d«MOiie ^Ira 
«tt nitteu d'un c«rtd trèi^légant, «vee ce* mot» en ewrfue : « Laudmiu 
MoiuRi DOMim eu veno t « Typographu ad Ledorem, n 91 peget^Cee 
deux ouvnigM le trouvent à U Bîbl. royale de Bruxelles, fende de la Tille, 
a* 499s. 

85. Mathematicae analysées Triumphus in quo latcris en- 
nengoni circulo înscriptî ad radium circuli cxhibciur ratio a 
Gcometns summe desiderata, ad III"""™ et R""""' Principcm ac Do- 
minum. D. Julium, Episcopum Herbipolensem, etc., Franciae 
Orientalis Diicem, etc. Auftore A. Romano, Equité Aurato, 
comité Palatino, Medico Caesareo, atque ad D. Joanais Evange- 
listae Herbipoli canonîco. — LovanH, sumptibus authons, 
Auqo 1609. 

Iti-t* oblong. — 19 feuilleta chiAéa, pp. 3-95, y comprit le titre, — p. S, 
dédicace à Julea « //i^ m J{"* Domitio Domino Jutio Epise^po HerhtpO' 
lensi, etc. » — p. 16, an baa s uRetiéMmm vtéUitgnOt * » — p. 17, « Residuum 
vide sigHO, etc. » — Au verso de la p. 7$, se trouve la Conclusion^ ainsi 
conçue : « Avec la grâce de Dieu nous %'nilà enfin sortis par la méthode ordi- 
naire, c'est-à-dire l'aiir.Iysc, dc> quatre problèmes précédents, dont les deux 
premiers et le dernier avaient été d'ailleurs aussi construits géométrique- 
ment. C'est ce que nous nous étions promis au début de notre tâche, cl nous 
terminons ainsi ce THomphe. Il reste quelques Triomphes encore que 
nous avons «cbevés depuis plusieurs années, et qui se suivent médiodiquc- 
mentt ..;.« jenae propose de les publier successivement, mais le tracas de 
mes occupations ne laissera pas d'entraver un peu mes efforts. Salut. -~ 
Fin. Viennent ensuite G feuillets dont le verso est blaoc— Cet opuscule 
excessivement rare se trouve I la Bibliothèque de l'Université de Munich. 

M, Pyrotechiiîa hoc est de ignibus festivis. jocosis.artifîdali- 

bus et seriis variisque eorum strut^uris libri duo ex scriptori- 
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bus latinis, italis ec gcrmanis coUe^i et in methodum succin£hun 
ledaâi. In gratiim eorum, qui hiice artibui jucundi ipeâaculi 
oiiim ddeâmitur. Auâore Admno Romano Mathemttico ic 
PiofeMore Herbipolemi. — M. DC. XL FrotUU in i^Uuia 
Pahkeniaim. 

In*4*. — f*> 1 diSdicace « Nobilitate ac splendore generis clarissimo ac inte- 
gitrrimo piro. Dm. AcMtU eA Hensperg, sauUori Reipuhtieat Fhutcq/itr- 
UmdMtMHOttarùiAùCûKàMf » lignée de Zednrie Paldiea, qnl ne Mome 
peeraitieur. — 71 pegee. Ce tndté, orné de figures gravées sur bois» est 
imprimé à Franefitrt. 

ftf . In Mahumedis arabîs Algebram Prolegomena. 

Cet ouvrage qui ne lu» imprime qu'en partie, ne se trouve plus à Lonvain, 
OÙ Val. André (lit qu'il existait [Bibl. Bt lg. p, iG] « ..... Scripsit in Mahu- 
médit ÀrtMt Atg^am, in /al., opus imper/edtm, ut et pleraque alia par' 
Hm jcrfH, pmUrn «xetM eoefta ; iegunturque Lemudi in ^tioUkea Aca- 
éenUca. « Le prince BomoiiMom, Detia viki e éetit €ptre dl Leonéréo 
PUam (R«m« i8Ss, l^^'), cite cet ouvrage dam les termes suivants < 
« Adrien Van Roomen, célèbre mathéraadden, nommé en Istin Adrieima 
Romanus, né k Louvain le 39 septetnbre i56i, mort à Mayencc le 4 mat t6i5, 
possédait un exemplaire manuscrit du Liber Abaci de l éon le Pisan. C'est 
c qu'on peut voir dans un ouvrage du m£mc Van Roomcn, intitulé : tn Ma- 
kumedis Aratis Algebram prulefrnmmû, qui tîeurc imprimé, sans indication 
de lieu ni de date à la bibliothcque publii^ue de Douai. » 

fttt. Traâttus de noutione numeroniin, autbore Adriano 
Romano, cquite aurato, 

M Cest, dit M. GtllMft, oaecBpUcatfon des signes employés dens la numé- 
ndoQ des dNets peuplas. » 

60. Nova muhiplicandi, dividendi, quadrata componendî, 
radices extrahendt ratio, muko quam pervulgata certior, fad- 
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lior, et majoribiii maiime niunerif «ccoininodatior, autbore 
A. Romsno, E. A. 

Cet ouvrage qui se trouve comme le précédent à la Biblioihcque de Lou- 
vain, est également cité par M. Gilbert : u les opération sont faites sur des 
exemples, sans aucune explication. » 

Traâatiii de formatioiie corporit humani in utero. 

Gelivrecstciiéptr/oiekrMMiadlettioB de date, defonnetnide tieu 
dlmpreieioiu 11 nloitpeecMdeBe te bibUofnplûe de Roumaos dreeede per 
M. Gilbert. Noue ignonme ell cet imprimé ou menatcriL 

A. BULARD, 
BêUiothicMK de rUmvenitd de WuRbouif . 




Fic rfwlh <t la i||Mawe <Hw u n Me i <■ fc—MW». (Vwt «i *wi, p. 17», mm §4 
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LE RECUEIL HÉRALDIQUE 

DU 

b;ourgmestres de la cité de liège 

Louis Abry, n€ à Liège le 28 juillet 1643, mort dans cette ville 
le 18 juillet 1720, n*a pas trouvé place dans la Biogngphie nalio- 
naie; il méritait cependant d*7 figurer i plus d*un titre : à la fois 
peintre, graveur, historien et généalogiste de premier ordre, il « 
laissé des monuments remarquables de son aâivité et de son ta- 
lent. Je me réserve de donner une autre fois, avec,sa biographie, 
la liste détaillée de ses travaux* pour ne m*ocaipef en ce moment 
que d*un point purement bibliographique. 

Tout le monde coaiuiit iouvrage qui parut en 1720, sous ce 
litre : Recueil héraldique des bourguemestres de la noble cité 
de Liège, oit l'on voit la généalof^ic des cvcques cl princes, de la 
noblesse et des principales faiu:I!c< ce pûj's. avec les inscrip- 
tiens et épitaphes, le tout enrichi de leurs armes et blasons ; on 
jr a joint quelques petits traits d histoire raporlés selon le temps 
de leur événement depuis fan 1200 jusque en 1720. A Liège, 
ch^ Jean-Baptiste Gramme, imprimeur et marchand iibraire<t 
rue Sœurs de Masque. M,DCC»XX, 

Malgré Tabsence du nom de Fauteur, personne n*a héuté, de- 
puis plus d*un siMe, à attribuer ce travail intér^sant à J.-G. 
Loyens, jurisconsulte, avocat et échevin de la haute cour et 
justice de Jupille, d'autant plus que dans lepttre dédicatoire, 
signée de son nom, et dans la préface qui suit, rien n*attesteet ne 
fait même supposer que Iouvrage puisse être d*un autre, au con- 
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traire. On lit ta tSat dans cette dernière des phrases telles que 
celkt-ci : « Quant am inscriptions, épitaphes et autres monu- 
ments... je les ai presque tous recuâllis moi-même ou ks ai 
reçus de personnes dignes de foi. J*aî fait la même chose pour 
les tfpîtaphes de ces derniers siècles... Je donne dans le commen* 
conentde cet ouVrage une idée, non^seulementdes écussons,etc... 
j*7 fais aussi mention de deuxicachets dont se servaient nos ma- 
gistrats ès sièdes XII et XIII... j'y ai aussi joint les guerres et 
paix râtérées pendant le règne de chaque prince... » etc. Ne 
croirait-on pas que c'est par modestie que, dans cette même pré- 
iiicc, on a cru tlc^ oir s'exprimer ainsi : « Je dois avouer que c'est 
à ces messieurs seuls (de Louvrcx, de Crassier, clc.) à qui le public 
est redevable de tout ce qui fait le sujet de ce Recueil hjraldique^ 
lequel je n'aurais jamais entrepris sans le secours de leurs iu- 
micrcs Lt de leur capacité. » 

JSnrtn aucun doute, s'il avait pu naître, ne paraissait plus pos* 
sible au sujet du laborieux compilateur de cette histoire des bourg- 
mestres de Liège, après la décision qui figure à la page S8i du vo- 
lume, par laquelle le conseil de la cité décerne, le 14 août 1720, à 
Vauteitr du Rgcueil kiraléi^ « pour les soins qu*il y a bien 
voulu employer gnituitement s une médaille d*or avec cette in- 
scription: 

Leglœ DonVM CIVI sVo LoYeta. 

Après ces témoignages il ne serait venu à l'esprit de personne 
de contestera Loyens la paternité du livre qui nous occupe. Et 
cependant il n'en est pas l'auteur. Une note que j*ai publiée dans 
les Bulletins de rinsUUU archéologique Liégtois, t. VII , p. 396, 
avait déjà mis sur la trace de cette découverte, et c'est d'après elle, 
sans doute, que M. X. deTbeux, dans sa Bibliographie liégeoise 
n*a pas h^té i déclarer que le Reeueil héralétque était dû à la 
plume de Louis Abry. Le fait est exaâ, et c'est ce que je suis en 
mesure de prouver aujourd'hui à l'évidence. 



11 y a quelques mois, Tunivcrsité de Liège fil Tacquisition d un 
petit manuscrit in-4* intitulé : Les œuvres curieux des savants 
4e la nation liégeoise. Le Toluaie ne porte pas de nom d'auteur; 
mais dans la tabk qui accomfMgne une belle copie in-^ lie ce 
traviil, appartenant k M. le comte d'Outremont« on trouve le 
nom de Louis Abry avec icnvoi à la page 3S(t). Or wki ce 
qa*ofi lit dans cet endroit : • L*écrivain du préMnt recueil, par 
une indînatiou natuiella quil a pour lliistaire, la gtfoéiikigie et 
fandenneté du bbioii, a fiût no tndté... Celle histoire héraldique 
a entraîné une autre encore plus imporlanle par les diflicultés 
qull a dû essuyer pour y arriver, parmi la Icéhire de tous ceux 
qui ont traité tant de lliistoîre même que de tooies autres choses, 
et par les registres de toutes les cours souveraines de Liège et 
autres dont il a pu avoir inspef^ion. C'est des bourgmestres de 
Liège qu il parle selon leur dlcclion, Je leurs blasons, naissances, 
et quartiers, de leurs alliances de même, et d'une partie de& évé- 
nements les plus notables arrivés pendant leurs administrations, 
leurs changements et révolutions. L'on y verra des choses qui 
sont encore arrivées du depuis, des corre-f^ions et des additions 
de toutes les sortes qui ne pourraica:^ pas. déplaire à ceux qui se 
founentdanslegouvernement public pour s*en prévaloir dans les 
occasions par les statuts fondamentaux du pays; ils doivent être 
néi et nationés, gens de bonne vie et bonne famé, sans tache, 
mariés ou veufii, de relig^ romaine, résident en ou pour 
le moins la moitié de fannée. On verra entre tous ces messieurs 
presque tonte hi noblesse du pays entremêlée comme en racourd 
et }nsqu*aux plus grands seigneurs du pays qui ont par leur* 



(>) Cette table n'est pas écrite de la nuiin de Louis Abry, mais bien de cette 
de son fîls Simoo-Joaepb, bénut d'armes du paya de Liège par patente du 

3i janvier ijSi. 
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doimcîles eo Li^e lu ctptiver r«ire£kion des bonrgeo» poar y 
«rriver, et ceux-là qui ont porté ledit megUtnit se font les mieux 
soutenus de tous. Cest p«r la mime que Ton pourrt distinguer 
les véritables patriciens d*avec les nouveaux nobles et ceux-ci 

davecle commun, hors desquels le peuple se choisissait aussi 
des commissaires que le présent auteur a pris plaisir de recueil- 
lir aussi, u 

En voilà plus qu'il n'en faut pour restituer à L. Abrv la gloire 
d'avoir composé une œuvre qui a toujours été tenue en haute estime 
par ses compatriotes, mais dont, chose incroyable I un autre que 
lui a recueilli les honneurset les bénéfices. Comment cette étrange 
' substitution a-t-elle pu s*eccompfir sans exciter de rédamatîons 
de la part de fauteur ou de ses coatemporatnst Cest ce qu*il est 
difficile d*expliqner. 

Toutefois un autre document, que M. le comte d*Outremont 
m*a également communiqué avec la plus extrême obligeance, 
laisse, malgré Tobscurité qui y règne, entrevoir une partie de la 
vérité. Reproduîsons-le td quH est : 

« Les seigneurs Bourguemaîtrcs régents de Loxhier et de 
Livcrlo, ayant été informés d'un livre inîilulc Recueil hc?-al- 
dique concernant l'ancienneté du magistrat de Liège depuis 
boo ans d'ici ou environ, orné de leurs armes et blasons provi- 
sioncls; le considérant pour une pièce rare faisant honneur à 
la nation Liégeoise, y donnèrent la main au rapport même de 
M. Téchevin de Louvrex et de M. le baron de Crassier, tous deux 
grands amateurs de belles sciences ; ensuite de quoi on examina 
ledit livre, et On en fit la ledure (par une copte d'icelui fiûte par 
M. de Lojens, chanoine de Huy, qui lut coUadbnnée avec son 
originaI)(i),premiérement en la maison du bonrguemattreLozhier, 



(i) CeUe copie est aujourd'hui la proprictc de M. K. Hcnaux; on y voit in- 
Ji<|uce& de plusieurs mains, entre autres de celles d Abry, de Crassier, de 
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présents le bourguemaître de Liverlo, lesdits seigneurs de 
Louvrex, de Crassier, M. le chanoine de Gaen, le chanoine 
Loyens, l'avocat Loyens et autres, avec Tauteur du prédit livre. 

» Laquelle kâure ayant été contînuée.plusieurs mois consédi- 
tiis dans les maisons tant desdîts seigneurs de Louvrex que de 
Crassier, de M. lé chanoine Gaen, des Loyens, etc., ledit livre 
fut enfin agréé, le 18 d*août, en la maison desdits seigneurs de 
Loyens, dans une assemblée qui s'y trouva tant desdîts seigneunt 
bourguemaîtres que de deux députés du conseil, savoir les 
seigneurs prélocuteurs de Streel et Limbourg, conjointement en 
présence des sûgneurs échevin de Louvrez,baron de Crassier, cha- 
noines de Ryemers, de Gaen, de Loyens, du sieur avocat son frère 
etde l'auteur Ju livre: où là mùmc Icbditi bct^iicurs bourf^Licaiailres 
ont aailc avec Icdii auteur pour le prix d-aprcs mar^juc et con- 
venu, en présence de toute l'assemblée; savoir, parmi fournissant 
tous les épitaphcs, scpultures et autres marques probables qu'il 
pourrait produire hors de ses mcuioires comme une addition, et 
fournissant tous les ccussons graves avec leurs appartenances 
qu'il aurait compris dans ledit volume, ledit magistrat en dispo> 
serait comme maître d'icelui, pour distribuer tels exemplaires 
qu 11 trouvera à propos. 

■ La convention a été telle qu'on n*y a rien écrit, ni proposé 
aucun article, les choses s*étant passées de la manière et en pré- 
sence de ladite assemblée qui en a été témoin et agréé ledit traité 
en faveur de Tauteur, auquel le seigneur de Loxhier a de sa bou- 
che propre a terminé le payement de la somme convenue, con- 



L0ttvreat,l«SBÉ0di6etti0At, comâioM et surtout coupures qui ont ctd jugées 
néeeBsaices* Les «botes omîtes sont cependant quelquefois in^restsntes et 
je me propose suivant l'avis de quelques amateurs de l'histoire de Li^ge^e 
les recueillir d'après un beau manuscrit de Le Port, aus archives de l'État, 
pour les livrer I l'impresMon. 



Digitized by Google 



275 

finné par le coiueil, comoie il conste par le recés qui s*eii fit le 
lendemaÎQ 19 d*aoÛt qui va suivre : 

» En Conseil de la dté de U^e« tenu le 19 d'août 1718 ; 

» Le conseil ayant entendu le rapport de MM. les bourgue- 

» maîtres touchant les entrevues, conférences et conventions 
» qu ils avaient de noire part ctc requis d'avoir cl de laire avec le 

• s'Abry au sujet d'un livre très curieux et utile au public, intitulé 
» Recueil héraldique, auquel celui-ci a travaillé depuis longues 
» années et lequel est présentement mis en ordre et prêt à être 
n mis sous la presse, a déclaré comme il déclare d'agréer et ap- 

> prouver la convention faite par lesdits seigneurs bourgue- 

• maîtres avec ledit Abry, qui sera subinsérée (1), en exécution 
» de laquelle il est ordonné au rentier de la cité de payer promp< 
» tement audit Abry 300 écus, autres 100 écus au i'' oflobre 
» prochain et les derniers too écus au novembre aussi pro- 

• cbain ; au moyen de quoi le s' avocat Loyens a pris à soi et à 

> ses frais Fimpressioa dudit livre, et d*en livrer le plus tôt pos- 
s sible 80 exemplaires au blanc pour être distribués aux gens du 
s magistrat par les seigneurs de Loxbier et de Liverlo suivant le 
s sentiment qui leur est connu, s 

» Il faut remarquer ici que le ^ avocat Loyens s*étant trouvé 
au Conseil pendant le susdit recès, que ledit Abry n'y était pas, 
il y a laii ajouter ces mots (qui seront subinbcrcs; et à la lia s en- 
suit ladite convention qu'il dit être faite entre MM. les bourgue- 
maîtres ensuite du recès du Conseil de ville du 6 mai 1718 et le 



(1) Cette eonvetiiioii ne ae troute pas à la auîM de notre document, et mal- 
heureusement lee recis de le cité de cette époque menquent à la bibliothèque 
de runiverûté de Liège ; lee termes de cette convention nous restent donc 
Inconnus ainn que ceux du recès du 6 mai 1718 et de la convention en i3 nrii- 
des dont il est question plus loin. 
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s^Abiy tottchimt son Rgeudl hiraISqÊti im magistrats de 
UégSj qull dit contenir i3 artidei) (i). 

■ A cela ledit Abry déclare de n*avoîr jamaii eu oonnaissanoe 
de ladite convention nid*en savoir i parler dent <|iiel lieu elle s'est 
ûdte ni qui a servi de témoin ; n*ayant traité en dernier lieu avec 
lesdîts seigneurs bourguemattres qu'en Tan 1718 le 18 d*août, plus 
<le trois mois après, puisque son livre ne fui revu, examiné et 
collationné qu'à ce jour-là, qu'on le jugea prêt de mettre sous la 
presse, auquel jour ledit s' Loyens présent na eu aucune pan 
dans ce traité. 

« n est ridicule que Icsdits i3 articles, que ledit Loyens dît 
avoir été convenus le 6 de mai, sont par lui signés leiâd aoQt i7i8« 
lui qui n'avait aucun intérêt à la cause. 

n D'où on conclut que ledit s' Loyens n a pas autre droit que 
de faire imprimer ledit Recueil tel qu il était au temps de ladite 
convention da 18 août et qui a ^ agréée et ratifiée par les sus- 
dits bourguemiiires- et Conseil le lendemain 19 août. 

■ Ledit s' Loyens n*a accepté et sollicité llmpression dudit 
livre qu^apt^ ce même recès par lequel il s*est obligé d*en livrer 
atix boiuguemattres 80 exemplaires, comme fl apert par «on ac- 
ceptation* 

a Après toot, on ne fera pas paraître que ledit Abiy eut été en 
défaut de Fimpression du livre puisqu'il a eu contribué tout ses 
soins pour l'expédition d^celui, tant par les additions des épSf 
taphes» sépultures et autres dont il est parlé, de même qu'à 

l'exécution des écussons qu il a eu soin de faire graver de plu- 
sieurs maîtres afin de les avoir prêts à la demande de l'impri- 
meur qui pourra déposer là dessus. Parmi quoi on doit conclure 
que le retardement dudit livre ne peut pas provenir de la faute 



(3) Comme nous vcaoïw ée le dire, cet pîèces' manqueatt et cTett éommife* 
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de Tauteur qui esc tous les jours en action pour en corriger les 
défauts. » 

Ce mûnoire d*Abry panft avoir eu un double but: t* de protester 
contre certaioes prétentîoiu que favocat Loyens montrait au 
sujet de la publication du ReeuiU héraUSqw; s* de se diKulper 
de raccasatîon,dont on devait ravolrchargé, d'apporter du retard 
à rimpressiott de ce livre. Nous ignorons au juste les circon- 
stances qui ont pu faire naître ces difficultés; maison peut sup- 
poser que les choses se sont pasbces de la manière suivante : 
' Abry ayain achevé la rédaction de son ira\'ail vers 1717, en aura 
comme cela se pratiquait ordinairement à cette époque, présenie 
une copie au Conseil de la cité dans l'espoir d'en recevoir une 
gratification, qui, alors aussi, était toujours accordée aux 
bommes qui s*occupaient de science, de Uttû'ature ou de beaui- * 
arts. Comme ce livre flattait l'amour-propre des magistrats qui 
s*y voyaient inscrits avec leurs blasons et leurs géiéalogles, ils. 
désirèrent le voir publier, et le firent dans ce buteiaminer par 
des personnes compétentes. C'est sans doute dans ce moment 
que Loyens, prévoyant les avantages quil pourrait retirer de 
cette entreprise, otfirit au Conseil de la dté de faire imprimer le 
manuscrit à ses frais ef , sans consulter Abry, ^blit entre ledit 
Abry et le magistrat une convention en i3 articles, par laquelle 
le premier cédait son travail au second pour une certaine somme 
d argent. Le conseil ratifia cette convention le 6 mai 1718 pour le 
cas où l'ouvrage seraiL adopic. Cependaul la le^^ure s'en conti- 
nuait, et le 18 août suivant, jour où elle fut achevée, les bourg- 
mestres achetèrent à khr\' pour 400 tcus son manuscrit en toute 
propriété' et pour en disposer comme ils voudraient. Le lende- 
main, 19 août, le Conseil approuva cette acquisition et permit à 
Tavocat Loyens de publier le volume à ses frais. Abry agréa cet 
arrangement, consentit aux modifications exigées par la censure 
et par la critique, améliora son travail, continua malgré ses 
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77 ans à recueillir des blasons, des épitaphes, etc. et les fournit 
à rimprimeur. C'est alors qne survinrent les difficulté auxquelles 
Abiy fait allusion dans son mémoire et qui awant peut-être 
rapport à Finscription du nom de Fauteur sur le titre du livre. 
Quel qu*en ait été Tobjet^Abiy ne put défendre sa cause )usqu*au 
bout et mourut environ un mois avant Tachêvement complet du 
Recueil héraldique dont le titre, Tépttre dédicatoire et la prâace 
panirent sani faire mention de lui. 

On ne peut admettre qu*Abiy ait volontairement renoncé pour 
400 écus au droit qu'il avait de signer son ceuvre; une résolu- 
tion semblable nous donnerait une triste idée de la position des 
hommes de lettres de ce temps-là, et est du reste incompaiible 
avecles cncoaragemeals dont ils cudent l'objet de la part de l'au- 
torité (i). Dès lors il ne reste plus, pour expliquer le fait étrange 
qui nous occupe, que deux suppoi^iiions à faire : ou bien dans la 
convention en i3 articles faite à l'insu d'Abry, Loyens, sans du 
reste avoir l intention de s'attribuer un honneur qui ne lui reve- 
nait pas, aurait stipulé que l'ouvrage paraîtrait sous le voile de 
Tanonyme, et, s'autorisant des frais qu'il avait faits et des soins 
qull avait consacrés à cette affaire a*t-il cru pouvoir signer, 
comme éditeur, la dédicace aux magistrats. Mais alors comment 
expliquer que Ton n^aitpas eu égard aux dénégations d*Abry, que 
son fils Simon-Joseph était en état de souteniri Comment sur- 
tout comprendre que la ville ait pu décerner à Loyens comme 
auteur du Recueil héraldique une médaille d*or t Ou bien, pro- 
fitant des circonstances, Loyens a-t-il réellement voulu récolter 
la moisson qu'un autre avait semée, et dans ce cas comment con- 
cevoir qu*il ait pu en imposer à ses concitoyens, entre autres à 



(1) V.\c& Extraits des comptes communaux de la ville de Luge^ dans le 
Bull, deflnst. arch. Liégeois, t. VII. 
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MM. de Loxhier, de Livfrlo, de Crassier, Loavrei, qui avaient 
assisté à toutes les négociations f Cette dernière hypothèse répu- 
gne k la conscience, et si telle avait été l'intention de Loyens, il 
n*attrait pas introduit dans sa préfooe les phrases suivantes : 
« Peu après, f eus llionneur d*6tre requis, par recésdu Consrîl 
de ce temps et par recès des bourguemattres et Conseil des 
années 1718 et lyir), de mettre en ordre ce présent Recueil^ 
pour qu'il pût un juur paraurc en public. J'en acceptai la com- 
mission avec d'autant plus de zèle que je me flattai d'être appuyé 
en cela des lumières de M. de L.ouvrex, etc. » Mais cette décla- 
ration n'est pas assez explicite, et la preuve en est que jusqu'au- 
jourd'hui Loyens a passé pour l'auteur du livre. Dans tous les 
cas, quels qu'aient pu être les motifs qui l'ont &it agir, nous ne 
pouvons pardonner à l'éditeur de n'avoir pas au moins fait men- 
tion d*Abry, lorsque, sans se compromettre» la chose lui était si 
facile : il commence en efiet sa préface en citant tous les autairs 
qui ont écrit sur l*histoire de Liège, Hemricourt, HtnnisdaeU 
Wachtendonck, Wissoque de Bomy, etc.; puis il ajoute : « On 
peut donc dire avec justice que ce HieaneU héraldique est vérita- 
blement Touvrage de cas anciens écrivains dont les mânoins 
ayant été heureusement conservés et continués par nos curieux 
modernes, vont seulement aujourd'hui voir le jour. » Et Abry, 
celui qui a consume plui>ieuis annc'cs de sa vie à dcpouiUcr lous 
ces mémoires, celui qui a rédigé et mis en ordre les résultats de 
SCS recherches, celui dont on va simplement livrer à i impression 
le travail, ne hi;urc seulement pas parmi les sources 1 II faut 
avouer que ce procédé n'est pas juste. 

Au reste, on dirait qu'il était dans la destinée d'Abry de tra- 
vailler pour autrui et de se voir dépouillé de ses œuvres pour 
en enrichir les autres. C'est ainsi que le traité biographique, dans 
lequel nous avons puisé notre premier extrait, a fait, sans avoir 
les honneurs d'une citation, tous les frais du cinquième volume 



des Délices du pays de Liège. Saumery* ne s est pas borné à lui 
emprunter habllcmciit quelques déuUs, il la copié linéralement 
en maints endcoîts et t été jusqu'à lui prendre son plan. Toute- 
fois il ne Ta pas piUé si complètement ni avec tant de soia, que 
la Société du bihihpkUes Uégmnt n*ait encore jugé le manu- 
scrit autographe de Louis Abry digne d*être puUié. 

S* iHniPfiifffi 



PLANS TOPOGRAPHIQUES 

DES VILLES DES PAYS-BAS AU XVI« SIÈCLE 

La bibliotb&lue royale vient de' faire une acquisition impor- 
tante : une suite de 68 plans de villes, bourgs on forteresses des 
provinces méridionales des anciens Pays-Bas espagnob; plus 
8 plans de villes de la province aâuelle du Brabant septentrional* 
plans dessinés à la main et exécutés de iS5o à i565, antérieurs, 
par conséquent, aux plus anciens plans gravés et à la plupart 
des plans qui existent encore, en desrin, de quelques localités. 

Ils sont tracés sur papier assez médiocre, mesurant en général 
de 3o à 40 centimètres en hauteur, sur une largeur de i5 à 20 ; 
quelques uns sont doubles. Le périmètre des villes occupe peu 
despace sur le papier; U banlieue — et c'est une circonslaacc 
extrêmement heureuse — en occupe presque toujours la plus 
grande partie; les pâtes de maisons, les bàùmenis isolés sont 
lave's au vermillon, les cours d eau, fosses, étangs, canaux, en 
bleu tendre ; la campagne en vert ou en jaune, suivant que le sol 
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forouit des terres cultiWes ou des prairies (1). Les lignes ne sont 
pas arrêtées au bord des feuîUes ; celles-d sont coupées au dseau 
et sont accompagnées souvent de papillons ou d'ajoutés aflêâant 
des formes géométriques, comme si ces plans-aYaîent été taillés 
de U sorte dans use immense carte cadastrale pour être emman- 
chés dans quelque vaste composition, telle qu'une tapisserie^ un 
tableau, une carte gravée, etc. Plusieurs cartes cependant ont 
des chemins ou des rivières arrêtés dans le périmètre en compa- ' 
gaie d autres chemins et rivières qui ne te sont pas. 

Les plans ne sont accompagnés d'aucun texte ; quelques rares 
indicalions écrites sont jete'es çà et là : elles se bornent aux noms 
de la ville, des quatre vents, des principaux couvents et églises, 
des villages de la banlieue. Nulle part, la moindre phrase d'où 
l'on puisse inférer quel est l'auteur des cartes ou à quelle époque 
elles ont été exécutées. Le seul plan de la petite ville de Dam- 
villiers (Luxembourg) contient, en regard d'une rectification 
faite aux remparts, cette note très-importante pour la fixation 
d'une date : Noua hec moles faâa est A* 1564 Christoffero a 
Montdragon Gubernatore. 

Les monuments» églises, couvents, hôtek de ville, tours, etc.. 
sont dessinés avec assez de soin potir que l'œil de celui qui con- 
naît bien une ville puisse distinguer leur forme et constater 
même parfois la différence entre fétat ancien et l'état aftud d'un 
édifice. La carte de Malines est, en outre, achevée avec un fini 
tout particulier : grande netteté de lignes, exaâitude pittoresque 
des édifices, détails plus nombreux, etc. 

Les localités appartenant aux anciennes provinces des Pays^ 



[\) Sur le premier des plans, d'après l'ordre alphabétique, celui de la vilîe 
d'Aerschot, on lit dans les partie* teintées en vert le mot prcUa^ et dans les 
parties en jaune te mot arva. 

TOM. II. 34 
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Bat et dont \» plms font partie de l'acqiusttion de la biblio- 
tlièqpie, tout lea rahrantea : 

Andeimet provinces méridionales des P^fys-Bas, 



Noms de la carte. Noms a6hieU. 

Aeracot Aerschot 
Aire 

Aueinea Avesnea 
Bavays Bavai 
Beaumont 
Arlon 

Bedbiifg (Bedonis Bittburg 
Castrum) 

Bina Binche 
Borborch Bourbourg 
Bouchain 

Brayne-le-Gomte Braine-le-Comte 

Brugge Bruges 



DépcodiBCB ou banBaiM MXfné». 

Avec le plan de ranciennc Thé- 
rouane, S' Martin, S' Quintia. 
Avenelle, S' Denys. 
Lotiv^gnye. 



S* Crodi-Capel. 



S* Amand. 



Dam, Cartusers, S^Cructs, S* 

Troyen, S« Catherine, S' Ba- 
von, TL'nipcishQÛ, S" Anne, 
S' Peter. 

Brussel Bruxelles Dielegem,Jette,Laken, Scaren- 

beeck. S* Joes-ten-l îoy, Else- 
ne, Cameren, Opbruss»!, An- 
ci erlecht , Scueten Cartusers, 
Molenbeeck. 

Gambray (L'intérieur de la ville est resté 

inachevé.) Cantimpré, Primi, 
Gaotyn. 

Castean en Cam- Gateau-Gambresis S* Qiiintin, S* Spîritus, Mon- 
■ bresyes plesier. 
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Nom* de II oirte. Nomt ■Aueb. 
Chîèvre 

Chyny Conté Chiny 
Condé 

Cortrycke, (Cour- 
tray, Curtracum) 

Damnic 

Dampvillccr Damvilliers 
Dcnrc monde Termonde 
Didenhoven(Thio- ThionvîUe 
nis ViUa) 
Dionantum Diiunt 
Dixmude 

Duynkcrcke Dunkerque 
£chternach 

Gcer8ber g c,(Gfant' Grtmmont 
mont) 

Gemblovrs, (Gem- Gemblouz 
blacum) 

CiifMl GhifteUei 
S*Gtiinocs-Bex]gfae Befigfaes-S*-Winoc 
Ham Henre 
Herentais 

Ts'Hertogben- Rolduc 

Rode 



Dépendance (ni banlieue indiqiÊée. 
S* Jana Gonventum, Leprown. 

Groeninghe, S' Amand. 



G 1 1 m b c r g hen, S wivick, Appels. 
Ncer-Tenu, Over-Tentz, 

Bovyngne (fiouvigna). 
Laproaan. 

S* Crucis. 

Neer fioelaer, Oev«r Bodaar. 



Tempelahof. 



Hesdyn 



Hont&cotc 
Landen 

Landrechiez 



Hesdin 



S* Crucis, S» Martin, S' Joannis. 
Aufden, Clooster Raidt. 

Avec la carte de Tancien 1 1 csdi n , 
Marken, Marquenelle,S' Odo- 
berti, S* Lupus. * 

Rumsdorp, Attenboven, Hens- 
berg. 



Landrecies 
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Noottdeliaurte. 
Lesnnes 



Lcusse 
Lier 



Noms «Otids. Dépendance ou banlieue ÙÊ/di^uée, 



Loavain 

Lcuze 
Lierre 



Lîlers 

Lutzemburg Luxem bon r g 

Marienburch Marlenbourg 
Marss ea Famine Marche 
Maubeuge 

Meeafene Messines 

Mechelen Matines 



Moi» 
Montmedy 

Nieneve 

Oedenaerde 



Ntnove 



Audenarde 



Oudenburch 

Pernez et S Patd Perneset S' Pol 
Poperiaghe 



Quesnoy 
Rœulx 
Sichenen 
Sout Leeuwe 
Tienen 



Le Quesnoy 

Sichem 
Léau 

Tiriemont 



Parck, Hefer, ter Banck, Rou- 
selberch. 

Lispe, Nazaretli, Anderstadt, 
Leprosen. 



Sacri Sanguinis. 
Doeuy. 

BruynCruys, Burgersteiii» Nec- 
kerspoul, Hanswyck, MuacOt 
Leprosen, Hoinbeeck« Vry- 
broock, Holm. 

Spinoy. 

Heerlichoven , Meerbeeck . S* 

Cornelii. 

Ename, Ekre, Lubeghem, Be- 
veren. 



Carte non achevée. 
Warande, Magdalene. 
Leprosen. 

Gruym, Moor, Bost, Over- 
laer, Leprosen, 
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Nontoctek 

Valenchiene 

Vilvorden 
Vocrcne 

Wavcr 

(Warneion)l 

Yvois 



Noms iâuctt. 

Valenciennes 

Vilvordc 
Fumes 

Wavre 

Yvodium 



Dépeadanoe ou lMiili«iM Uidlpiif, 

Le Pe, Asyn, Chaitrois. 
Troost, Burcht, Leproscn. 
S* Jans - Noort - Gasthuys , et 
Zuyd-Gasthuys. 
Neer Wavcr. 



Brabant septentrional. 



Ts'Hartoghen Bois-Ie-Duc 
Bosch 
Meghen 

HoesHen Heuidcn 

S'Geertruclen Bcrgh 

Bcrghen-op-zoom 

Helmont. 

Eyndboven 



Oiten, Basddonck, Eyken- 
donck, Vucht, Hintem. 

■ 

Hébert, Herpt. Outfaoesden, 
Hcesbccii* 

Cartusen. 

Burchvliet. 

Bynderen. 

Haghe« Stratem, Gestel. 



Ces plans proviennent de U coUeâion formée jadis par le gref- 
fier Fr. Van AarMen ; ils furent livrés aux enchères à la vente de 
cette importante coUefHon de pièces manuscrites et acquis par 
M. Frédéric Muller, d'Amsterdam, Fun des plus savants, des 
plus sélés et des plus connaisseurs entre les libraires de TEurope, 
qui publia, A leur sujet, une notice très*subetantielle dans le 
MiowwJler(t866, n* 7, p. 198). 

II résulte de cette notice que le portefeuille vendu contenait 
02 feuilles, dont 82 reprcscuicni des villes des [irovinces septen- 
trionales et 70 des provinces méridionales ; il y avait en outre 
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2 pkoft inconnus (i). Après avoir vainement présenté cette farde 
iotéreinnie à des établissements scientifiqoei des Pays-Bas, 
M. MuUer la cédaenan à M. W. Eeckhoff, archiviste de U ville 
de Leeuwarden, en Frise. Par la bienveillante entremise de 
M. Guypers van Vdciioven, la bibliothèque royale acquit du 
dernier possesseur la partie qm intéresse le plus k Belgique. 
M. Eeckhoff s'est réservé les cartes de villes de Frise, la piovhice 
de Guddre a obtenu les onse feuilles qui la concernent. 

M. Mnlter s*étant livré à ITennien de ces plans, lut amené à 
croire qu'ils formaient tout ou partie des minutes ayant servi à la 
conkclion de Tatlas des villes des Pays-Bas, exécuté par Jacques 
de Devcnter par ordre de Philippe II, et dont il est question si 
souvent dans la correspondance de Viglius avec Hoppcrus. 

Plusieurs fois, l'attention avait été attirée sur ce point après la 
publication de cette correspondance par le chanoine Hoynck 
van Papendrecht, en 1743. G.-D. Âzevedo, dans la Korte ckro- 
vycke der stadt en der provtnâe van Mechelen, publiée de 1774 
à 1779 dans le Lovtnschen Almanak, donne une analyse fidèle 
des passages de la correspondance concernant Tatlas de Jacques 
de Deventer. En i838, M. P.^. Molhuysen (V. OvmynelselieH 
Alnmnak voor oudhêid en loteren, IV, p. 55, et en iSSg, 
M; Pinchart(^rcAtivf des arts^ scienees et lettres, etc.. dans le 
Messager des sciences etc. de Gand, p. 277), firent le même tra- 
vail. M. Pinchartcrut même reconnaître une partie de Tafias de 
Deventer. dans un volume de cartes acquis de M. Gachard par 
la bibtiothèque royale; mais ces cartes n*Ottt aucun rapport avec 
le travail dont il est question dans les lettres de Viglius, ainsi que 
le conslaicrem, après nous, MM. Lauls [Kunst en leUerbode^ 



(1] Ces ptans sur lesquels on lit: Ilitnwyck, Vrybrouck, Hornbcek 
(Hombcck), appartiennent à la banlieue de Malines. 
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tS6i) et Fr. Mnller. L*atiis cédé ptr M. Gadiard est, comme k 
dit foft bien M. Laut», un «tiesde l'Eiirope et non pee unatbs 
deevîllet des Fijs*Bat : U ne contient pu mAne un seul plan 
de ville. 

Il rérahe des documents pubUéi per M. Pinchart et des let- 
tres de Viglius, que, par comimssion du i" avril i558, Jacques de 
Deventer fur chargé, par Philippe II, de a visiter, mesurer et 
desseigner louîcs les villes de noz pays de par-deçà, aussi les 
rivières et viliaiges ctrcumvoisins, semblablemenl les passaiges 
ou destroi^ des frontières, et le tout rédiger en ung livre con- 
tenant pourtraîcl de chascune province, et après démonstration 
de chascune ville particulière, n En !55o, le géogrnphe reçut des 
lettres de sauf-conduit, lettres qui furent renouvelées en i562, 
i563 fit 1564. 

L'artiste parcourut ensuite les Pays-Bas, mais la révolution 
rempécha de terminer son œuvre aussi rapidement qu*tl l'avait 
espéré. De 1570 à 157S, date de sa mort, la contspondance de 
Viglius donne des détails sur le d^gré d'avancement des travaux 
et sur la manière dont le gouvernement du Roi vint en posses- 
sion des parties achevées, consistant en trois volumes qui fiirent 
envoyés en Espegne. VigUus signale une lacune; cdle du plan 
de la ville dYpres. A sa lettre d*envoi il joint une liste détaillée 
des plans eiécutés ; cette liste est malheureusement perdue. 

Dans une de ses dentures missives, Viglius annonce que la 
veuve ou concubine de Jacques de Deventer, demeurant à Ma- 
tines, conservait les minutes des cartes tracées par le géographe ; 
il s'est empressé Je lui otirir une nidcmuicc pour U ccisiun de 
ces pièces, et il espère que l'acquit de cette dette ne sera pas une 
grande charge pour le roi. Car U importe que ces cartes ne 
tombent point entre des mains étrangères qui pourraient les 
reproduire et les publier. 

Les cartes acquises par la bibliothèque royale sont^elles ces 
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miaules dont porte Vigliiu, et qui, par coniéqiifiOt, sentent res- 
tées dans les Pays*Bast 

Si Ton entend par mmuHs les {dans le?és par J. de Deventar. 
dans sas pérégrinations à travers les Pays>Bas pour «lécuter 
ratlas de Philippe II, nous croyons que la chose est fort dou- 
teuse. Nous avons vu que la commission donnée à J. de De- 
venter est du i" avril i558, et qu'il travaillait encore i 1 atla^ en 
1575. Or, nos cartes sont en partie anl6ricures à la prcmiùre de 
ces dates; peut-être même le sont-elles toutes, car les quelques 
points de repère postérieurs à i36o que nous avons pu constater, 
sont des surcharges : telle est, par exemple, la note de 1564 
inscrite sur le pian de la ville de Damvillicrs, tel est le tracé du 
canal de Willebroeck à Bruielles, canal qui, dans sa surcharge 
même, n'est dessiné que jusquauz remparts de la ville, tandis 
que la partie intérieure en fut creusée en 1S60 et i56i. 
M. Fr. MuUer a soumis Tatlas â Teiamea de M* G. de Vries, 
dont Topinion, en fait de géographie nationale, lait autorité aux 
Pays-Bas; ce savant, après une étude minutieuse des ptens de 
dis villes de hi Noid-Hollande, a déclaré quils ont tous été 
eiécutés entre i55a et i565. 

Or, peut-^m facilement admettra que des ptens aussi arriérés 
aient p)i servir de minutes à un atlas qui tt*était pas terminé 
en 1575 f Des cartes desti n ées au roi ne doivent-elles pas repré- ' 
senter les villes dans leur état te plus récent, être au courant de 
toutes les grandes modifications qu'elles ont subies? On peut 
objetfter, il est vrai, que rariu tc a travaille un grauii nombre 
d'anndcs : mais on répond à cela que quelques plans au moins, 
par exemple ceux des villes principales , devraient porter des 
traces de changements contemporains des dernières années du 
géographe. Nous aen avons pas trouvé d'autre que celui de la 
carte de Damvilliers. 

L*aspeA des plans semble exclure Tidée qu'ils aient pu servir 
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de minutes : ce ne sont pu des trevavi prûiminaires besés sur 
des opérations géométriques, oe sont des calques faits à main 
levée. Le mâieu des nies et des cbemins forme une ligne pointil- 
lée et continue qui a servi de ligne principale pour le dessin, les 

alignements Jcs pàlci de maisons ont été tracés à la plume, sans 
règle, ni compas et à vue, les maisons forment une sorte de 
gritionnis, et les édifices sonl des représentations assez exactes 
mais faites à la hâte et en abrégé. Des pointures d'épingle 
suivent la ligne pointiilée : preuve que ces dessins ont servi de 
calques. Selon toutes les apparences, ils ont servi de patrons, soU 
pour la gnnrure sur métal soit pour la tapisserie. Cette dernière 
supposition est peut-^tre la plus probable. Il enste* on le sait, 
des cartes géographiques et des plans eiécutés en tapisserie ; le 
document suivant, que nous devons à Tobligeance de M. Cuypers 
van Velthoven, pourrait bien se rapporter à nos eartes : dans 
une lettre conservée aux archives de Bruxelles et adressée i 
Jacques de Deventer, à la date du 32 septembre 1557, on prie ce 
géographe de vouloir se hâter pour terminer • certains patrons 
de tapisseries de la carte générale des pays d*en deçà, à fiure par 
ordre du duc de Savoie. » 

résume, notre a\'i.s e^t t^ue les plans acquis peuvent avoir 
pour auteur Jacques de Deventer, mais qu'ils ont été exécutés 
avant ia commission donnée par Philippe ÏI. On pourrait ad- 
mettre même que ce travail préliminaire a été la cause détermi- 
nanic de la commî^^sion , 1 auteur aura offert au Roi d'exécuter 
l'atlas, et les voyages entrepris dans les Pays-Bas auront eu pour 
but les modifications à apporter aux plans primitifs. On sait 
que Jacques de Deventer avait déjà publié antérieurement plu- 
sieurs travaux géographiques dont on peut inférer qu'il avait 
arpenté le pays dans tous les sens. 

Tout tend k faire croire que nos plans ont eu pour auteur un 
artiste flamand habitant Malines; or, nous savons, par un pas- 
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9«ge de la chronique d'Opmeer, fe npponmt à raaiiée 1546, 
qa'à cette époque, Jacquet de Devemer publiait, en cm ville, 
dea cartea topographiques gravéea du Brabant, de la Hollande 
et des autres provinces des PAy»-Bat. Nous pourrions pousser 
plus loin encore nos c on ) eft o res, mais ce n*est pas ici le lieu. 

Quoi qu'il en soit, ces plans forment une des acquisitions les 
plus importantes que la bibliothèque ait faites en ces dernières 
années. Ce sont les plus ancienaci» représentations de la plupart 
de nos villes, et iiidl^rc les lacunes d'Anvers, Gand, Ypres, etc., 
l'atlas, Ici qu'il est, donne une idée exaéle de l'état des cités belges 
avant les troubles du xvr siècle. Il ne reste plus aujourd'hui qu'à 
émettre le vœu que l'on découvre, quelque part en Espagne, 
l'atlas même exécute pour Philippe II. 

G. B. 

TETiTE QUESTION Q>E MATERNITÉ UTTÉRAIHM 

Le bibliophile P.-L. Jacob dans ses Énigmes et découvertes 
bibliographiques, (Paris, 1866) revient (Les romans de J. Po- 
tocki, pp. 57-60) sur la paternité d' Avadoro, histoire espagnole. 
Paris, i8i3, 4 vol. in-12, et de Dix journées de la vie d Alphonse 
van Worden. Pans 1814, 3 vol. in-12, qu'il attribue à Ch. Nodier, 
malgré la notoriété exposée dans le scandaleux procès Cour- 
champs, en 1841-42 (Voir Quérard, supercheries, 1, 177-93, art. 
Cagliostro). 

Feu Klaproth, qui a habité la Russie au commencement de ce 
siècle, et qui a été lié avec le comte Jean Potocki, dont il a publié 
le Voyage dans les steps dt Astrakan et du Caucase (Paris 1829, 
2 vol. in-8*) dit, p. XVI de la préface du i«r volume : « Outre'ces 
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» ouvrages MYWiti, le comte Jean Potocki a aussi écrit un roman 
t très-intéfessant, dont seulement des parties ont été publiées. 
» Il a pour sujet les aventures d*un gentilhomme espagnol des- 
n cendant de la maison de Gomelez, et, par conséquent, d*ex- 

» traflion maure. L'auteur dépeint parfaitement dans cet ou- 
» vrage les moeurs des Espagnols, des Musulmans et des 
I» Siciliens; les caraélêres y sont tracés avec une grande vérité : 
» en un mot. c'est un des livres les plus attrayants qu'on ait 
» jamais écrits. Malheureusement il nen existe que quelques 
n copies manuscrites. Celle qui fut envoyée à Paris pour y être 
» publiée, est restée entre les mains de la personne chargée de 
» la revoir avant l'impr^sioa. Il faut espérer qu une des cinq que 
s je connais en Russie et en Pologne, verra tôt ou tard le iour, 
9 car c*est un livre qui, de même que Don Quixote et Gil-Bias, 
9 ne vieillira jamais. Le premier fragment; publié à Saint-Péters- 

• bourg en 1804, porte ce titre : Motnaerit trouvé â Saragûsse, 

• Il a été reproduit divisé en deux épisodes, qui ont paru, k 
9 Paris, chfiB M. Gide, fils, sous le titre de : ApodorOt histoire 
9 e^gnoletpar M, L,-C* J, P, i8i3, 4 vol. in-i3 et Six Jour- 
9 jnfes de ia vie dAlphotue van Worden* Paris, 1814, 3 vol. 

• in>i3. » (Quérard. loco cit. p. 189). 

Brunet dans son excellent Manuel du librairet après avoir 
annoncé (IV, 846-47) le Manuscrit, dont il ne connaît que la 
If» partie, ajoute : <» A la page 9 du IV» volume de son didion- 
» nairc des anonymes, n 22,060, Barbier donne le titre sui- 

» vanl : Avadoro , et ajoute en note : Épisode d'un manu- 

» scrit considérable du même auteur 1 voyez Manuscrit). Or ce 
» manuscrit considérable dont on a pu extraire 4 vol. in-n, ne 
» saurait être le livre auquel on renvoie. Il n'est pas question de 
» ce roman dans la notice sur le comte Jean Fotocki. qui se 
. » trouve dans le 77^ vol. de la Biographie uoiversclle ; mais il y 
» est dit que ce seigneur a composé un roman espagnol, intitulé 
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» £«9 gihets de Zascmumof, qui peut-ltre considéré comme 

• une d«s produâions les plus fantastiques de la Uttératuie mo- 

• derne, et qui dépasse en hardiesse et en ezcentridté tout ce que 
» Ton a écrit depuis quelques années. » 

Le sammt bibliographe ne met pas dans son article l'eiaâi' 
tade qui lui est habituelle ; ou pour mieux dire, il n*a pas com- 
paré le Manuscrit et Avadoro, qui n'est pas, il est vrai, entière- 
ment composé du contenu du Manuscrit imprimé, mais qui en 
COnticni des tragmcnls étendus. Quant au litre : Les gibeis de 
Losermanos donné par l'auteur de l'article de la Biographie 
universelle, il n'est que celui d un des cpisodes d'un ouvrage 
qui n'a pas eu véritablement de titre gJncral. • 

Voici ce qu'on lit dans la Revue systématique (en russe) de la 
littérature en Russie dans le courant de cinq années, de i8oi 
â i8o5, composée par A, Storch et F, Adeimg* Saint Péters> 
bourg, 1810, II« partie, pp. 114-15. 

« N« 5o8, Manuscrit trouvé à Saragosse (par le comte Jean 
s Po«Kki). Ce roman sans litre a été imprimé k $t-Pétersbouig, 
» en i8o5, in-4% comme manuscrit, aux frais de Tauteur. — La 

• première partie contient i58 pages; de la seconde, il ny a que 
» 48 pages. La continuation de ce tris-intéressant roman, dont 
» le manuscrit est en quatre volumes, ne sera probablement 
■ lamais imprimée. En 1809, à la foire de Pftques de Leipzig, 
s a paru la première partie de cet ouvrage, refirîte sous le titre 
t de Ahentheuer in der Sierra Morena. » 

Notre savant bibliophile, M. S. Sobolewski qui m'a donné 
cette indication, ajoute ; <i M. le comte Michel Wiellior^ky, qui 
)» a beaucoup connu le comte J. Potocki, m'a assuré avoir vu 
» dans le temps la continuation du Manuscrit de Saragosse dans 
» laquelle le surnaturel du roman était expliqué d'une manière 
11 naturelle, n 

M. le comte A. Ouvaroff possède, dans sa bibliothèque de 
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Poretchîé, confiée à mes soine, un des rares exemplaires qui 
existent encore de ce roman. La cote, comme le dit Brunet, est 
en t>as des pages, et Touvrage est imprimé en italiques. La 

partie se termine ainsi, à la page i58 : Fin du premier Décamé- 
ron, — Copié (sic) à loo exemplaires. La II' partie na pas non 
plus de titre général et s'arrête à la page 48. 

J'ai comparé le Manuscrit avec Dix ans.,, et avec Avadoro; 
à l'exception de quelques légères retouches de style tout à fait 
insignifiantes, voici les différences que j'ai trouvées ; 



Manuscrit trouvé à Saragosiê, 

L'ouvrage commence par 1 intitulé 
ci-<lc«siu; il n'y a pas d'avertis&e- 
iMnt. Le mte commence par : 

« Le comte <f Olsvidès a*avah pas 
eacora établi des cdionies dans le 
SiecrS'MovSna.... > 

P. i6 HisioiiedrEmiaaet ilesasmiir 
Zibedd^ 

Nous sommes filles de Gssir Go- 
mélè/. 

P. 43. Histoire d Alphonse Von- 
Warden,... 
Je suis issu d'une famille.... 
P. 67. IV« journée. 
Il me smtble que j'antis dormi. 
P. 83, ÛBk par « Oaen parlendans 



Les pp. 84-5, qui terminent la 
Ve journée dans le Manuscrit, con- 
tiennent un passage assez leste où il 
est question d'une « Ceinture qui 
n'était pas celle de Vénus, bien qu'elle 



Dfx améu ét lavk dAfyk, 

Tome I, Avertissement sur IV pp. 
!*• journée {non îo^oée dans le 

« Le comte d'OlavIdei «40* W 



P.35« pas de due. 
Nous sommes filles. 



P. 100, pas de titre. 
Je suis issu • ••• 

Tome II, p. 1, IV» journée. 

J*afaia dormi. 
- P. 43, commence par « On en par- 
lera dans Bénévent. Lorsque mon 
père alla loindie la troupe de Mo- 

Les V<ei VI* joamée du manuscrit 
dcviennsat la daquiène journée de 

Dix* 
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tînt à l'art et au génie de I cpoux de 
cette ddcsse. La ceinture était fcrroie 
par un cadcnat [sic].... » 

P. 86, VI« journée. 

tt Je fus réveillé par Zoto... » et ie 
fédt reprend ptr « Lortqiie mon 
père «Ita ioindre 1* troupe de Zoto 
{par crrMr, UfOUdt Jf omMS). 

P. 96, Padroa Letcereo, prendete P. 6t, Pedroa Letiero, pfeiidete to 
lochitoeto vut {tic) ehlutio mi. Pedro Letteieoéteit 

Lettero est un nom de baptême cepildnedHiiiepiiiqueM.. 
particulier à Mesune. II provient 
d'une lettre que la Vierge doit avoir 
écrite aux habitants de celte ville, et 
qu'elle doit avoir datée l'an i.\52 de la 
naissance de mon {sic} fils. Les Mes- 
dnok ont euteot de dévotMm à cette 
lettre que les Napolitaine eu «eng de 
Sujenvier. Je voue fide ce détail, 
parce qu'un en et demi epièe, j'ai fait 
à la MadonnadenaLettera une prière 
que )'ai cru être la dernière de me 
vie. 

Or donc, Padron Lettereo 4tait ca- 
pitaine d'un {sic) pinquc.... 

P. io3, Zibcddé dit qu'un petit ban- P-Sâ. Zibcddé' dit qu'un petit ban- 
dit de seize ans pouvait bien inspirer dît... 
de ramour. 

Vient enauite la fin de to VI» jour. Vient enauite to fin de ta V*jouniée, 
née qui ee icnnine einii «.... c'est-à- priée en grande partie daae ta fin de 
dire que tea ceinturée ne fttrent pee la V« jouméedu ir«iiacril,mai»ren. 
déranglCT. » <lue d'tine manière plue chaate. 

P. 104, VII* journée. P- 88, VI» journée. 

Le lendemain matin je me léveit- Je fus réveillé par Zoto.... 
lai de meilleure heure.... nuscrit, VI' jo ^mécl, 

P. n5, J'espérais les revoir dans P. "6, J cspcrais les revoir.... 
ma chambre à coucher cl réussir à Ainsi finit cette VI» journée, 
dissiper leur mélancolie. 
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De !• p. ii6 à la moitié de la p. ii8, 
»c trouve !c détail d'une nuit que Dix 
a>is ne rapporte pM; citons en quel- 
ques mots « .... et pour comble de 
plaisir, elles avaient leurs ceintures 
dans leurs mains: cetemblèmcn était 
pu difficile eonprtndre.... i» ' 

P. ti8» VIII* journée. P. 117. VI1« iournée. 

Juequ'à le p. m, k récit eet tout Jiiequ'à le p. laS, le récit est prie 
dilESKiit, et ne le rencontre qu'à dene un entre endroit, et ee reocon— 
la prendtee choee que je ^ liit tro à et le premier objet que 
Paacheco.... » i'epeiçue fiit Peadieco. 

Je ne i>oiuserai pas plus loin la comparaison ; mais je noterai 

encore que le récit de Pascheco (pp. 122-25 du Manuscrit, pp. 
124-32 du lonie H de Dix ans] a subi de grands changements. 

La IX' journée devient la VIII« dans Dix ans, qui commence 
le îome 

Avant I histoirc du Cabaliste, il y a un long passage du Ma- 
nuscrit (pp. 126-29) où il est question du Juif errant, qui a été 
passé dans Dix ans, mais transporté dans Avadoro. 

La X* journée devient la IX«. Il y a suppression de toute une 
page in-4*, avant l'histoire de Thibaud de la Jacquiére (p. 41, 
du tome III de Dix ans). 

Le Décaméron de X journées finit à la I^* partie, p. tandis 
que le réât continue (p. 72 de Dix wu)^ mais entièrement changé 
potir te retrouver identique dans la XI« journée du ManmcrH 
(à moitié 4e la p; 9) et dans la IX« journée de Dût mis (p. 75), 
par ces mots : t N^aves-vous pas tm peu peur de nous. » A cet 
endrdt, le fil se perd entièrement pour continuer dans le Ma- 
nuseritf lliistoire des Bohàniens qui se trouvent en entier 
dans Avadarû, 

En risamé^ Dix ans delà vie d'Aï, van Worden se trouve en 
entier dans le Manuscrit, moins quelques fragments de la IX»- 
journée et toute la X». 
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Avadoro contient toutes les scènes relatives au Caboliste et 

aux Bohémiens qui se trouvent dans \e Manuscrit i ce qui a 
« 

nécessité dans Dix ans (page 77 do tome III) un reovoi à Avû' 
doro. Il est indubitable que Tauteur du Manuscrit l'est aussi 
d*AwuiùrOt mais la rédafUmi entière n*a pu être faite que sur le 
manuscrit original. * 

Il nous semble que les droits du comte Jean Potocki sont asses 
bien étabUs pour que la supposition de M. P. Lacroix tombe 
d'eUe-méme. Le manuscrit autographe de la main de Charles 
Nodier se trouve sous les yeux du bibliophile Jacob; que con- 
clure de celaf Je répondnû que Ch. Nodier a été Téditeur 
d*Apadoro et des Dix Journées d Alphonse van Worden, et que 
luirseul était en état d'éclairer la jasiicc lors du procès Cour- 
champs ; pourquoi ac ia-i-il pas fait? Je n'ai pas à y repoudre. 

AagHte LftBEAimi, 

BibOothécaire de M. te comte Alexis Ouvaroff, 
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CORRESPONDANCE. 

A le chevalier de Schoutheete de Tervarenl. 



Mon cher chevalier. 

Tout en vous remerciant de m*avoir envoyé votre brochure 
intitulée : Ouvrages généalogiques attribués à tort à tofficial 
Dumont^ je dois vous témoigner mon vif regret de vous avoir 
reacoQtré dans le domaine de la bibliographie. Vous éttt un 
terrible atfaiètt. A peine avez-vous émis une opinion, vous ajou* 
tex : cette affirmation est bien positive et ne laisse place au plus 
l^r doute, à moins de soupçonner Van der Vynckt d imposture. 
Sinoirement» mon cber ami, {e veux examiner votre affirma- 
tion; je le fierai loyalement sans avoir llntention de vous acca^- 
bler, ni mime le bon Van der Vyncict, d^n reproche aussi 
grave que celui dimposture. Je prends la plume pour venger 
mon honneur. En eflet, j'ai cUt dans le Diâhmnaire généalo* 
giquCy t. Il, p. 864, sous fartide Herissem, que les biblio- 
graphes et les bibliophiles mettent sur le compte de l'official 
DumoiU un volume uititulc . Gencalogies de quelques familles 
des Pays-Ras, Amsterdam, 1774, in-S"; mais cesl là une er- 
reur : ce dernier volume est de Holleber d'Ascow. » Le respcft 
que vous portez à M. Van der Vynckt, a dégénéré chez vous en 
une espèce de fanatisme littéraire. Naguère on ne pouvait tou- 
cher tout ce qui concerne le dragon du beffroi de Gand ou la 
famille d'Artevelde, aujourd'hui il devient plus difficile encore de 
vivre en présence de la société gantoise depuis que l'immortel 

TOM, II. â5 
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Van der Vynckt eit hissé sur soa piédestal. D^abord, monsieur 
le chevalier, tons avcs eu le tort «Tattribuer le livre en question, 
publié en 1774. à M. Castro de Puyvelde, tandis que j'étais bien 

fondé lorsque je disais que ce volume a été publié par M. Hol- 
leber d'-Vscow. Celui-ci Lcrivit de Tcrmonde, i3 mars 1775, à son 
ami monsieur Jaerens, roi d armcs de Brabant, une Ictirc assez 
longue, dont voici le premier paragraphe : « J'ai re^u l'honneur 
» delà vôtre, samedi dernier. Je suis encore plus étonné de ce 
» que vous ne vous resouvenez plus que, lorsque vous m'avez 
» confié votre manuscrit, sous réversal, c'était pour faire un 
n second volume relatif aux Généalogies de quelques familles 

• des Pays-Bas^ etc., dans lequel vous entreres dans la moitié 
» du bénéfice, comme de raison. AâueUement que je suis à 

• moitié chemin, vous me redemandes votre livre; voilà donc 
t un ouvrage qui devient inutile, après m*avoir crevé Testomac 
s pendant quatre à cinq semaines à travailler nuit et jour. 11 
» faut. Monsieur, que vous ayeae la bonté d'atteodre jusqu'à la 

• semaine sainte, avant que je puisse avoir achevé; sinon, ré- 
» pondes-moi, et lundi le livre sera rendu chez vous bien condî- 
» tionné. » Vous devcx être convaincu maintenant que j'ai eu 
raison de dire qu on devait le volume publié en 1774. au capi- 
taine de Holleber d'Âscow. 

Je rct^i eite, mon cher ami, que vous ayez attribué à un et 
même auteur le volume dont il vient d'être question, et les deux 
autres publiés en 1775 et 1778. Il y a là un défaut de critique que 
vous regretterez toujours : Tœuvre de 1774 est en-dessous du 
médiocre, tandis que les volumes de 1775 et 1778 sont estimables 
à tous égards, tant pour le fonds que pour la forme. 

Vous enlevés encore à l'official Dumont les fragmenta génés- 
logiques pour les attribuer à monsieur Castro de Puyvelde. Si 
vous aviez rencontré quelques-uns des manuscrits de ce généa- 
logiste, vous vous seriez emparé d une notice consacrée à la 
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brandie bâtarde de U maison de Hornes, laquelle te troavere> 
f râduite dans les fragments 1 Le manuscrit original fie Tofficial 
Dumont existe, c*e&t un bel oumge fait avec méthode et soin. 
Si cette œuvre reproduit souvent les annotations de M* Castro 
de Pujvelde, c'est que dans sa jeunesse Dumont a été serviteur 
de M. Castro de Puyvelde. Celui-ci qui était en réputation au- 
près des &milles nobles, avait eu besoin d*ttn bon secréliire« 
sachant dessiner et écrire proprement et méthodiquement. Castro 
de Puyvelde. dont je reconnais le zèle et le saveur, ne pouvait 
rien par lui-même. 

Qujnt aux Quartiers généalogiques, en 4 volumes, attribués 
quelquefois au comte Joseph de Saint-Genois, sans motif aucun, 
je m'expliquerai plus tard. Si vous faisiez encore d'autres décou- 
vertes dans Van der Vynckt ou ailleurs, veuillez avoir la bonté 
de m'en faire part, et agr^r, à l'avance, mes remercîments et 
mes amitiés. 

Bruxelles, 3 juillet tS&j, 



A Afr F.- F. Goethais, 

Mon cher Monsieur Goethals, 

Votre spirituelle et Intéressante lettre du 3 juillet ne m'inspire 
pas le même sentiment de regret que vous y exprimez. Je me 
réjouis fort, au contraire, de cette correspondance, parce qu'elle 
est destinée à iixer enfin la vérité sur les auteurs des ouvrages 
dont il est question. 

Si quelque pensée fâcheuse existe à présent chez moi, c est celle 
de voir qu'Emmanuel Van der Vynckt s'est trompé; car fai en- 
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core de la peine à croire à nne fentitive dlmpoitiire de la ptit; 

J'ame, en toute firancfaiie, que figooraîs Vobaemtion fiûte 
par iroua à Tartide de Hérinem, danale Diâiolinaire, et je con- 
viens que la preuve que vout foumînes aujourdliuî par la pro- 
duâîon de la lettre dé HoUeber d*AiOQ(w i Jaereoa est tout k ùh 
respefhible et concluante. 

En outre, mon cher Monsieur, les communications que \ ous 
promettez, au sujet des Quartiers généalogiques, seront indubi- 
tablement reçues par le monde des généalogistes avec le même 
plaisir et le mûme intérêt qui s'attache à toutes les Utilfiset sa- 
vantes publications de votre plume. 

Vous me permettrez pour ma justificationt si besoin en est, de 
rappeler que je n'ai pas invoqué d'autre preuve que Taffinnation 
même de Van der Vynckt. Je publie en ce moment le man u scrit 
de cet écrivain» dans lequd f avais puisé mon document en Sivenr 
de M. de Castro ; je me ferai un honneur de vous en transmeltre 
un etemplaire aussitôt qu'il sera sorti de presse. 

Je vous renwrde, en finissant, mon cher Monsieur Goethals, 
d*avoir bien voulu rendre à Tappel que j'ai feit et d*avoir ainsi 
édairé de vos lumières une question de nature k intéresser tous 
ceux qui se sont jusqu'à présent trouvés dans le doute ou dans 
l'erreur à cet égard. 

Je vous présente l'expression de mes anciens sentiments d'aflec- 
lion et de resped. 

CUr SK ^flOCTHKETE DB TSKTA&SST. 

St.-NicoIai'Wtes, i8 juillet 1867. 



Digitized by Google 



I 



Sot 



MÉLANGES 



NÉCROLOGIE. — Le 19 juin tS^y/Diounit à Anvers M. F.-H. 
M BRTENS, bibliothécaire delaviUe; nous nous empfessoiis de 
conucrer qudqaes lignes à la mémoire de cet liomine de mérite. 

M« Mertens naquit k Anvers, le 6 août 1796, de parents qui 
appartenaient i la boorgeobîe. Entraîné, dès son enfiince, par 
son amour pour l'art, il suivit pendant plusieurs années les 
cours qui se donnaient à lacadémie royak de peinture. Ce fut 
dans l'atelier de l'excellent peintre Guillaume-Jacques Hcrreyns 
que le jeune Mertens reçut les premières instructions dans un 
art où il remporta d'assez notables succès. Ses relations avec 
l'artiste anversois le mirent en rapport avec Jean-François Wil- 
Icms. L'amitié qui ne tardA pas à surgir entre ces deux anciens 
défenseurs de notre idiome national, dut un jour produire d'heu- 
reux fruits pour Feiqnnsion des lettres flamandes. 

Les premiers travaux littéraires de Mertens furent faits à la ^ 
demande de Willems. Notre coodtqyen transcrivit plosieun ' 
poèmes flamands du xiii* et du ^V* siècle, qui ont été publiés 
depuis. En 1834, M. Merlens fut nommé bibliothécaire de k 
ville, et de cette ^oqne datent ses grands travaux de littérateur 
et de fonftionnaiie public. En i838, il publia une pièce drama- 
tique du XV* siècle, intitulée : Een ClufrU van Piq^^rwfOter, et, 
quelque temps après, dans le Betgiseh Muséum, un écrit auquel 
il donna le titre de Herînneringskunde (Mnémotechnie). Entre* 
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tempe M. Meitens avait pounoivi le classement de la biblio- 
thèque publique. Le 1* volume du catalogue de cette tnsdtution 
fut publié, en 184$, par la veuve L.*P. De la Croix. Le s* vo- 
lume parut trois années plus tard et fut précédé d*une notice 

historique sur la bibliothèque. « En publiant ce catalogue — 
dit M. Merteas — 0 nous n'avons c-u Jauirc bu: que aï:["c 
M Utile. Comme les Primordui Bibliothecce Anivcrpianœ, que 
» le premier bibliothécaire, Aubcrt Lemire, fit paraître en 1609, 
n il pourra scn'ir à l'histoi) c de notre dépôt littéraire : il prou- 
V vera que cet établissement a pris une grande extension par les 
» soins de ladministration aétueUe, et qu'une nouvelle période 
» vient de commencer dans les annales de la bibliothèque d'An? 
» vers. » 

M. Mertens disait vrai. Cette nouvelle période commença, 
mais si elle fiit fifeonde pour la bibliothèque^ on le doit, ea 
grande partie, au sile intelligent de Fexcdlent conservateur. 

Nommé président de la sod^ de rhétorique t de Otiffiak^ • 
M. Mertens conçut avec son ami M. C.-L. Torfs le projet 
d'écrire l'hisloire complète de la ville d'Anvers. Ce travail, qui 
fut exécuté en dht années, constitue Je principal titre du défont i 
la reconnaissance de ses concitoyens. « C*estdans cet ouvrage, 
» dit M. Jottrand, aussi original dans sa conception que remar- 
» quable dans sa forme, que nou> pouvons trouver, sans peine et 
. » sans effort, les renseignements les plus détaillés sur notre 
» liistoir e gLuérale du XIV au XVI' et à la fin du XVIII' siècle, 
» par exemple, les graruici, époques de nos tribuns flamands, de 
» nos troubles religieux, de notre résistance (trop peu étudiée 
» ailleurs) à la domination française, la dernière sans doute que 
» subira plus jamais notre Belgique. A une inépuisable abon- 
R dance de faits et de documents irréfragables, les auteurs ont 
» joint une peinture profondénient étudiée des mœurs na- 
» tionales, non dans quelques classes seulement, mais dans tout 



Digilized by Google 



3o3 



» le peuple. La m(3itié du mérite d'un pareil ouvrage rcfeiMUIt à 
i Mertens, suffit déjà pour le mettre au rang des hommes remar- 
» quables de tous les pays, n 

Vers la même époque, notre bibliothécaire, de concert avec 
son savant ami M. Ernest Huschmann, publia les /l ««a/es Ant- 
verpienses du bollaiulistu Daniel Papcnbroeck. L'impression de 
cet ouvrage en cinq volumes fut terminée en 1848. Depuis lors, 
M. Mertens fit paraître encore différents travaux historiques 
parmi IcsqoeU le plus considérable est X Album historique de la 
ville d Anvers^ dont les dessins ont été faits par M* J. Linnig. La 
dernièrd notice historique écrite par M. Manena est le tU^fpwrî 
de Mannx de Sainte-AldegOHde^ qttll fit paratcre, en t865, dans, 
les chroniques 4e la société historique d*Uirecht 

En i956t M. Mertens fut nommé chevaUer de Tordre de Léo* 
pold. Quelque temps après, il fut décoré des insignes de Tordre 
du Lion-Néerlandais. Lors de la première de ces promotions, 
une fite solennelle fut organisée par les amis de notre bibliothé- 
caire. Parmi les orateurs qui y prirent la parole nous devons 
citer MM. H. Conscience et L. Yleeschoower. (Voyez la vsfue 
de Vlaemsche school, i** année, page 196.) 

En même temps que M. Mertens exécutaii ses travaux litté- 
raires, il remplit les toiiclioas de professeur de commerce h 
l'athénée royal d'Anvers et d'inspefteur des écoles communales. 
Il a largement contribué au développement de l'instrudion pu- 
blique dans sa ville natale. Nommé membre de la commission 
officielle flamande de i856, M. Mertens prit une part aflive aux 
délibérations. « Je puis, Messieurs» attester ici — dit M. Jot- 
t trand» président de cette commission, dans son discours pro- 
» noncé sur la tombe de M. Mertens, — que la partie si impor- 
» tante de ses travaux, qui se rapporte aux griefs des Flamands 
» en matière d'enseignement public, est attribuable à Mertens 
» principalement. Michel Van der Voort, un zélateur flamand 
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« que nous regrettons comme Merteos. qooiqu'à des titres plus 
» modestes , a toutefois jNutagé jusquà un certain point la tâdie 
9 qu'avait assumé Mertens. C'étaient deux Anversois , et je 

• vous en félicite hautemeot derant la tombe encore ouverte du 

• dernier mort d'entre eux deux. » 

Au mois de mai, M. Mertens sentit ses forces s'affaiblir, et i! 
eiprima à l'administration communale le désir d'avoir un congé 
de quelques mois. Le collège échcvinal obtempéra immédiate- 
ment à ce vœu de i'hoaorabk fondionnaire. Comme nous avions 
passé près de quinze années à la bibliothèque de la ville en qua- 
lité desous-bibliothécàire, nous fûmes chargé de remplir tempo- 
rairement les fonâionsde M. Mertens. Notre concitoyen ne put 
jouir que quelques jours du repos qui! ne désirait que pour se 
remettre au travail avec k màne sèle qu*U avait constamment 
montré dans racoomplissement de sa tâche; il mourut, ainsi que 
nous Pavons dit, au commencement de cette notice, le 19 fuin 
dernier* 

Les fîtoMIleB de M. Mêrtens se firent avec solennité; un 

grand nombre d'autorités, d'artistes, de littérateurs et d*amis, 

s'empressèrent de rctulre un dernier hommage à la mémoire 
d'an homme qu'ils avaient respedé autant qu aiiné. Au cimctieie 
du Kiel, onze discours furent prononcés, parmi lesquels nous de- 
vons citer ceux de M. le bourgmestre J.-C. Van Fut, de M. L. 
Jottrand, et de M. Coune, préfet des études à Tathénée royal 
d'Anvers. 

En attendant le jour où nous pourrons écrire la notice bio- 
graphique détaillée de M. Mertens, nous nous acquittons d'un 
devoir en consacrant ces lignes à la mémoire de notre ancien chef. 
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Bibliographiê de Fr,'H, Meriens. 

1. Een Clayte van Piqyerjyater, tafelspel, uitgegeven vol- 
gens ecn handschrift van de XV* ecuw uit de archieven der 
académie van Antwcrpen , met korle aanteekeningen, door 
F.-H. Mertens. Jkusbcl, Mcline, Cans et C'c, i83â, in-B: 

2. Herinnerin^skunst (Maémotechnic). (Belgisch Muséum. 
6' deel, 1842.) Gem, bij F. en E. Gyselynck, iji-8*. 

3. Bibiiotkeca AniPerpientU* Catalogue méthodique de ia 
bibUodiéqiie pubUqtie d*Anvers, suivi d'une table alphabétique 
dci ooms d'auteur», et pvéoédé d'une notice historique de cette 
bibliothèque. Anvers» V* De Je Croix, 1843 e( 1846, a iv/. 3 
sig^PL i853 et 1S60, lfi-8*. 

4. GetdMmik nm Ammerpên sedert de stîcbting der stad 
lot on» tjrden; opgesteld en uilgcgeven op lest vsn de redcr) k- 
Icamer : de Oîyftak^ met luuuien en platen. Antwerpen, Van 
Dicren, 1843, 8 vol, m-^r, 

5. Fragmenten van een oud gedicht. (Strookjes pcrkamcnt 
uit de XIV eeuw). Belgisch Muséum, g'dccl, iS.p, î/i 8'. 

6. Annales Antverj?it'nses ab urbc condita lui annum 
M. DCC. CoUe^ti ex ipsius civitaiis monumeniis pubiicis pri- 
vattsque, latin» ac patrie lingual, lisque ferc manu cxaratis, auc- 
tore Danicle Papebrôchio. S. J. Ad cod.ms. ex bibl. regia, quae 
vulgo Burgundica vocatur, cJidcrunt F.-H. Mertens, bibltothe- 
carius civitatis Antverpiae, et £rn. Buschmann, prof. hist. in 
Acad. Reg. artium. Antveipia, J.-E. Buschmann, M. DCCC. 
XLV. 5 vol. m-8-. 

7. JE'e/tf^^oiuferiMM uit de gebruilLeo der midddeeuw 
{Belgisch musœum^ 10* deel, 1846), M\ 

8. De Lange Wt^^ te Antwerpen. (Almanali : Van ailes 
mU, voor 1846.} /11-12*. 

9. Notice sur un ancien temple ou crypte, dont la découverte 
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a été fuie loiis le paiement de fancienne ^lise de l'abba3re de 

Saint-Michel, à Anvers, au mois de mai 1843. ^^Bullctin et An- 
nales de 1 académie d'archéologie de Belgique, t. 4, (847.) 
/«-S*. 

10. Het Land-Jiin'eel van i56i. (Album der Sint-Lucas-Gilde,) 
Antwerpen, J.-H. Buschmann, i855, in-4'. 

n. Nieuuf ondcr:{oek op het slerfjaer van Jan vaa Boendale. 
{Eendragt, i856.) /it-8*. 

■ ta. Ondste rekening der stad Antwerpen (iSai) met aanteeke> 
ningen. Utrecht, Keminck en soon, 18S7. [Codex D^omaticus 
NuHandicus^ 8* série, 4* ded, t' afl. 1857.) ifi-8*. 

i3. Rekening der ttad Lier over de zea eerate maenden des 
jaers 1377. Utrecht, Keminck en soon. 1860. {Codex D^^maa^ 
an NeettmtUeus, a* série, 4* deel, 1* afl.) /ii*flp. 

r4. DeKrqfi pan Sint-Walhnrgii te Antwerpen. Antwerpen, 
Buschmann, i863, met eene pkat. — Nieuw» bijdngan. Ibîd., 
1864, met eene piaat en plan, »i-8*. 

15. Rapport van Mamix van Sint*Aldegonde. (Kronjrk van 
het Historisch Genootschap, te Utrecht, ZXl* jaar, i865.) 9 bUh 
den 8 . 

16. Album historique de la ville d'Anvers. Dessins d'après 
nature et gravrâ par J. Linnig, accompagnes de notes historiques 
par F. -H. Mertens, bibliothécaire de la ville. Anvers, l^uschmann, 
1866, in-4". — Le nK-iiie ouvrage en flamand. 

17. Articles dans plusieurs revues. 

F. e. 

— - Le 20 juin 1817, est décédé à Schaerbeek, à l'âge de 
71 ans, M. Philippe DE MéviUS, inspeâeur-divisionnaire des 
postes, pensionné. — Il a publié, en 1843, chez Tircher, sous 
le voile de Tailonyme, deux brochures que ses fondions lui ont 
inspirées. — 1* Considérations sur l'application des dispositions 
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de lail. 104 du règlement de la caisse Je retraite des employés 
des finances et des postes. In-8*, i6 pages. — 2" Examen de la 
nouvelle organisation du service des postes en ce qui concerne 
le contrôle spécial de« grand» bureaux, par un ancien employé 
des postes. In-S*. 



Biblhgrt^ie Uégeoi^t par X. DE THEUX, i>* partie. 
Bruielles. Olivier, 1867. VU et 3S9 pp. à a col. gr. iii-8*. 

Nous n'éprouvons aucun scrupule à faire ressortir, ici, le 
mérite de l'important travail de Monsieur le Président de la 
Société' des Bibliophiles. Nous nous rendrions coupable d'oubli 
scientifique, si, par excès de délicatesse, nous négligions défaire 
pour l'œuvre d un confrère ce que nous, faisons pour tous les tra- 
vaux de bibliographie. 

L*Ottvrage de M. de Theux formera deux parties. « La pfe- 
iQière comprend les livret imprimés dans la ville de Liège, ou 
qui portent erronément cette indication. La teconde âiuroère 
les principales publications éditées dans les autres localités de 
ranctenne principauté ou de la province de Liège aânelle, les 
ouvrages imprimés à Tétranger concernant le pays» et, enfin, les 
articles publiés sur cette matière dans les revues belges les plus 
importantes, w 

La première partie a paru. Elle contient, rangées diaprés Fordré 

chronologique, les publications de la presse, liégeoise depuis 
i556 jusqu a la lin de 1799. Les titres sont donnés avec soin, 
les descriptions sont faites selon les règles, des notes curieuses 
et intéressantes accompagnent une foule d articles : en un mot, 
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le tnviil entier est traîné de fiiçoo à satiifiûK toutei les etigences 
du bibliographe. Ce fi*est là que de la adeoce, et rauteur avait 

donné déjà plus d'une preuTe de son savoir. 

Mais ce qui est à admirer plus encore dans une entreprise de 
ce genre, c'est le courage et le dévouement. Il faut en avoir fait 
l'essai pour comprendre les diriicukts, [ingratitude — en pre- 
nant le mot dans toutes ses acceptions — d'un travail aussi consi- 
dérable. L'assemblage des matériaux exige des années de recher- 
ches et des sacrifices considérables, et l'on doit être cuirassé de 
Vaes triplex pour ne pas se décourager à la moitié de sa route. 
Et puis, quelle récompense a-t-on à attendre! 1^ œuvres de 
bibliographie sont de celles dont tout le monde se sert, mais 
dont on parle moins que de la dernière des compilations histo- 
riques. Le travailleur qui y prend un recours incessant trouve 
tout simple et tout naturel que Fouvrage existe, mais il n'a guère 
de reconnaissance pour fauteur; souvent même, il s'efforcera de 
dissimuler Taide qu*il en a reçu. Aussi, Tamour seul des livres 
doit être Faiguillon d*un bibliographe ; mais cet amour intelligent 
qui voit dans un livre une émanation de la pensée humaine et 
non pas un objet de vaine curiosité. 

M. de Thcux possède toute;, les qualités du bibliographe : la 
science, Vaes triplex^ la résolution du sacrifice. La première 
partie de son livre nous donne déjà la mesure de l'utilité de ce 
travail pour l'histoire de Liège. Nous l'avons dit ailleurs : 
pour bien connaître le rôle qu'une ville a joué dans son pays, il 
faut consulter avaat tout les produ^ions de ses presses, de même 
que pour connaître un auteur il faut d'abord étudier ses œuvres»' 
La physionomie historique d'une ville se reflète admirablement 
dans les livres qu'elle a mis au jour. En parcourant la jBtMîo^a- 
pkie liégeoise^ on voit à l'instant se desuner les traits caraâéris- 
tiques de la cité éburonne : gouvernement tbéocratico-aristocra- 
tique en lutte perpétuelle avec une population fière de ses libertés 
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si chèrement acquises. Uinfluence théocratique se montre dans 
cette énonne quantité d*ouvrages de théologie polémique et spé- 
culatife, pasae-temps de ce peuple de tréfoociers et de religieux 
qui formaient en quelque sorte la ville sacrée, la sanâa Legia^ 
elle se montre encore dans cette feule de petits livres de littéra- 
ture dévote que leurs titres drolatiques et leur texte crétin recom- 
mandent aujourd hui à la haute curiosité des bibliophiles et aux 
méditations de celui qui voudrait écrire la philosophie de l'his- 
toire de I it'pe, elle éclate enfin dans les mandements des princes 
évêques et autres publications officielles, dans les traités de juris- 
prudence ecclésiastique et féodale, œuvres des très-nobles digni- 
taires de ce gouvernement singulier qui, à certains égards pour- 
tant, valait mieux que celui des Pays-Bas espagnolsou autrichiens. 
Le courant bourgeois, démocratique, libéral, se manifeste d*une 
manière moins nette, à cante du défont de liberté de la presse, 
dans un assex bon nombre de mémoires, de pamphlets, etc. té- 
moignages de la résistande du tkrs; à rapproche de fépoquc 
moderne, par quelques réimpressions d'ouvrages français moins 
orthodoxes que ceux des chanoines liégeois et par une explosion 
de brochures révolutionnaires. On pourrait saisir encore des 
traces de cette résiàiancc dans les controverses janscaistcs et phi- 
losophiques qui fournissent plusieurs articles à ce volume. 

Cette première partie, uniquement consacrée aux presses de 
de Liège, forme un bnilant anneau de la chaîne de bibliogra- 
phies qui enlacera bientôt la Belgique entière. Celles de Gand, 
Mons et Liège sont terminées, on a entamé celles d'Anvers et de 
Lottvain, celle de Bruxelles est en préparation. 

L*eiemple donné par M. de Theux, l'étude de son conscien- 
cieux ouvrage et l'intérêt de Tentreprise stimuleront, il fout Tespé- 
rer, le zèle et le courage de plus d'un travailleur. 
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Catalos^ue d'articles de Rcvuea. etc., publié par 
T.-J.-L, Araold, libraire, ta, rue de 1 Hôpital, à Bruxelles. 

On nous saura gré, sans doute, de signaler l'entreprise de M. 
Arnold ; elle revêt un tel caraflére d'utilité que nous n'hésitons 
pas à denuuuler pour die Fappui des bibliophikt et des travail- 
leurs. 

Tous ceux qui étudient une question scientifique tamat com* 
bien il est difficile de connaître ce qui a paru sur le même sujet 
dans les nombreui recueils périodiques oft rintellîgence buniaine 
inscrit, jour par {our, les résultats de son incessante aâivîté. Il 
n^existe point et il «^existera probablement januus, non pas un 
répertoire générai, mais même des bibliographies spéciales, sy^ 
tématiques, de ces travaux dispersés. M. Koner, à Berlin, qui a 
essayé un travail de cette esi>èce sur 600 Revues, Bulletins, Jour- 
naux, etc., en embrassant sculcmciit la géographie, l'histoire et 
la biographie, a rendu sans doute un grand service, mais son 
Repertorium est déjà déborde. Une publication con//«MC comme 
celle de M. Arnold, sera plus utile, même dans sa forme moins 
systématique. 

Son Catalogue se compose tout bonnement d'articles séparés, 
extraits de mémoires de sociétés savantes, annuaires, revues et 
ouvrages périodiques , et classés sous le nom de leurs auteurs. 
11 en a paru jusqu'à présent 6 livraisons contenant environ 2,000 
articles. On ne saurait croire combien on fait de découvertes en 
. parcourant ces vastes nomendatnres. U serait vraiment difficile 
dlmaginer une matière, uii sujet sur lesquels il n*ait paru un tra- 
vail dans quelque revue. Pour ceux qui colleâionnent des ^féeia^ 
iUéi ou les écrits d'un auteur, Q y a dans ce catalogue des rensei- 
gnements précieux ; Ton y fait de véritables trouvailles, et cepen- 
dant M. Arnold n*a fait qo*entamer à peine les seules publications 
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périodiques du pays, consacrccs à I histoirc, à la littérature, aux 
beaux-arts. Après la io« liste, il promet une table indiquant le 
recueil d'où chaque article est tiré, îe format, etc. Avec le temps, 
ce catalogue deviendra ainsi un recueil bibliographique qui sera 
vivement recherché des travailleurs. 



N0iic0S Mbtiograph iques des Ihnret in^frtmis opmU t5a5, owiser- 
dans la hiMhthèque publique de Deventer^ par ADR. 
MÂR. Ledeboer, doâeor en médedne. Deventer, DeLange, 

1867, in-S*, 223 pp. 

La bibliothèque publique de Deventer possède une belle col- 
leflion de livres anciens, parmi lesquels se trouvent ])lusieurs in- 
cunables rare5 et peu connus. Cette bibliothèque se coiTiposc 
!• de l'ancienne bibliothèque de la ville de De\'entcr formée de 
dons et de débris des différentes maisons religieuses du pays, 
supprimées à diverses époques, 2* de lancienne bibliothèque 
de Tacadémie gelro-zutphanica à Harderwick, donnée à la ville 
de Deventer par arrêté de Guillaïune I du i3 |ttin i8i8, 3^ des dons 
de particufiert avant et après remplacement de la bibliothèque 
dans la maison de ville en 1820 et des dons du gouvernement. 

• Parmi ces livres, dit M. Ledeboer, plusieurs se distinguent 
par la beauté de Feiécution et par une belle et antique reliure, 
souvent garnie de fermoirs, d*unces et de chaînes en cuimi 
L'usage des unces et des chaînes s'est conservé dans notre biblio- 
thèque jusqu au commencement du siècle prcccdcni, au moins 
un exemplaire des œuvres de G. J. Vossius, de 1700, en a. Les 
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livres qui se irouvaient auparavant dans la chapelle des ci-devant 
frères de la vie commune, dans le pontsieeg, étaient à l'époque 
de leur dL-placcmcni à I hôtel de ville encore attachés à des pupi- 
tres. Deux numéros dans notre bibliothèque, n" 390 et 439 se dis* 
tinguent en outre par une particularité, ayant sur le plat de lare- 
liure antique le titre du livre dans un cadre de cuivre, couvert 
d une plaque de corne trâs>transpiarente. » 

L'auteur s*eit proposé de faire connaître les Incunablespropre- 
ment dits, c*eBt<-à-dire, les livres antérieurs à i5oo, qui se trouvent 
dans cette bibliothèque; il y a joint les livres imprimés jusque 
iSsS que quelques bibliophiles considèrent comme incunables. 
— Le plus grand nombre de ces livres ont déjà été décrits par 
Panser, Haîn, Brunet, Holtrop, Graesse et d'autres; fauteur le 
borne à en donner les titres. Mais il décrit avec soin et consacre 
quelques notice à ceux de ses livres qui, inconnus jusqû 'ici, n'ont 
été décrits par aucun de ces bibliographes. Ces inconnus s'élèvent 
au chitfrc de 72, sur 4S0 dont se compose le recueil et certes 
c'est là une moisson riche encore. Trois tables terminent le vo- 
lume et rendent les recherches faciles: i* table alphabétique des 
noms propres ei des principales matières, 2* table alph. des villes 
.mentionnées, 3° table des noms d'imprimeurs. 

Ajoutons que cet ouvrage intéressant pour les bibliophiles a 
été imprimé aux frais du magistrat de Deventer ; un pareil fait est 
rare et mérite d'être signalé : nous n'avons pas l'habitude dans 
notre pays de voir des conseils communaux s'intéresser à ce point 
à des travatix qui font connaître les richesses artistiques ou litté- 
raires des vlUesquIls administrent. L*exécution typographique 
de ce volume, orné de marques d'imprimeurs, est remarquable 
et satisfait à toutes les exigences d'un véritable amateur. Cestun 
livre réussi sous tous les rapports et dont la place est marquée 
dans la bibliothèque de tout bibliophile sérieux, 

J. B. 
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Abréf*ê historique du règne tFAtbert et éthaheUcy 1592-1602, 
avec une introduction et des nuies par ADRIEN CaMPAN. 
Bruxelles, 1867, in-8', 124 pp. 

La Socidléde [Jiistoirc de Belgique viciUdc puHier ccl abrcgc, 
d'après un manuscrit de la bibliothèque de Bourgogne, pour 
servir en quelque sorte H'introduflion aux publications relatives 
à la domination des archiducs en Belgique. Cet abrci^ J, écrit à la 
fin du XVU* siècle, est intéressant ; car non- seulement les faits 
sont rappelés avec une scrupuleuse exadttude, mais encore ils 
sont appréciés avec une grande impartialité. Ce dernier point 
doit surtout être remarqué ; car ce n*est pas cette qualité qui dis- 
tingue ks autres publications du temps sur ce r^gne, 
ikéûSÊ chrestietme de Guillaume de Rebreviettes, tHistoù^ de 
Fwreklduc Aibert, par Montpleinchant, ne renferment que de 
misérables platitudes. Il est à r^retter que le manuscrit qui vient 
d*£tre édité ne s*étende pas au-dell du siège d*Ostende en 1602. 

Le règne d'Albert et Isabelle a été pendant plut de deux 
siècles singulièrement compris. On s'est laissé prendre à un sem- 
blant de pro«pc'ritc, résultat inévitable d'une période de paix suc- 
cédant aux cataclysmes du xvr siècle ; on s'est laisse éblouir par 
la gloire de quelques grands hommes de cette époque, en tête 
desquels brille Rubcns. De notre temps seulement ce règne a 
été étudié avec impartialité ; les faits ont été appréciés à leur 
véritable valeur, et le jugement qu'en a porté l'histoire a été sévère, 
mais juste. M. Potvin, dans son étude sur Albert et Isabelle, a 
mis au jour cette politique odieuse qui tendait à supprimer des 
libertés solennellement jurées, et dans quelques pages écrites avec 
chaleur, il a rappelé les nombreux et injustifiables aâesde cruauté 
qu*une dévotion étroite et mesquine et un bîgotisme intolérant 
ont inspirés à ce prince. 
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M. Adrien Camptn, te plaçant k un point de vue élevé» a« 
dans llntroduâîon qall a écrite pour cet abe^, parfidiement 
lésumétebutdePliilippeUtle ceraaârad^Albertet kt coni6> 
quences de son rigne; il croit que ce prince n*a été que llnetn- 
ment aveugle de Philippe II» et qui! n*avait pas conscience da 
mal qa'il fiûsait; quoi quil en soit, il fiiudra bien dire avec Fau- 
teur qu*au lieu de gloira, de repos et de prœpérilé, Albert légua k 
son peuple deux nèdesde misétes et de honte et que son régne 
aurait pu être une des plus belles pages de l'histoire nationale, 
au Heu d ctrc une des époques que i on interroge avec ie plu5 
d'ennuis et de tristesse. 

Enfin des notes nombreuses et intéressantes ajoutent encore 
à 1 inicrêt de cette publication cl prouvent que l'éditeur était 
complètemcat maître de son sujet. 

1.». 



Bibliographie historique et critique de la presse périodique 
française, précédé dun essai historique et statistique sur ia 
naissance et les progrès de la presse périodique dans les deux 
mondes, par Eugène HATlN. Paris» i866. CXyil et 66o pp. 
à 2 cd. 1 V. gr. in-8*. 

Le journal « organe de Topinion publique » « levier du 
monde • s voix de Thumanité • — toutes ces définitions lui ont 
été données, — le journal attend encore son histoire et, comme fa 
fort bien dit M. Sainte-fieuve, il est grandement temps qu*on la 
fasse. Bientôt il ne sera plus possible de Tentreprendre, pas plus 
quil n*est possible d'écrire Thlstoire de chacun des hommes qui 
ont été sacrifiés dans une de ces vastes hécatombes qu*on nomme 
Sébastopol, Solférino, Sadowa. Lutteurs éclatants ou obscurs 
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dans la lutte des idées, ils ont commencé par être quelques-uns : 
mais, comme la semence féconde des martyrs, ils ont multiplié 
malgré tous les obstacles, ils sont devenus légion et plus rien ne 
les arrête. 

D'où tire-t-eUe son origine, cette puissance des temps mo- 
dernes ? 

On sait toutes les conje^ures, toutes les recherches que Ion a 
faites sur ce point. On a accueilli froidement, par des sourires 
peut-être, l'embryon naissant ; plus tard, les nations les plus ci- 
vilisées se sont disputées la gloire d'en être le berceau. Dans sa 
longue et savante introduction, M. Hatin discute la question 
avec une impartialité et une conscience rares : il ne s'est pas con- 
tenté des allégations des encyclopédies et des écrivains trop pa- 
triotes, il a voulu sincèrement recourir aux sources et voir par 
lui-même. Et de toutes ses investigations, il résulte pour lui que 
la Belgique a précédé les autres peuples dans le bonheur d'avoir 
un journal. Adoptant les communications que nous avons eu le 
plaisir de lui faire, M. Hatin reconnaît que les Nieuwe Tydin- 
ghen de Verhoeven à Anvers, ont paru avant les premières ga- 
zettes de Francfort. Les Tydinghen, on le sait, ont du exister 
depuis i6o5, quoiqu'on n'en possède pas de fragments antérieurs 
à 1616. 0 Ce n'était là encore, tout illustré qu'il était, qu'un jour- 
nal bien élémentaire, dit M. Hatin, mais enfin c'était un journal 
et c'est jusqu'ici le plus ancien que j'aie rencontré, n 

Nous l'avons dit, il y a quelques années déjà, dans une confé- 
rence sur l'histoire des journaux en Belgique : Uinvention du 
journal est une gloire dont nous avons le droit d'être fiers. Après 
avoir lu l'introduiElion de M. Hatin et parcouru sa Bibliographie 
des journaux français, notre satisfaction grandit encore. Car la 
progéniture du pauvre Verhoeven d'Anvers est devenue ef- 
frayante. En 1866, le nombre des journaux français est de 1,640, 
et ceux du monde entier de i2,5oo. 
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Lm BiUhgrafihie ofiire ttn grand intérêt même pour nous, 
M. Hatin a reoietUilea jotimaux sortant de prestes étrangères, 
comme 8*ils eussent été imprimé à Paris, à cause de leur carac- 
tère de généralité, d'universalité, et il consacre un chapitre spé- 
cial amigasettesimpriméesen Angleterre, danslesPays-'Bat, etc., 
' et dreulant en Fnnoe avant la révolution. 

L'ouvrage de M. Hatin est le firuit de recherches assidues : il 
est imprime par M. M. Didol, avec les caractères et dans le for- 
mal du de Brunei, doiU il loi rne, en qucKjue boric, un 
complément. C est un honneur dont le travail Je M. Haiin était 
digne. 

0. JL 



Le portrait de Christophe Plantm. 

Nous donnerons quelque jour une étude sur les portraits du 
célèbre arcbîtypographe d*Anvers : en attendant nous publions 
aujourd'hui le fao simile un peu réduit d'un portrait dont nous 

n'avons jamais trouvé d'autre exemplaire que le nôtre. La tête 

est la contre partie du bcait portrait en buste gravé par Hubert 
GoiLiius; cl nous l'atlribuoni» à ce cclcbrc artiste. L'encadrement, 
comme on le voil^ porte une date assez singulièrement indiquée: 
nous l'interprétons par le chiffre i588 : par conséquent il est de 
l'année qui précède le décès de Planlin. Nous croyons qu'il est 
postérieur au i^i* état, sans inscription, du grand portrait par 
Goitzius : celui-ci aurait donc été exécuté du vivant du typo- 
graphe. 

Quelqu'un des leâeurs du Bulletin pourrait-il nous dire s'il 
existe d'autres épreuves de ce charmant portrait et s'il figure dans 
un ouvrage t Nous lui seritKis bien reconnaissant de sa bienveil- 
lante communication. 

C. K. 
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J.-W. HULTROP. Thierry Martens d Aloit. Étude ùibiio^-rd' 
phique. La Haye, M. Nyhoff, 1867, gr. in-8% VIII (non 
chiffrées) et 118 pp. 

L'auteur, avantageusement connu par de savante travaux dans 
le champ si vaste de la bibliographîe» discute dans cet opuscule, 
en paléotypognoste eq>érimenté, une question délicate et diffi- 
cile, agitée déjà par d*atttres estimables et habiles bibliographes. 

L'ouvrage est divisé en vingt chapitres de plus ou mdnt d*éten- 
duc, qui ont pour but de nous donner la pleine conviction des 
faits suivants : 

I* Martens n'a pas appris l'art typographique à Venise (1) ; 

2* Il n't'tail pas encore typographe en 1473 et 1474; 

3* Il est vrai qu'il a imprime le 26 mai 1474, avec son nom, le 
petit ouvrage intitulé : Pétri Aifonsi Hispani Textus summula- 
rum. In Alosto, per Joannem de Westphalia Paderb. cum socio 
suo Theodorico Martin. 1474, 26 Maji, in-4*, (a) et qu'au et 
28 oâobre de cette année (3), il faut interpréter cette inscription 
dans ce sens que Jean de Westphalie était le chef de l'atelier 
dlmprimerie nouvellement monté à Alost ; et que Thierry Mar- 
tens n*y travaillait qu*en qualité de compagnon-typographe ; 

4* Marl/em ne s*est pas rendu à Anvers en 1476; il n'a pas 
fiibriqué trois sortes de caraâères et n*y a pas publié deux édi- 
tions dans cette année. La première est intitulée : Peftt' Ui^pam 
Tknaurus pauperum, Antwtrpieper me Thtodoricum Martini* 
Annoâomini 1476, die 22 Mai, in-fol, (4) Mais comme un autre 
exemplaire de ce môme livre parte la niciiic souscription, sauf 
celte variante dans la date, anno domini 14^7, dia 22 Mai, il laui 



(1) Voy. pp. 110 et ittiv. 

(2) Voy. p, 28, le numcro 3. 

(3; Voy. pp. 18 et 28, les intitulés de» livre» numéroté» 1 et 6. 
{4) Voy. pp. 35-.|o. 
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en cooclufc que b seule difiiérence ae réduit au icnvenement 
étu chiffiret 76 et 97. Nous fonuDes» d*«près les preuves produites 
par fiuteur, convaincu que Tédîtion du dit ouvrage de 1476 est 
apocryphe :. cette date est fausse. 

Le second livre qui serait sord des presses de Marieiu à 
Anvers, en 1476, n*est pas moins problénunique que le livre dté 
d-dessuf ; les bibliographes lui donnent cet intitulé: Rttéofyki 
Agrkolae Phrysii Opuscuia. Antwerp., 1476, în-4°. Cependant 
les données qu ils nous fournissent sur ce livre loni croire que 
wttc édition est fiélive (i). 

5* Marlens n'a rien public depuis 1474 jusqu'en 1487; 

6* Il ne s est établi comme typographe que dans celte dernière 
année. 

Knsuite, rauteur cherche à prouver encore que ce n'est pas 
Th. Martens qui a été à Venise, nuûs bien Jean de Westpkaiie* 
Celui-ci, revenu d'Italie vers Tan 1474. alla se 6xer comme typo- 
graphe en Belgique. Le prototype du caradére alostois, iden- 
tique avec celui de Louvain, se trouve chez CArisfojuAe Vaidarfer 
on Wdldarfor^ ^pographe renommé à Venise et à Milan. 

Enfin, l'auteur est d'avis que la ville d*Alost a été induite en 
erreur par la fausse explication de la souscription du livre men- 
tionné Petrus Aljqnsus (2), et n*aurait pas à(k en i856, ériger une 
statue de bronze à son compatriote TTiierry Martem^ pour 
avoir introduit le premier en Belgique l'imprimerie. 

Inspiré par le seul amour de la science, cet opuscule se dis- 
tingue par sa modération et son urbanité : nous puu\ oas ajouter 
que, sous le rapport de l exécution typographique, il ne laisse 
rien à désirer. 

U auuTfttU DD FUI OS mûJiT&fLUl-8V-A«i)RJB. 



(1) Voy. pp. 40-44. 

(2) Voy. p. 28, n* 3. 
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Recherches sur diverses éditions El^éviriennes, faisant suite 
aux études de MM. Bérard et Pieiers, extraites des papiers 
de M. Millot, mises en ordre et complétées par GuiCave BRU- 
. NET. Paris, Aubry, iS66, i v. |a-i2, i88 pp. 

' « Ces recherches sont dues à M. Millot, ehEeviriolnane des 
plus ardents, qui, établi non loin de Paris et en relations cons- 
tantes avec les libraires de la capitale, n*avait épargné ni soins, 
ni argent, pendant bien des années, pour former une colle6tion 
elzévirîenne aussi complète que possible. » Il avait soumis ces 
4ivres i une analyse minutieuse... comparé les ornements typo- 
graphiques, les fleurons, les culs de lampe; il avait eiaminé les 
lettres grises, et constaté qu*un A qui se rencontrait à telle page 
d'un volume signé se retrouvait à tel feuillet d'un autre volume 
portant parfois le nom d'un autre inipiimcur liollanJai^, etc. Cet 
examen, M. Millot convient l'avoir fait à la loupe; il a du à cette 
csp'cccde diss€«5lion anatomique dont nui ne s'était encore avise, 
le plaisir d'avoir fait des dc'couvertes réelles dans le domaine de 
la typographie Elzévirienne. Personne avant lui ne s'c'tait 
aperçu que les Elzevier avaient employé quatre sirènes différentes 
et il était seul à savoir en quelle année avait commencé, à quelle 
époque avait pris fin l'emploi de chaque espèce de cet orne- 
ment, n 

La Bruyère eut profité de ce dernier trait. Mais, de toute fa- 
çon le recueil des notes de M« MiUot est curieui et indispen- 
sable à tous les Elsevîriomanes. 
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En assemblée générale de la Société des bibliophiles, il tnmt 
été décidé que la première publication, destinée aux ineinbres 
effeâifo, serait la chronique d*Hértnian annotée par M. Duvîvier. 
Cet ouvrage est en voie d'eiécution ; la traduàion est achevée, 
mais par suite de la découverte de manuscrits inconnus, une nou- 
velle collation du texte est nécessaire. Ces travaux ont pris à 
M. Duvîvier plus de temps qu'il navait comptt? y mettre. 

pour ne pas prolonger le retard et satisfaire aux conditions du 
pacic social, le comité de rcda^^ion a pris sur lui de choisir et de 
commencer la publication d'un autre ouvrage dont l impression 
est déjà fort avancée et qui sera distribué aux membres avant la 
dernière livraison du Bulletin. Cet ouvrage est la Jpstifieation éf 
s^gnemr Richard de Merode seigneur de Freni\en, iouekant 
sa querelle aueeq te Seignettr Don Roderigue de Benauidee, 
En îaqvcîle smU contenus tous les Cartels d'entre eux enuqyés, 
manifeste le procès passé au C\MP publicq. Auecq les aduis 
de diuers TresîUustres Princes, Seigneurs, Capitaines, et ex- 
cellent.'^ Sénateurs et Doâcurs, etc. Comme sera veu par la 
Table mise enfin. Translate de Cltalien en François. A Man- 
tve. M. D. LX. 

Cest un livre des plus intéressants et des plus rares, car on 
n*ett connaît que deux exemplaires. Il sera reproduit textuelle- 
ment et intégralement avec les curieuses figureyle l'original. 

Le sujet est l'histoire d*un duel manqué entre Richard de Mé- 
rode et don Rodrigo de Benavidès, avec pièces à Tappui, cartels, 
rapports, procès, etc. I^our celui qui voudrait retracer Texistencc 
d'un grand seigneur du XVIc siècle, il n'existe point de document 
plus détaillé et plus étrange. C'est une précieuse page des annales 
de la chevalerie à son déclin. Une introduction et des notes ac- 
compagnent le volume qui contiendra (70 pages environ : il sera 
tiré à 100 exemplaires numérotés, 54 sur papier de Hollande 
pour les membres effectifs et les bibliothèques assimilées, et 46 
sur papier ordinaire, destinés au commerce. On peut dès à 
présent souscrire pour ces derniers (dont une partie est déjà 
placée), & raison de 2$ fr. net l'exemplaire. 
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L'INTRODUCTION de L'IMPRIMERIE 

4mh l« hMM» «total dt 

roiWMfiiie principauté de Liège et de la province aSueih 

de ce nom (i) 



Seraing. 

Commune de la proyince de Liège, 

LlntroduSion de llmprimeric à Sening date de rannée 1859. 
M. J. Goffin, homme de lettres et diieâeur d*uii peasiomiat corn" 
merdal établi en cette importante commune, est le premier qui 
fait dotée d*un atdier de typographie (2). Il débuta par un gros 
in-oâavo portant pour titre : 



(1) StdU, Voy. tom. pp. io3 à laS et 37S à 41a. 

(s) Antériettiement à oits époque, las habitants da Sening et das aaviroos 
feecraniantata preiiaada Li^ Nova atoaa vu daalaiireadaftlicpafft at 
des afllelMS inpriinéai an notre ville avec les rabrlqnes: A Serebtg, ekf 
H. Bnm^mt likndrt. — A /mujye, ctef Plu Jmiteet, l^miret eft. 

Notons eneore que le JùunuiiâtSert^g et de CmIon, créé en 1849, Men 
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Cours complet de sciences commerciales par J. Goffin, ancien 
professeur de commerce et d'économie politique à l'École indus- 
trielle de Verviers. Tome II. Verviers (Seraing), typographie de 
• J. Goffin, ia59. tQ-8* dede448 gp. et 8 £ de uUe et d'errata. 

Ce li^ a été entièrement imprimé à Seraing, mais rautenr, 
en Yue du dAit, aconsenrésur le titre du Mcond voiaoe la m- 
brique dn premier, publié à Verriers Tannée précédente. 

Depuis le mois d*avril iSSp jusqu'en septembre 1861, époque 
où M. Goffin a quitté Seraing pour se fixer à Spa, les travaux 
suivanlb soiU encore sorùs de son atelier : 

— Règlement d'ordre intérieur et programme des études du 
pensionnat industriel et commercial de Seraing. Année toolaire 
1859-1860. Senông, 1869, in-8« de 8 pp. 

— Rapport aur radmintstration et la situation des affiûres de 
la commune de Seraing, fait en séance publique du Consàl com- 
munal, le i3 octobre 1859, par le collège des Bourgmestre et 
Échevins. Seraing, 1859, in-S" de 3i pp. 

— Annonces de Seraing et du Condroz, paraissant tous les 
samedis. Ce petit journal, édité par M. Goffin, a paru du 6 août 
au 5 novembre 1859. La colleâion forme 14 n«« grand in-4« à 
a colonnes. 

— Programme des cours d'hygiène générale et d'hygiène spé- 
ciale Je l indusU ie et des professions, donné à l'École industrielle 
de Seraing (par le Docleur Hyac. Kuborn}. Août, 1860. Seraing, 
1860, ia-8odei4pp. * 



qu'il porte la souscription -. Seraing, imprimerie de J. Lcduu.r. me Je 
FÉglise, n'a pas été imprimé en cette commune. M. Lcdoux ne poâM:«iait 
à Seraing qu'un bureau d'annonces et d'abonnementa, où l'on recevait la 
conaiMMle des Impmrioas eoannies qae f on hhik «Muile eifoiier h 
Liés». 
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— Les chansons de Joseph Dcmoulin. Seraiagt i86i, in-iade 
164 pp., avec une préface de ^imprimeur. 

SPA. 

Bourg de la frvntice de Liège, 

Plu$ietin bibliographes se sont occnpét de llntroduaion de Ui 
typographie à Spa. Ils ont succeSfÎTement proposé les dates de 
1689 (1), 1749 (2) et enfin 1841 ou 1842 (3); mais elles ne reposent 

sur aucune donnde scrieuse. 

Vers 1762. François-Joseph Desoer qui, dix ans auparavant, 
avait fondé à Liège une imprimerie ei uue maison de librairie, 
établit une succursale à Spa, Sur les instances du doé^eur 
J. P. de LimbouiL;, il lit également monter une petite presse 
destinée à l'exécution des travaux de ville ; deux ouvriers k des- 
servaient pendant la saison des eaux (4). 

Desœr obtint du prince Velbruck le privilège de la Liste des 
Étrangers (5)^ mais il y renonça en 1773. Cet oâroi passa le 17 jan- 



(1) F. Hcnaux. Recherches sur l'imprimerie^ 1843, p 29. 

(a] Tcmaux-Compans. Nouvetttt archivgÊ des voyages, 1843. L'auteur 
prend également l'apothicdr» Deletu pour ua imprimeur. 

(3) Massau «t Wanée. BulUtim du BtbUofkOe Belge, T. III, 1846, p. 357. 
« F. Henaux sous les initiales N* O, mlow recudl et même volume» p. 3i5. 
' (4) Noua tenons ces détails du petit fila de llmprimeur, M. Henri Deaocr, 
mort i Liège en 1861. 

(5) La coUeâion, très incomplcte du reste, que nous possédons de ce eu* 
rieux recueil, commence à lySi. I.e premier cahier est intitulé ; Li^te des set' 
gneurs et dames qui nof/f nnt fiit T honneur de venir à Spa cette année 
MDCCLI. Imf I I >f\t- air 1. yt'itmssion de S. S. Emmcnce [k IJégc chez 
Ev. Ktnt&j et se vend che{ Van Aken, apoticaire à Spa, in-4*de 19 pp. Elle 
paraissait alors en une fois, à la fin de chaque saison. En 1763, elle prit le 
titre de/tsfe de* seigneun tiéeme» venu» amrewiur wtiitiretetée Spa» ^ se 
publia, comme au|ourd1iui, au fur et à mesure de l'arrivée des étrangers. 



yter de Tannée suivante à Albert-Joseph Bollen (i), fixé depuis 
peu à Spa où il avait ouvert un cabinet de le£hire (2). Enfin Is 
iSintrt 1785,10 prince Hoentbroeck concéda la publication de ce 
recueil à l'Administralioii communelc. L'exécution noatérielk en 
fiit confiée à llmprimeur liégeott Simon Dauvrain. Le public 
n*eutpas, panft-U, à le louer de ces chongemenis. « Le Usie, 
écrÎTait un contemponin, est le répertoire de ceux qui viennent 
à Spa. On peut dire, sans métaphore, quec'est Tarche de Noé.... 
En fiiit de typographie, la liste de Spa est delà même beauté que 
les fiacres de Paris en comparaison des voitures de leniise.... 
Malgré cela eUe s'imprime a»«e priiriUg* et rimprîmeur privi- 
légié fiiit le moins de dépense qu'il lui est possible, afin que cda 
iui coûte moins. Au dciaut Je noms de seigneurs et dames, l'iin- 
primeur inscrit des noms Je livres qui sont aussi venu passer la 
saison à Spa, car il tant que la feuille soit remplie. On ne met 
sur cette liste ni vers, ni anecdotes, cela pourroil faire rire et Ton 
veut que la liste fasse pleurer (3). » En 1786, un écrivain français 
donnait encore ce conseil aux Spadois : « Tâchez de vous pro- 



(1) Il prenait le titre de Libraire français et anghis. Imprimeur privitégié 
de S. A. C. et Jouissait en même temps Ju privilège exclusif d'imprimer, 
vendre et débiter les cartes d'invitation que F on est en coutume de dittrikaer 
dans le bourg de Spa, les cartes d adresse et les affiches de speâacle. 

(2) Spa a eu des libraires tenant cabmetdeleAure longtemps avant ô'ivok 
un iroprimetir. Vers le milieu du zviit* siècle, ils commencèrent à publier le 
Catalogne des Jivrs» que l'on tKNivmt ches eux en vente ou en loeatlov. Le 
plut audenqueiiout avons rencontré cstcelui de J. de Lonne de Latour (i74>) 
« M. Dufour, écrivait en 178S, l'auieur du FerrofitH ée Spa, est le premier 
libraire de ouuique qui coit venu s'étiblir à Spa pendant la adsont il y a re- 
noncé et c'est une perte pour les gêna de lettres. La bibliothèque de M. B«* 
don peut adoucir Tcnnui de ceux qui aiment la leâure* C'eit un homme fort 
honnête ; son épouse ne l'est pas moins. » 

(3) Le Perroquet de Spa. Thcux, 1785, p. 29. 
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curer un imprimeur qui fâche lire et qui ne Ium point exploiter 
sa boutique par une femme ou par un substitut grossier. *nches 
encore que ia liste ne soit pas aussi abominablement imprimée. 
Ayez une feuille hebdomadaire qui perpétue le souvenir de ce 

qui se passe à Spa. Si le rédai5leur a de l'esprit, c'est un moyen 
honnête de gagner de l'argent ; tout le monde ne joue pas, et les 
lecteurs verront avec plaisir une feuille de Spa. Si cet arrange- 
ment ne vous convient pas, cette feuille s'imprimera ailleurs, et 
peut-être y trou\-crez-\'ous moins ti'avanrage f'i), » 

Quelques années plus tard, en 1790, nous voyons fonflionner 
une nouvelle imprimerie sous la firme Badon et O: Ce Badoa 
avait débuté comme porteur de cartes de visite et était devenu 
un libraire asses important. Malgré les encouragements de Tau- 
torité locale, son établissement ne put prospérer. En 1795, la 
compagnie était dissoute, et le prmlége munie^ avait passé à 
llmprifflcur verviétois Qger (a). Nous ne connaissons de Badon 
que des feuilles volantes et une brochure intitulée : Pian dt mm^ 
nicifolité pour /e kwrg de (par le bourgmestre J. G, 
Briihe), â suivre proinsoirement â ta ]froelmne éteâion et dont 
la ratification finale est laissée aux cinq seâions. A Spa, de 
l'imprimerie de Jiadon et O^, impriaicuis de la MunicipaiUii, 
1790, in-4* de 20 pp. 

Après cette tentative, Spa resta vingt-cinq ans sans imprimeur. 
En 1819, P. Rosa fit un nouvel essai ; il loua une maison rue de 
la promenade de 7 heures, reçut le litre d imprimeur de S. A. R. 
le prince d'Orange, et publia notamment les listes de 1830 et 
1821. Cette dernière parut précédée de Uvts suivant : 



(1) Vkmme MH$ /açon, ou leUret dim voxagew Mont de Paris à Spa, 
1786, T. s, p. leS, 
(s) Voir l'article Krrvicr». 
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p. Rosa, nommé le 20 septembre iSîo pnrS.A. R. Mprie prince d'Orange 
son imprimeur à Spa, de même que l'honorable Régence, a i honneur dla- 
former le public que les littm qu'il est en uMge dlmprimtr à Spa pamiiiimt 
aujourd'hui (39 mai 1831} avec uoniSt titrea et domidlea de toutea lea per- 
aooiMa qui %y readfonc pendant ta aaieon... Gca liatei aeront looveiit aoeom- 
fÊgnêÊÊ dlntéKtaaniea wtiéiéa locaka et autrea, Quastèk eéKritédea cx- 
pédltiona» elle ne laliaera flan àddrirar MtfHff lei UMn iimfrtmmi à ^€ 
aow Ë9ixeux dudk JCom. 

Pour bien comprendre la portée de cette note, il importe de 
savoir que deux list*$ rhralei ptrustaient alors ; ceUe de Roea. 
avec des VniM hitêorifim par Henoul, et ceik diiUbraire 
spadob N. J. Gtlotoo, qui s'imprimait à Uiégp dm Lataur. 

Nous croiyoïis devoir donner ici, afin d'éviter toute méprise 
ultérieure de la part des bibliographes, le catalogue des princi- 
paux ouvrages imprimés à Li^. en France ou dans les Pays- 
Bas avant le XIX« sîdcle, avec la fiiusse rubrique Spa : 

I* Le Roman de la Cour de Bruxelles, ou les advantures des 
plus braves cavaliers qui furent jamais et des plus belles daines 
du monde (par Pugetde la Serre), imprimé à Spa et à Aîx en 
Allemagne. (Li^) J. Toumay, 1628, petitin^S' de 7 ff. 716 pp. 
I f. d'errata et titre gravé par Valdor. 

2* Traité des eaux de Spa avec une analyse dicelles, etc., par 
E. Nessel, doreur en médecine. Se vend à Spa chez J Salpe- 
teur (apoticaire) et à Liège chez la vefve d'A. Brixhc, 1699, 
pet. in-8* de 3 116 pp. et i pl. 

3^ Dissertation inaugurale sur les eaux de Spa, soutenue à 
Leyde, le 7 août 1736, par M. P. L. de Presseux. Traduite du latin 
etaugmentée d'une préfoce par J. P. Lîmbourg. D. en M. EUe se 
trouve k Spa, ches Deleau, apoticaire. (Liège) 1749, in-i3 de XXIV 
et 38 pp. 

4° Abrégé des vertus des eaux minérales de Spa, du régime et 
des moyens qu il faut observer pour les suivre avec succès. Se 
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vend à Spft chcB T. Van Akieo, iq^otoire (Ué^, Detoer). i7S4« 
petit m*8* de i5 pp. — (Nouvelle édition}. A Spe, cfaes Deleaa, 
apotictûre, lySS, in-8" de i6 pp. 

Brochure publiée à la demande du magistrat de Spa et souvent 
râmprimée avec le nom de l'auteur, le douleur J. P. de Liift- 
bourg. Ce n'ett guère ^u*Qn eitrait de ton traité des eaux mi' 
néralês, 

S* Essai sur les eaux, parC. Lucas M D. Traduit de l'angloîs 
par le conseiller de Vivignis, médecin de S. A. C. A Spa, chez 
Vase, marchand libraire (Sans date)* ii^S* de3 ff. XVUI eta^a pp. 
et3ff. de table. 

C'est l'édition de Liège, Dessain^ 1765, avec un autre titre. 

6* Nouvelle grammaire françoiie-angloise, par M** Miêge et 
Boyer. Nouvelle édition revue et corrigée par John Asb. A 
Li^, età Spa en temptde aaiion cbes BoUen fils, imprimeur 
libraire, 1776, in-S* de 36o pp. 

7* Avis aux buveurs d'eaux minérales affligés de maux de nerfs 
(par le doreur Maillard). A Liège et à Spa, de l'imprimerie de 
fioUen fila, imprimeur-libraire, 1776, in-ia de 116 pp. 

Des exemplaires portent la rubrique A Liége^ de t imprimerie 
de Bassomfierre fils, et se vend à Spa, 

8* Essai sur les eaux minérales ferrugineuses de Spa. Par 
M. Sandbeig, médecin aux dites eaux. A Liège et à Spa, de Fim- 
primerie de Bollen fils, 1780, petit io-S* de VI et 199 pp. et i f. 

de table. 

g* L*apparitioa du génie de Ja Suéde. PoSme & M. le comte 
de Haga (Gostste III). Par M. Fabre d*Eg]antiae. A Liège et à 
Spa, de l'imprimerie de BoUenfib, 1780, in-8* de i3 pp. 
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10* lieportefooillttde M«m Govudan, dite lacoaiteiw, pour 
servir à rhitCouedes mœitndu ûèd», A Spft, Juillet 178}^ tii-ta« 
(Calslogue Alvaret. Pftris, i863, a* sa8). 

it* Let infortunes de la mirquise de Ben***, ou la vertu mal- 
heureuse* parllauteurdu amiêdê Vàimoni (l'abW Gérard). Spa, 
1769, 3vol.in-ia. 

Ce titre, dit Barbier, est une imposture littéraire. L'ouvrage 
dont il s agit est intitule' les effets de la prévenitoHy ou la marquise 
de Ben'" (par Bette d'Ettienville). Paris, Buisson, 1780,2 vol. 
io-ia. Ces deux éditions sont sembiabks sauf le titre. 

la* Nouvelle correspondance, ou choix de lettres intéressantes 

sur divers sujets, recueillies en 1789. A Spa et se trouve à Paris 

ciîcz Buisson, in-12 de XI l et 398 pp. 

13* Etrennes à la vérité, ou almanacb dea aristocrates pour la 
présente année, seconde de la liberté 1790. A Spa ches Clair- 
voyant, imprimeur-libraire de leurs Altesses Royales et Séréme- 
simes les Princes fugitifs, à Teosei^de la lanterne, in-8*de 
80 pp. 

Stavelot. 

Capitale de fanctenne principauté de ce nom^ aiyourdkui 
ville de la province de Liège, 

Slavelot n'a pas possédé d'imprimerie pendant le XVI U* siècle, 
comme le prétendent quelques bibliographes (i) : ses premiers 



(1) MM. F. Henaux et de Aeiftoberg «e tron^ent lorsqu'ils fixent rintro- 
diiâion de llin|»riiMrîe en cette ville à reoiide 1778. lU coaCbodent Stavelot 
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essais typographiques ne remonteiit mteie pu au-delà de 

1844. 

Un honorable négociant, M. Lamberty (i), que des motifs de 
santé forçaient à une vie sédentaire, acquit cette anncc, à Franc- 
fort, un petit matériel d imprimerie dont il apprit le maniement 
en très peu de temps. 11 publia d'abord, tant pour lui que pour 
trois ou quatre de ses amis, quelques travaux de ville, tels que 
lettres de voiture, circulaires, souvenirs pieux, etc. Fn 1846, il 
mit au jour sa première brochure; c'est un in-i6 de 48 pp. inti- 
tulé : Éclaircissements de la Confédération d'amour sous le 
titre de Notre Dame Auxiiiairieet suims de prières pour la 
récitation du chapelet. 

Deux ans après» M. Lamberty fonda à Sttvdot le ioumal 



avec Malmedy, où l'iropruneur Gerlache te âza effedivement en 1776. (Voir 
l'article Malmedy), 

Lors des contestations qui surgirent sous les princes abbés Drion et 
Nollst «tt sillet dss pfilitatioM ds Stmtot «t de Mslmedy, diaKrstts écrits 
psmrciit pour et contre les deux kwsUlés. Deds MsUierbe, noine de 8«âve> 
lot, publie notemneat ea fttvenr de son sbbi^ deux votusMs ift4blio bti- 
tiilés : Sêomdia $anâî Rmadi de monatteHo Mtdmmidarieiut ttvm^^M.«, 
super loco recîpiendi solemnes professiones reguïares, ad favorem RR, DD, 
Prioris et Capitularium Stabutensium contra Rev. et Cels. abbates D. Drion 
et J. de Nollet, etc. Sans lieu ni date (1746) in-fnl de 8> pp. et 3 feuillets. 
On trouve à la page 76 l'indication : Stabuleti pcries et apud authorem 1746. 
— Secundum auâarium addtiionale in triumphuvi Sanâi Remacli de impe- 
riali Coenobio Malmundariensi, in complétas didi triumphi vindwias et 
adoêiptatam ^tuiem apologiam. Opéra, stmBo et cmm it. Dkm. Mal- 
Atrir. StaMtti 1747 pênes et apud Mtkitrmm, In-folio de ta3 pp. Ces deux 
ottvnges n'ont pes été imprimés à Stsvelot, eoflame le suppose M. de Noue, 
(Êmdeskistoriqiiet ti^, p. XIU); nuls bien à Uége chei ISv. Kintt. 

(0 Servais-Joseph-AugusM Lembertf, né à Vietsebn le 11 soûl 1778, dé- 
cédé à Sisvelot le 8 décembre i85o. 
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tAmnnce (i) et monta enfin luiaittUcr de typographie oompleC, 
que ton file Joseph dirige encore aujourd'hui. 

ladépendâinment de k brochure que noue mom de cher, 
M. LambefCjr,p^,doitencof« amnr publié mAlmamad^dM 
AritÊum four 1848, formetin^ e( un ménoifc ginéalogique 
de 18 pp. hH8% quil rédigea en 1849, en vue de démoittrer 
lee droits de lafiuniUe à deui bourses d*étudeicrééee au coU^ 
épiscopal de Cologne. 

Stembert. 

Village de la province de Liège. 

Ce viUige situé entre Limbouiget Verriers, distant d'une demi 
lieue environ de cette demiéreviUe, est la première localité du 
maïquisat de Franchimont qui ait eu une imprimerie. Quifio 
François Lejeune, prêtre de Stembert (2), s'associa vers 1751 (3) 



(ij LÀmmiM,^mrnàtdtU}Hltâ«tdu&MHM dtStanha, lèttiUe hebdo- 
madaifé cféde le 9 juillet 1848 etec cent «boaaés, m tiie ■AmUoiMat à tSo 
eienpldrct. E& {aavler 1899, naiprimeur de Serioritts et M. Ch. Piatay 
avaient dé|à publié k lUgi m/omnal de^Mfèhttt de$ mnérmt, Im Omt- 
riet de tAmUiifÊ, Journal dit eMiM dê SUmdot^ fondé à Vervîen ea 1860, 
ptralt encore aujourdlrai. 

(a) Né à Stembert en 1717, mort en cette commune le i5 ma! 1788. Nous 
ne pouvons préciser Tépoque où il a été mt^ché k la cure de Stembert ; i! rem- 
plissait les fonélîons de vicaire avant 1 -56, et tut promu vicaire marguiiiier en 
1765. Lcjeunc est l'auteur de plusieurs petits ouvrages de piété qu'il a impri- 
més à Stembert sous ie voile de l'anonyme. Il avait déjà publié à Llcge en 
1741 un reeodl intitulé : PrwerMaJitmitiarta ht grûHM» omnium prœcipm 
In «fntffoaaejiiMNfM/e «nm eoll0tf« txgrmdiM* «ntferfta» tim poeti$, 
tum UMorkti, ht mdhig afyMetko dUpotHa, à Q. F, Litftmt, LeodU, typU 
B. Colene, MDCGXU»hi-8* de 45 pp. 

(3) Nmu avons adopid celle date d'eprèt les notes fou»iea par M. J. L. 
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avec iMiipfiiptifte DqHmillft. {«une «ppreod ^|iogii|>fae(t) ; kur 
«tsUer tabfiiti pendant ph» (fdn éam sîède. 

Alt mofft de Lcfcaiie en 1788, Dépouille t dirigé leul fwipri* 
meriedeStunbert; eoDfibLéonerdenliériueQiSoactktraiift- 
féra quelques ennéet après à Vervien. 

Lejeune et Dépouille possédaient une grande variété de carte* 
Itires qui leur permit de publier des ouvrages de genres les plus 
divers, tant en français qu'en allemand. Le nombre des livres, 
brocliurcs et placards sortis de cette presse et portant indistincîle- 
ment le nom de l'un ou de l'autre des associés, doit être consi- 
dérable. Nous a ta connaissons que vingt*quatre(2} : ^ 

Ifig^ressioHS portant le nom de Q.'F. L^fenne. 

1* Abrégé de 1 oâice des religieuses sepulchrines de Verviers. 

D*aprés une note fournie par Maaiau à M. A. Warsée, ce livre 
serait le premier produit de la pretie de Lqeune. Nous l'avons 
vainement cheitlié, de fflûnequ*un RkiuU étan^edotes ek^tks 
(in-8* de 400 pp.), renseigné par le même bibliophile. 

2* Catechismua, oder christUche Unterweisuogen, allen Men- 



Maiiau à M* A. Waiate» neces qui lui ont servi à fédlgerrarllcb Risque! 
il a le prtmisr i^pslé fattendoa sur rueliarde Stembert. Voir BàUeUit du 
Bibl. Beige, 1846, p. 354. Nous remarqueroos toutefois que aoos ae conaalsr 
sont aucune impression antérieure i 176a. 

(1) Né en 17-n à Stembert, où il est mort le 19 juillet 1807. 

(al Nous remcrciuns bien cordialement les personnes qui nous ont aidé à 
rcdigcr ce catalogue. Les 10, a3 et 34 se trouvent chez M. Monseur, curû 
de Stembert; les n** 11, i3, 16, 17, 19 et ao chez M. Renier de Venriers; lec 
A** 3, 5, 7. 8, g, 14, i5, i8« 81 et ss foMpini» de notra biblurthèque ; les d«* 3, 
4i 6 et n apimtitniMat re^sâivwMatè MM. Naete^ GotMer, X. de Theux 
etS.BoniuiBs. 
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idicii iif h rit gh Min Bcfcich g rf tdîclifrOfrrigkBÎt OTifTyrgïï^nn di* 
mit in Bischtfroinb LQttig aulT fànmUy Wein gdcliit werde, 
«iij«OM> dcii TentKhen Oertliera lelbigen Bitcfatumbs sum Ge> 
bnuch ittBS dem finnaSniciMa ims taitKh Ubenetst. Ztr Stmi- 
bert, gedruckt bey Q. F. Lejcune, 1766, in-12 de 108 pp. 

Traduction allemande du catéchisme de Liège faite par Q. F. 
Lejeune. Elle porte l'approbation de G. B. de Hinuiadael, co- 
administrateur et vicaire général du diocèse. 

3' Mandement de Georges- Louis de Berghes relatif à l'assai- 
nissement de la ville de Verviers, daté du 11 août 

Placard grand in-folio. Râmpresiioo portant la date 1766 et la 
rubrique A Simnbert^de tm^primerie alimiatidg de Q. F, Xtf- 
jeune. Il se trouve reproduit dans le Reeuei! des ordonnances de 
la jninctpmaé de Li^^, publié par M. Polain, 1684-1744. T. i, 
i855» p. 717. 

4" Instruclion pastorale en forme de catécbisoie. A Stembert* 
chez Q. F. Lejeune, 1767, ia-12, 

Râmpression faite à la demande de M. Maigret, pasteur de 
Verviers, pour Fusage de ses paroissiens. 

5" Billet de l'archi-confréne de l Adoration perpétuelle du très 
Saint Sacrement confirmée par le pape Clément XIII. LoUons, 
aDorons perpetUeLLeMent lesUs Christ. (Infine). A. Stembert, 
ches Q. F. Lejeune (1767), in-n de a feuillets. 

6* Hand-Buchlein der Bruderschafft der immerwahrenden 
Anbettungdesz hochwurdigsTenSacrament dcsz Altars, zum nutz- 
lichen Gebrauch deren, so zu besagtcr Bruderschafft gehoren ; 
grossen theils gezogen und ins Teutsch ubersetzet au» einen 
frantzosischen Buchlein Instruâions et prières gênant. Ztt 
Stembert, gedruckt bey Q. F. Lejeune, 1769, in-ia de 53 pp. 
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7* Sentiments d une ftme péninente tiiét de Saint-AuguitUi, dtt 
Saint-Bernard et de quelques autres niiiti. A Stembert, 1771, 
dm Q. F. JjtÎMiic avec approbation et pennÎMioii, in-ia da 
3» pp. CMn&ètmSfÈpetU'CMQm, 

8' Exercice spirituel pendant la sainte messe. A Stembert, 
ches Q. F. L.C}eune, 1771, in-12 de 25 pp. 

9* Gûafrcrie de Notre-Dame de Miséricorde, érigée dans 
l'église paroissiale des Rechains contre les 5 maux principaux qui 
peuvent arriver à l'homme. Ce petit livre imprimé par le soin de 
M. J. F. de Frcsne, curé desdits Rechains, contient plusieurs 
belles prières, etc. A Stembert, chez Q. F. Lejcunc. Avecappro* 
bation et permission (1771), ia-12 de 48 pp. et 1 planche. 

10* Missa pro defunétis ad usum omnium ecdesianrai tam 

Urbium quani Pagorum, in quibus officium cclcbralur juxta 
ritum Ecclesiae romanae. In Stembert, typis Q. F. Lejeune. 
Pcrmissu superiorum, tam pro archidiœcesi Coioniensi quam 
pro dioecesi Leodieosi, 1772, petit in-folio de ai pp. 

Il* BaditlUa deKvréa, tragédie dédiée à M» J. I. Zinck et S. 

* J. Pion, Bourgmestres et Messieurs du Magistrat et Conseil de 

la ville de Verviers, par la libéralité desquels les prix seront dis- 
tribués. Elle sera représentée par Ktudiaiis du collège de 
Sauu Bonaventure, sous la dire(5lion des Pères Hecolets, le 
28 août 1773, à une heure après-midi. A Stembert, chez Q. F. 
Lejeune, 1773, in-4* de 8 pp. 

Programme distribué aux speâateius (t). Getie tragédie eit 



(t) M. Renier possède enoora les deux programmes suivants, imprimés fc 

t ^ 

KHr * 

— Rome têmtt, Tngf die dédiée I M** J. L. Sougnez et I. J. Zînck, bourg- 



r<Biivre de P. F. J . Bngiurde fib, maître d'école à Vcnrien. Parmi 
lot âèm i m wp r i m , nom Kmarqnom randeii premier prési- 
dent de notre cour d*«ppel, TomssaiiU ikuidrimtmit rhe9orieUu 
cfaafjgédu rtk de ilienoiil», AaMi^/H^ de Judith, 

12* Tarifs très-utUes et avantageux pour les Drapiers et Our- 
diateurs de Venrier et environs, qui comptent par portées et non 
par centa. Compoaés par Jean-Lambert-Bertrand, arithméticien. 
Imprimé à Stembert, cbesQ. F. Lejeime, 1774, in-S* de 116 pp. 

Bertrand donne ce travail comme le fhiît de sa longue expé- 
rience et rédigé selon les règles communes et générales, obser- 
vées en tout tems dans Us/abriques de Vervier et des environs, 

i3* Feuille mortuaire de grand format, encadrée des emblèmes 

funèbres ordinaires, annonçant la mort de M^e Halleux épouse 
de A. Thiriart, d Ensivai, décédée le 27 Xbrei777. A Stembert, 
chez F. Lejeune. 

14* Flores Poetanim» sive sententiosi versua, ex variis scripto- 
rîbusdecerpti. In Stembert, 1777, apudQ. F. Lejeune. Permiasu 
superiorum in-8* de 29 feuillets non paginés et imprimés seu> 
lement au redo. Chaque bcnteiice cât encadrée. 

tS* Recueil de Noeb nouveaux firançois et latins, composés en 



mesires ... Représentée par les F.tudians du Collège de Saînt-Boiiav cnturc, 
tous la diredion des Pcres Rci-olets le 28 août 17>8. Liège, B. Coilctte, in- 4", 
probablciiieatde 8 pp. L'exemplaire que nous «vont tout tes yeux est in- 
complet» 

^ Lai^ est ua songe (Par Brsgsrde fils). Drame dédié à M' B. J. F. de 
Lecaicfc, Bourgmestre.... It sera r^fesenié pir les Ecoliers, sous Is «ffivec- 
tioD des Pues Rseoltli, le «7 et s8 oofit 1776 au eoll%e de Saint Boneven- 
ture. Liège» (sans nom dImprimetirV 1776, ln-4* de 7 pp. 
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partie par un maître d Ecoie (F. F. J. BragUrde) à Vervier. Four 
être chantés pendant les prières de XL heures dans l'église pa- 
roissiale de ladite ville. eX Castlutlt LlUo, DeVt fILIVsat 
hoMo. A Stembcrt, dm Q. F. Lamine, 1777, in-ia de 16 ff, non 
chiifréi. 

Pitoyable rapsodie poctique. Notre exemplaire porte la signa- 
ture de l'auteur et une note manuscrite par laquelle il annonce 
Wksugplément pour 1778. Nous ignorons s il a paru. 

16* Arrangement iait entre M» éa Uêguitm de U ville de 
Vervier et M** les Diredeun et Mamboufgi des Hôpitaux de 

la dite ville. Approuvé et confirmé par S. A. C. et son Synode de 
Liège. A Stembert, chez Q.. F. Lejeune, 1781, in-4° de 11 pp. 

Impressions portant le nom de J, B, Dépouille, 

1* Abrégé de l'ardii-confirérie du Très Saint Sacrement éri- 

gce dans l'Église des RR. PP. RécoUets de Verrier le i mai 

j63i, etc. Le tout recueilli par un confrère. A Stembert, chez J. B. 
Dépouille, imprimeur, avec approbation et permission, 1762, 
ia-ia. Réimprimé à Yerviers en 1791 par J. J. Oger 

3* Préceplei poor vivre heureux et content. A Stembert, 
dies I. B. Dépouille, imprimeur, 1763, feuille in-folio à a co- 
lonnes avec encadrement. 

3* Lettre de S. Eicell. M. le feld-marechal baron de Ben* 
derà S. Eacell. M. le lieutenant-général baron de KeuUl. A 
Stembert, ches J. B. Dépouille, imprimeur, 1791, (euille in^*. 

Dans cette pièce, datée de Bruxelles, i3 janvier 1791, le feld- 
maréchal Bender se plaint de ce que des malintentionnés font 
circuler à Liège un document apocryphe portant pour titre 
Leitrt de S. ExcelL M, de Dahm â M, le Baron de Bender. 
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Il enste également une édition de la lettre du baron de Bender 
imprimée à Li^e par J. F. Ba&sompierre. 

/iiyrettf PU de Léonard D^auUU, 

Ade de répafitioii et dlnjures faites au Citoyen Coliin (i), 
profemeur de mathématiques et initituteur à la fondation de 
Sdeatin, par le Curé primaire de Sp«, Antoine Dejardîn, le i3 fle- 
réil an XII Q mai 1804}. A Stembert, cbef Léonard Dépouille, 
imprimeur, 1804. Placard in-folio. 

ImfrmUms de Stmbert Miit item dimprimemr» 

I* Livre de Confrérie, érigée dans la chapefle de Heusjr, pa- 
robse de Stembert, sous Tinvocation du Grand Saint Hubert, 
premier Svéque de Li^, etc. L*abrégé de la vie dudît saint, les 
indulgences accordées à ladite Confrérie par Clément XII, etc. 
A Stembert, 1763, in-ia de 47 pp. 

af Chanson sur le choc ou combat arrivé Tan 1678 entre les 
Paysans du viUag^ de Stembert et d^Ensivsl, avec 5o bourgeois 
de Verrier, contre mille dragons allemands. Nouvelle Edition. 
Pir Q. F. Lejeune, feuille in-lbiîo k % colonnes, 1764. 

Pièce extrêmement rare composée et probablement imprimée 
par Lejeune. 

3* Manuale ecclesiasticum, continens modum communem 
infantes baptisandi, cum solemnitatibus requisitis, juxta ritum 



(1) J. H. J, ColUn, ditCollin du Pouhon, ancien Bourgmestre de Spa, 
né en 1771, mort à Spa le 36 avril 1857. V. la notice que nous lui avons ConM- 
ctét dans le Nécrologe Liégeois. Année 1857, p. 7. 
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cccksi» Leod. Typit edinim anno ab incarBatioiie vtri^, 1783, 
iiK|* de 39 pp. 

4* Enchiridion ecclesiasticum , scu parvum manuale COm- 
plcflcns modum ministrandi infirrais sacram Eucharistiam, Ei- 
tremam unwlionem et Mairimonium, Juxta rituale romanum. 
TypU editum aooo ab incaroatione verbi, 1785, in-32 de 39 pp. 

Petit manuel rfimprimé en 1791 à Vemeis par J. I. Oger. 

THUIN. 

Ville de la pHne^^ûMté de Liége^ mifourdhiii proyince de 

MM. Eugène Pineiic, de Thuin, et François Guyaiix. d'Eghe- 
zée, s'associèrent en avril 1834 et montèrent à Thuin l'imprioiene 
dirigée a£hiellement par M>b« V« Eug. Pinelle. L'année suivante 
M Seutia établir un atelier concurrent quî a été depuis tranféré 
à Beaumont. MM. Pinelle et Goyauz débutèrent par la publica- 
tiofi de petits livres dassiqjuet et relîgieiix à rusege des enfiuits. 
Leur première impression porte pour titre : JSxpUeatiûn de$ 
jnine^ de la doSrme ckr^iemie, à Fusage des Jeimes gens, 
Thuin, imprimerie de Pinelle et Guyanx, place de la ville haute, 
i894»inHade54pp. 

TIGNÉB. 

Terre franche de t Empire, at^mr^hui province de Liège. 
Henri-Joseph Urban (i), à son retour d'Allemagne au mois de 



(1) Voir I article Hervé. — M. A. Wariéc a ie premier dctcrminé Upoquc 
de rintroduaion de Hmpriniefie I Tlgoie. V. Bidletin é» MtiophiU Belge. 
T. III, 1846, p. a56. 

ro». II. a8 
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nud 1787, tm^orni k ûégt de ion imprimerie do Hcnre à Ti- 
gnée, temtxiife libre moutuit direâement de TEoipirey «c^eoh 
preiiademectresapfeaaeà kdisponlioii dei p«trio«ee U^eois. 

La police épitcopale i'émnt de cette nouvelle propapuide, 
d'autant pli» redoutable qu'Urban recevait ostensiblement les 
confidences de citoyens bien connus par leur dévouement à la 
cause populaire. Le procnreur-gûiéral Frûon essarta d'aboid | 
d*emp6dier la dfculation des journaux ; il tenta ensuite, sans plus | 
de succès, d'imener fimprimeur sur le territoire li^eois, afin 
de le surprendre et de rarréter (i). 

Le 20 mai 1789, F Avant-Coureur de Tignée publia une lettre 
de Nicolas Bassenge, blâmant avec énergie la conduite politique 
du prince et de ses miaistres. Cette lettre, document important 
pour l'histoire de la révolution Liégeoise, produisit une vive ir- 
ritation parmi les partisans du gouvernement. N'osant poursui- 
vre légalement l'auteur, ils firent retomber toute leur colère sur 
llmprimeur. Un document contemporain relate en ces termes 1 
les tiolenoes dont UrbanMlit être la viâinie: ' 

« ittsi, fentes mitf heotet du soir, sept DMlbattisn améids 
nartMiii;! de pittolets bandé*, sabre* à la main, fondent tout à coup tur Ui 
maison où loge le sieur Urban, à Tignée, terre libre, immédiate de TEmr ■ 
pire. Ils y entrant avec impétuosité. Leur première démarche est de saisir 
de retenir la demoiselle veuve DelepoQt locatricc de cette maison.... Oii est 
l'impnmeurf.... il est heureusement absent. Cinq de ces brigands {au nom 
du prince de Lièges disent-ils) s'emparent de l'imprimerie, ordonnent pisto- 
Ists bandés sur ta pottnne aux compagnons de ceMsr leur travail. Ite bri- 
•BB^canent, ravagent tout co qiU t*offirtà«iikrvol«iit tes canfièMaquIte 
}oaeol daiw des mcs dont Ut éiotent munb, votent dot ontUi, des ncnbteaj 
metteat en pièce te prease, les ca ii iof , acoo mp ag n a nt cotte homiftc oxpédi- 
tioB de menacea, dlmprécadoaa, de Uetphèmea. Si Urban alivteeenODfe 



(1) \. r Avant-Coureur 10 mai 1789. 
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dTéerin coBtPi WpriMt «n wb mifMr Céltoa (et «mtlMrt mott) iUr^ rtm 
éroKt M OUMP An» et jambes. (Nota qu'Urb«i)iif«a*Mr)Mlt écrit, ni 
ptrl4 de ce m^reur, et famait il ne fut question de ton mm «tant U fimiUe)i 

La demoiselle qui pendant tout ce tapage et à demi -morte entre les furieux 
qui la croient l'Jpousc do celui qu'ils cherchoient, aura à lui répéter ce 
qull» jurent en blasph(5manf d'accomjilir S'il s'étoit trouvé chez lui, dont 
par un lia&ard heureux li vcnoii de sortir, ii est probable qu'il eût iii 7iâinie 
de cet ti at ialw , Ltt UUmts du village retiré* paisiblement ches eux, st 
reposant dtt firtigttti dt It joufnéa^ at tt doutotent ittilltiiitatdt ctCle aekit 
iaotnctvtbtt* 

DttfeanittéptimtiCatcritatptrlttfrotetg pour t r ritt r ce t uwatifet» 
QttçH Uimtrûte It cervefit «t h léponit dt ctlui qui ptrolt It dief. Lt titur 
Simon Hardi, neveu dt It demoiselle Delepont, reconnaît tu mifito dtett 
tffinéaéa le nommé B (Bouillon} de Liège ; il t It nulhtur dt prtoonctr 

son nom ; celui-ci consterné, furieux de se voir reconnu, s'élance vert le 
jeune homme, le poursuit pistolet k !n main, jurant, blasph<3mant, jusqu'au 
grenier, où pour échapper à la won J nt il se voit menacé, il n'etit d'autre 
ressource que de piL^ipitcr de la lucarne sur \.\ j^acc, d'une hauteur qui 
fait frissonner i clic est au moins de 40 pieds d élcvauoa.... Cet brigands 
tortiieBt tnfia en jurant fu'//^ r«i>toidSrototf. » 

Tout ctt déldlt tt «utret toot ttttttét par le procèt>v«rlMl Ait lt 94 tur 
Itt lieux ptr It notaire impérial Bftdtt, petr tt requit tc tpptié, tn priicnct 
dtttémoiat dignttdt foi ttdgné ptr ltt aptâtitun dt ctt ttn»clttft(i). » 

Urban porta plainte, et cette scène de l>rigiaclage, commise sur 

le territoire de l'Empire, aurait probablement provoqué uner^ 
claraation du poLi\'crncineat de Bruxelles, s'il n'a\ai: été lui- 
même en présence d une insurredion qui ne tarda pas à le ren- 
verser. 

Quelques jours aprcs le sac de son atelier, Urban se trouva en 
mesure de reprendre la publication de Y Avant-Coureur. Larti- 
tude de cette feuille devint d'autant plus agressive qu'on faisait 
circuler à Li^ le bruit que l'imprimeur avait organisé le pil* 



(1) LMtê i MU. la aamÊerig^mt de rAvtni-Gouniir, p, 6. 
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lagedu 23 mm dans le but d*atdrer sur lui rattetnion publique. 

Les etiaquet incessantes du journal de Tignée oontribuèrent 
à avancer une eiplosion que les oonseUlers du prince semUaient 
dn reste prendre plaisir à prcyYoquer (i). Aussi Urban s*eoipressa- 
t-il, apr^ la journée du i8 août, de rappeler ses bons services 
aux rufeâakles di^famwn de$ Êturans. Void la lettre qu'il 
leur adressa: 

Messieun. 

Je crois me rendre I mon devoir en vous félicitant d'une vifloîre qui 
n'étoit réservée qu'à Vous. Vous n'ignorés pas nvcc quel ardeur et plaisir je 
faisoit garnir ma presse consacrée aux iastruilions que l'infatigable Bnssenge 
inseroit en ma feuille l'A vditZ-Courewr pour la LibcrttS, etc. Mou zèle n'ayant 
eut d'interruption que dt&reiits nitiits du» lesquels je devols iattUiblMBeiift 
perdre Is ^e, ne s*est ienieîs rsleati. Au contnire, Mcesieuts» ce cèle miM- 
Mreiaot, que gtorietadVndr contribué à tout ce qui se pesse pour le bon* 
heur de me Pétrie I votre grande satisftiâioD, f œe vous supplier de me 
continuer tos bornée et mlueofder la continuation de votre inébranlable 
appui. 

J'«i l'honneur d'itre très iMpeSueussaMSt pour la rie, Menieiirs» votre 
soumis dévoué serriteur. 

Urbaî* 

Tignée le as août 1789. Éditeur de ï Avant-Coureur (a}. 

Urban n*était pas au bout de ses épreuves. Se trouvant, le 
16 sqitembre, au ibéâtre d'Aix-la-Cfaapelle, il fut publiquement 
îniultépar M. Debeur, sous-lieutenant au sendce dn prince de 



(i) M. Borgnet s'étend longuement sur l'ade de violence commis à Tignée. 
Voir Histoire de la Révolution ZJégeoise de 1789. T. I, p. ni et l'Histoire 
des Belge» k tafbtAi xviii* eûeU. a» édition. T. l, p. i3$. 

(a) Urben était éiKteur, propriélsire et imprimeur de M witif-CoKrar« à 
Il rédafiUon duquel il tt*e pris qu'une psrt très leeondatre. On peut juger de 
ses apiliudee litlérsirae par CMte lettre et par l'srticle que nous rqiroduisone 
ri <sprès> 
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Li^ (i). Huit joun apiis, ion aldier éliit de nouveati dévasté 
L'article suivant, que nous empruntons à YApMt-Caureur du 
3o septembre 1789, dpnne de curieux détails sur ce dernier 
épisode : 

« Tignée. Le aS du présent mois iseptctnbre 1789 , le baron de Libotte 
lut diatié avec sa femme de son diUmi p«r M' Nagant qui étoft lecompa- 
gnéétt dfaclioiiiintt ■nnés, et par wifecou^ toiidcyi le repriL Ileet âceuié 
d'en «voir fût unecontMable aeqniiitioii. Je fiit entrer ea délul sur cet 
évéoMMUit efaiguUer ei^ ei r«ee le dire, pleltent» 

Le de Nagent, habitant de Liège, muni de làxtc% consequens et evidene, 
ne pouToit jouir d'un bien qu'on lui avoît usurpé députe bien dee enoéee. Ce 
bien, qui est !a baronnie de Tignée, avoit été vendu par un régisseur, donc 
vente très contestable et nulle. Cependant les acheteurs i'nvoicnt gardtî jus- 
qu'à ce jour, non pas sans inquiétude, mais au moins sans être forcé par au- 
cune voye de le rendre à qui il appartenoit. Un semblable au Nagant 
avoit entrepris sa prise oon-aenlement sans succèi, mais encore en y laissant 
ea vie. Depine ce teaiB, te S' de Ltbotle ggnvenioit en tyian eetie petite 

LeSvNagentlaedeneptrintiottlrde ton bien prie le reeolution de te con- 
quérir et 7 pennnt le i3 du courent evec it hommeeemée, lee trois querte 
d'inconnus et le reste de eeeende. Le Nagant ne fut coupable en celM 

aâion que de n'avoir pas assez pris de précautions. En effet comment pou- 
vait-on garder longtemps le refuge des aristocrates liégeois avec 36 car- 
touches, refuge que l'argent et la crapule devoit défendre et reprendre. En 
effet au bout de 48 heures le siège s'en fit et força les assiégés de quitter une 
place qu'ils defiendirent bien jusqu'à la fin. Les chefs des assiegeans étaient 
un de Bclâir, un Oeftsnce ion agent, un Oceilé espion et ciberctier de Ti- 
gnée, Nicoky un oMonirier de ce seigneur hei de eee eujete qui e*eit rendu 
trèe ndiéreble.... Cee nouveaux Don Qulduiies avoieatparmielce tnicheure 
dee environe fait deelarBeiiee ei giandee qu'en un jour Ile en amenèrent 600 
et avec ce nombre reconquifont Cette uiutpation. 
Je n'eicuee point le Nagant qui doit prouver tes droits et qtie Ton ne 



;i) V. rituanl-CoNrew*. N"du ao leiMembre 1789. 



Î4» 

peut point encore nommer coupable, mais je demanderai raison ru S* Li— 
botte des horreurs qui se sont commis ea sa terre (puisque la torce et riojus- 
tice lui conservent) dans quatre maisons que l'on a piUées et dont oa a vendu 
Ite mmiblet. i* Celle dUrbaa dont tous apiMnenoit à UP* Ddepom cliei 
laqttdle il logeoit HMC mol. Les mamtierits de la dernière ceoaéqucneepeiir 
moidevoient-ib aieouvirlarage et llgnonuice des bandits qui ronienûtsar 
son trâne. Il ne peut m'aecttser d'avoir trempd dans cet événeaaent qulMâ* 
denteUemeat (i^ » 

Le dernier N* deritMmf-Gbifrmir panit à Vervîen le 3o «q>- 
tembre 1789. UriNto continu8->t-il à résider I Ttgoée et à y eier- 
cer réut d'imprimeurf Nous ne k croyons pas. On le retrouve à 
Paris en juillet 1793. A cette époque il faisait partie de la mmpeiU 

assemblée des Liégeois réfugiés où il jouait le rôle de dénon- 
ciateur. Trahissant la confiance de ceux qu il enccnsail la veille 
et dont il se déclarait respeâueusement pour la vie le dé' 
voué serviteur ^ il signala publiquement, comme complices des 
girondins, treize de ses concitoyens exilés comme lui, notam- 
ment N. Bassenge, les deux Fabiy, Henkart, Solcure, etc. On 
sait quelles étaient les conséquences d'une semblable accusation 
portée par un homme qui« alors, jouissait dans les clubt d'une 
certaine notoriété. 

Voici les produéHona typographiques que Ton peut attribuer 
à râtelier de Tigoée : 

I* Journal de ce qui s est passé à Liège et à Spa. 



(i) Le château de Tigncc, en partie détruit par les différents siiges qulI 
eut à soutenir, fut démoli en 1828. Les tribunaux rétablis par le gouver» 
naoMitfraaf^ q^ant été appelés à juger la question de propriété de cet ioi- 
aaenble, se prononcèrent en frveur de la funille de Libotte. On peut consul- 
ter sur ee procès le Mémoire ponrU/lmitttéeN^tgMt, en poi$mi<m deia 
SdgmemiÊ 4t Tïgnêe. De llmprimerie des bons Citoyens, 1791, In 4* de 
8 pp. Le papier et les caraâères de cette brochure nous font croire qu'elle 
cet sortie de llmprimerie de VieiUevoye, de Hervé. 
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FfuiUo ttniqweflMiit cmiManée à U poliiiqiw l^geoiie. 7 fl* 
de4 pp. publiés àdes époqtMi indéterminé : le i« t ptni 
vers le 4 juillet 1787; le 7*^ donne les nouvelles du 17 septembre 
suivant. 

2' Furet politique, iinûraîre. 

Journal hebdomadaire, publié par n*" de 4 et souvent 8 pp. 
petit in-8*, qui ne doit point Itre confondu avec le précédent 
quel ila succédé. Lo i« n* a paru ven la ml-^^lambfv 1767« U 
dernier que nous avons rencontré porte la date du 19 mars 1788. 

Cette feuille, dont la bibliothèque royale de Bruxelles possède 

un exemplaire incompki, renferme sur les affaires de Liège des 
détails curieux et certains documents que I on ne retrouve que 
là (1). Urban nous apprend qu'il dut inierrompre la publication 
du Furet i pour laisser assouvir les violences de quelques riches 
partUans qui se croient tout permis. » 

3* Relation authentiquée par plusieurs notaires de fattaque 
de la nouvelle salle de Spa, faite le 29 fusn 1787. Avec la liste des 
non-tués, des non-blasés et des non-prisonniers, suivie de quel- 
ques anecdotes frappantes. Par un vrai patriote lic'gcois (L'abbé 
T. J. Jehin, de Theux). Au champ de Mars. MDCCLXXXYli, 
in-8* de 32 pp. 

— Suite et fin de la relation de lattaque de la nouvelle salle 
deSpa. Sans nom de lieu, 1787, in-8*. 

Cette suite comprend 16 pages cotées, nous ne savons pour- 
quoi, 17 à 3i. Nous en possédons une seconde édilioii, identique 
quant au texte, formant 16 pages marquées 1 à 16; il se peut 
que cette dernière ne soit pas imprimée à Tignée. 



(1) Vcit sur cette feuille : Warxde. Essai sur les journaux Belges, 1845, 
p. i69 et Ica Reckereka sur Ug/aurmuuc Liégeois, i8>o, p. 276. 
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4* RfiCUeil des dernières lettres de Fabbé Idiin. Oâobce 1797. . 
Saut iiom(k liea (TigD^I) ^ FP* 

Lettres adressées par Jehin aux réda£leurs du Furet politique. 
L'une d'elles, datée du 10 septembre 17S7, donne de curieux dé- 
tails sur la fécondité de l'auteur : en cinq mois, ii oaurait pas 
fûx imphiner moins de 3240 volumea. 

5* Discours aux Liégeois dans les fers. Saiis ooin de lieu ^dé- 
cembre 1787), in-8». 

Broduire de 16 pages cotées 17^, faisant suite à une autre 
pi^ qui oe nous est pas connue. Bien que sign4 Un matire de 
t Orient de France t ce discours est de Jeliîn. 

4S* Les Franchises et les paix générales de la nation Liégeoise 
vengées, ou les Cent variétés et anecdotes. (Par l'abbé T, J. Je- 
hin). Au temple de la Vérité. Juin 1787, in-ia de 340 pp. et 1 f* 
d*errata. 

7* UAvant-Coureur. 

Journal bis>hebdomadaire publié du aS {envier au 3o sep t emb r e 
1789 etréifigé par Diddot et N. Basaenge. La coUeâton se com- 
pose de 65 n** de 8 ou 13 pages iuota chacun et forme deux iro- 
lûmes : le premier, avec titre spécial (t) et tabk, comprend 533 pp., 
le second, sans titre ni table, 268 pp. A partir du 6 septembre 1789, 
VAwmt'Cintreur devient ÏApanUCoureur, Journal des Ébu- 
rons. Le dernier n* porte la date du 3u septembre 1789, et la 
rubrique Venners^ </• Oger. 



(I) U OMiquetjppogMphiqiM d'Urfaan m trouve sur ce titce. Elle est fer* 
mée da diverses figures allégoriques sm ces devises: SeHpIori frwtfgiat 
Mmm, — Deitâaïulo. MoMndo. 
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IUcuaU important pour lliistotre de la révolution li^aoiie 
dont il fut Tun des premiers et l*an des prindpauz oiguies (i). 
Les pièces suivantes doivent être jointes à lacolkâion de cette 
feuille : 

«— L'Avant-Coureur ou Bulletin Journalier. Prospeâus. (Ti- 
gnée, décembre 1788)1 iii-8* de 2 feuillets. 

^ L'Avant'Coureur. Ouvrage périodique (second prospeâus). 
(Tignée, janv. 1789), in-n de 4 pp. 

— (Lettre) à Messieurs les souscripteurs de TAvant-Coureur. 

(Tignéc, mai 1789), in-8* de 8 pp. 

Lettre par laquelle N. Basseoge rend compte de lattentat du 
a3 mai. 

— Lettre de rÉditeur (Urban) à ses concitoyens. (Tignée, 
Juin 1789), in>i3 de 4 pp. 

Urban se défend contre certains bi uib propages par ses enne- 
mis au sujet du pillage de son imprimerie. Cette pièce doit être 
de N. Bassenge. 

— Défense de fiassenge. Sans nom de lien. <Lté^» jQltti789), 
in-8*de7pp. 

Défense anonyme de la lettre publiée par Bassenge dans 
X Avant-Coureur du 20 mai 1789. 

8* Le vœu des Gtoyens n^tiants Liégeois. Sans nom de lieu. 

(Tignée,i789), io-ia de 4 pp. 

Réclamation tendant à obtenir la levée de la prohibition qui 
frappe les marchandises d'origine liégeoise à leur entrée en 
France. 



(i) Vcûr RM Reekerekti sur its journaux LUgetutt 18S0, p. 177. 
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TONORES. 

Vilie dê ia prine^fmué de Hég9^ a^fourdkMi promtice dê 

Limbourg, 

M. P. Deschamps, auteur du Diâionnaire de géographie 
ancienne et moderne à l'usage du libraire et de T amateur de 
livres (Paris, 1866, p. i5), écrit à propos de rintroduâioii de 
iimprimerie à Tongres : ' 

« Aduatica Tungrorum... Tonfre» (en flamand Tongera) ville de Belgique 
(Linbourg). Cett» ville, que noue trouvon* ddsignée lur cwtûu livm •ous 
1m nom ito PaUteofoO» ÂéuâiUeonmtt n'Mt dlmpriaerie qu'en i6q^ ttiiitat 
le ly Cotton. M. Tenunii die 110 m«4* imprimé en i<So5 1 jft w tf r e ng , Awtr 
pUUkeatrumkimim » 

It est regrettable que 4e lemblebkt mystîficatioiis foieiit re- 
produites sans contrôle dans un ouvrage de rimporunce de cdoi 
que publie M. Dcscharaps. Le Df Cotton et M. Ternaux avaient 

probablement M. le Comte de Fortsas pour correspondant lors- 
qu'ils se sont occupes de nos origines typographiques. 

Le premier imprimeur Tongrois est M. Jean Billen, de Has- 
seil. Il débuta en i82<), mais ne tut pas encouragé et revint peu 
après à Has&elt, oii U publia en les petites c^ffiches du 
Umbourg. 

Les seules impressions toogroises de Eillea que nous avom 
fencoiitfées sont : 

I* Chants de réveil par Charles Donald (Théodore Weusten- 
rand), Belge Tongres, de l'imprimerie de J. Bilien, i83i, petit 
ia-8*de3 ff. ctSapp. 

Une nouvelle édition, augmentée de trois chants et de quel- 
ques notes, parut Tannée suivante sous le même titre : Bruielles, 
Hauman et 0«« i832, in-i8 de 70 pp. Le chant du prolétaire et 
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iê vieux dngtêou ont encore été nSmpriméi en 1848 dans k le- 
oieil des Poésies Ijrriqttes de rautear. 

2* Le Messager de Tongres. Petit journal anti-orangiste pa* 
blié en i$3i par Théodore Weustenraad. Cette fieuille n*« en 
qtt*iuie eristence éphémère (1). 



(1) Void, sur la piMMpfxlodlqiie iQii|rabe,qiielqpMt donaCes «me neus 
defOM à roU^aaiice de MM. F. Dticten Cil. Tb|S. Ellm complèieiit l'ar* 
tide que M. A. Wttfée oomacre I oetie localité daaa toa Aaal«w let/oir- 

iMiijr Belges. 

1» Z.iT Vedette du Limbourg. Journal in-fotio paraissant Trois fois par se- 
maine, publié en i83g et 1840 dans le but de f^iire opposition à l'acceptation 
des XXIV articles et au morcellement du territoire, il était imprimé par un 
français fixé à Tongres depuis i833, M. £. Allognier. Lorsque cette feuilleceasa 
de pifiltrB, let ebonaét reçurent, pendant emdroa un an, une éditioin de 
l'E^lr (de L%e)» avee le due de Ved^e dit Umèourg, Dans la «dt», la 
6«fcfle et la ZWfoiie(de Liège) ontégilement fidt deaûrages ^tédaux imittt- 
léa, n» t CoMrrffr dhi UÊ»èmtg, l'autre t GofsM» in LMoerg, 

^ LhnburgscktdtmêAmàotMgiiigMâd. Journal flamand créé le 16 mars 
1844 et imprimé à Tongres, fonnat m-4V par les frère» DeaaxtMUi. il aâé 
remplacé en 1847 par dê Umburgtr, 

3« La Vedette du Limbourg. 

M. Collée vint habiter Tongres en 1843 et y ouvrit en 1848 une imprimerie 
d'où sortit, le a3 décembre de cette année, le 1" numéro de la nouvelle Ve- 
dette du Ibi^oittg, 

4* Tmgeneke Ben, Feuille imprimée à Hea$sl|» de ianvier à}niilet 1847, 
par J. Feoottloc. 

5* leCotûTierduLimiciÊa^gtoaâd le 7 janvier iA54ei Imprimé à Ton* 
gres par M"* V* CoUée, qui édite en aaimeiempe de feetryéet der pmriede 

Limburg. 

6» Tongcrsblad. Journal onde en iSSj et imprimé par M. OeaMACau- 
Sua. il a été remplacé par de Vooruitgang le 1 janvier 1867. 
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8AINT-TR0ND. 

VUle de la prUtd^auté dê lÂégê^ m^four^hui protnnee de 

lAmbowrg* 

Saint-Trond qui, sous Philippe II, avait déjà servi d'asile aux 
Confédérés, offrit encore l'hospitalité, deux «èdespliu tard, aux 
premiers proscrits de la révolution brabançonne. 

Ce fut au commencement de Tannée 1788, peu après les trou- 
bles suscités par l'ouverture du Séminaire Général, qu'un certain 
nombre de Louvanistes cheichèrent un reluge dans k pays d« 
Li^ et choisirent cette petite ville pour point de ralliement. 

Les imprimeurs J. Michel et J. B. Smits, entre autres, y 
trouvirent Faccueil le plus sympathique. L*abbé de S' Trond, 
dont Topposition aux réformes de Joeeph II était bien connue, 
les prit non-seulement sous sa sauvegarde, mais il fit encore dé- 
livrer à Michel un brevet de bourgeoisie « que d*atttres n^obtien- 
nent qu'en payant une somme de cent florins (i). » 

Cédant aux avances qui lui étaient faites, Michel fit transporter 
à S' TroriJ une pariic dumaiûicl Je rirnprimcrie qu'il posscdaità 
Louvain» s'associa à J. B. Smits et mit son atelier à la disposition 
de ses coréligionnaires politiques. 

Saint-Trond devint bientôt le centre de la propagande reli- 
gieuse anti-josu'phiste dans les Pays-Bas. Le gouvernement de 
Bruxelles se plaignit à la cour de Liège de la tolérance laissée 
aux réfugiés et l'engagea à porter remède à un état de choses 
qui, s'il se prolongeait, était de nature à compromettre les rap- 
ports de bon voisinage existant entre les deux pays. Le i5 mû 
1788, le prince Hœnsbroeck rendait Tordonnance suivante : 



(i) LctU-e de M. Maugeer, £ch«vin de Trond, datcc du 38 mars 1784). 
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SooAlieMe, tur la plainte qu'ElIe a reçtMKleltpartdeSa Mti«lirEaip«> 
mir«t Roi an MQ GoovenenartféBlnl des Pq«-Bat, contre le nommé 
Midid, d4tmat imprimeur I Leumtn, et ooduo le aommé Smiltet eatm 
tmfkjiÊ dndit Hidiet, ieaqnc!* errivée dcpuii peu à S* IVond ee «oieiit 
icroeée d'eyoir Imprimé et débité (comme ikimprimeroieatetdebiteroietit 
eâudtemait dans bdits tiUc de S* Troad) dheri omnrifee tendant au 
trouble et contraires k la dignité et ^ rnuguste personne de Sa Maiesté Im- 
périale et Royale, ce que Son Altesse ne veut ni ne peut tolérer dans nucun 
endroit de sa domination • Ordonne à son officier Mayeurdesa dite vilL, de 
prendre à cet égard information et de s acquitter en rigueur du devoir de sa 
charge, servatis servandit et selon les lois et mandements à l'effet d'empé- 
cherdeneeedhe vUlo de S^Trand tome Im p i eml on, vénie et dieiribuiion de 
perelle ouvragée et MitceeproUbée,eoue lee pdneelee plue gravée etatoéee, 
etenemplojaaticeet^et lee mogrene iee pliii prompte etleepluecilceeee 
en conformité dee kie et mendemente euftUte i Ensemble de certifier ce 
conseil ft ses diligences dans le hulteiae. Donné en notre Conseil privé ce 
i5 m^ 1788. Vidimé Baron deShiie de Berne. Omtntigiié do Gheeiret (1). 

Cette ordonntttce semble être rettée à Tétit de lettre morte; 

clic n'eut, croyons-nous, d'autre résultat que de rompre l'associa- 
tion formte entre Michel et Smits qui, peu après, monta pour 
son propre compte une seconde imprimerie. 

La gravité desévcnemcnts et la violence croissante des attaques 
de la presse de S' Troad (2) amenèrent uoe nouvelle rédamatioa 



(1) Cetm pièce, eineî que Upltqpert do cdke ^nottsdtOM dane cet OT' 

tide, fait partie d'un dossier des Archives de Liège (Conseil privé. Rapport 
avec les Pays-Bas^ 1788-1793} qui nous a été renseigné par M. S. Bormans. 
— On troijve q-iclqucs données sur l'introduâion de rimprimerie à S' Trond 
dans le Du!!ct:r. du Bibliophilf Belge. T. VI, i85o, p. 90 et dan» XAwuàgir* 
delà Btbiioth'tquc royale de Bruxelles, i85o. p 10. 

(3) Le nombre des proscrits augmentait chaque pur. Plusieurs d'entre eut, 
notemment les abhée VandOn EUken etChyen, le doâeur Vonck et Van 
Leempoel, logeaient k n^bbaye mime. Leeconcttiebolee ae tenaient chea tes 
Récollete. 
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do goufernement de Bnudloi. lA 7 juin 1789, le comte de 
Tnmttminsdorff demanda en ces termes m prince de Liège Far- 
lestatioD de faoteur des kttnt dSr Keurmaim et de nraprimenr 
J. Mkliel» tout deux «n/els dis Sa M^jêsU ImfériaUi 

Monsieur 

Il Mt d«t «Moiaiila où* alMttaâioamlMdfapdiicIpctdiibotttdiîiMSB, 

le« Souverains se donnent mutuellement des marques personnelles d'égards 
et de déférence ; et que ne dois-je pas attendre des •sentiments de Votre Al- 
tesse, dans un moment où U s'a^t du rcspeâ dû à S. M. et de la traoquiiliié 
des Pays-Bas. 

Votre Altesse n'ignore pas tout ce que les fugitifs de ces provinces se per- 
mettent contre l'Empereur et son autorité dans la principauté de Liège, U- 
(|tidfeaild«Mn«iftiMUMettIeiMoi le fiijrer de aotnbdks, mia iiNd la 
source des produâions «t impresrions les plus atroces, et iad^^endamment 
de fiàlérêtqtt'y aPEmpc»eur quant aux aSUres de oee provineoa. Je cr^ 
que Votre Alteese partage cet intérlt en raiscii du mal que cea mauvais ait- 
jets et leurs écrits occashmaent rdadvement à Tordre et è ktnuiqailBti dana 
le IM17S de Liège méoM. 

Tl en résulteroit donc, ce semble, des moyens communs à ménager pour 
se débarrasser de cette trempe de gens qui dans les deux pays ne répandent 
que l'inflammation et la discorde, et je crois pouvoir me flatter que Votre 
Altesse voudra bien y concourir. Mais il s'agit dans ce moment d'un objet 
plus pressant, c'est de s'assurer incessamment de la personne de l'abbé Van- 
dan Elsken (i), auteur de cahieiB atroœa aous le nom de JSwr«Mi«iN», d*«i- 
Icttza d^ dioéié de priae de corpe par son Juge compétent et du noniné 
Midiel, sujet de S. M. dont tes circonaBancea sont connues. 

raidiargi la S» Bastin de remettre la priacatarCquiiidon à Votvs Alteeee 
atdy Joindre ses instances, pour qu'Elle veuille laen donner secrètenant Ica 
ocdraia etfiûre laa dispoaitiona ntoaaairaa pour que ces deux 0ns soient 



(i) JaannIoeepliVandea Elsken, de Forêt près Bruxelles, (fiMâeur ^iri* 
ivet du grand b^iaage et chanoine de S» Pierre k Louvain, Ain dea poté- 
miataa ks plus violratset les ptua filooada de cette époque. Il Ait noaounéen 
1790 ragent du collège de Troie Langues. 
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«rrités et qu'on noue !es extrade, ou laisse «uivre. M' Bastin ett autorisé k 
tous les arrangements que les circonstances peuvent demander et qui peuvent 
faciliter l'exécution de ce qu on a en vu f, et comptant sur la complaiâancti 
comme lur la déférence de Votre Alte&se pour l'Empereur, je me ferai uq 
dcvoif ds mettre Botit les jeux de ce Monarque le témoignage nouveau que 

Ittuppife VomAtaeee d*e§il«r l« mpeft tvee lequel jt ttS», Umàtur, 
de Vq<w Alm ii, tettèthwahteei uèe Mm ê M letfiieinv 

Tnutmanadorff. 

Le mandat d'arrct partit de Licge le lo juin (i). Le 14, le 
mayeur de S. A. à S' Trond panint à saisir Vanden Elsken au 
moment où, en société de quelques amis, il se promenait dans 
les environs de la ville; mais le jour même, des attroupements 
tumultueux, diriges par l'imprimeur Michel et par des Abbaiia' 
listes (2), forcèrent l'officier du Prince à relâcher le prisonnier. 

Au moit de man 1789» Michel t!mt vainemeat (3) ioUidté du 



(1) Vokl le UBflt qne HoembfMck idreeieitleg à eea ceneeiUer 
privé CtmtnttM^BéuHmvon â»M^jr§r remit m à M* It ChmeeUer 
wttrifKM^dKCéê Tr§»âÊmi»êoifftmfiàtt mùmr à St Trtmi wi 
^lUaMrw impertinenii «ea hUention est qUon voie senratis senrandis et 
tans ^exposer à det desagremens de déférer à la. susditte demande. Je me 
confie dans votre prudence et CèiU du CotUtUf ma» cher Ckestret, (Signé} 
l'Év£quc et Prince de Liège. 

(a) Nom donné aux partisans de l abbé de St Trond. Il résulte des pièce* 
officielles que noua avona aoua les yeux, que son propre mayeur Moert fut 
Twi dee pfomoieuM de oetto dmeute» 

0) Ceit ce qaà tMm du coaumtniqtié eidveat que le fMtfwmnwnt 
adreMelei5|tii&i769 I UCkfetUdi tJé§Hi On im ivee étamieiBeiil, 
dene une lettre de Loitviin iMécée dene le a* 71 dee ^«MMM 
du JeunMlde Hervé lc« (diteiee evNaatw : le presu de St Trond vimi ée 
éomsr une joUt i^fimie en cette langue (flamande) intitulée : Huitième 
lettre de Keurcmeiuie. Il est iner^yeMe comUem eee lettres ecanéaUnses 
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GoDwil privé rautoriMtioii cTimpiiiDer à St Trond on jorniial 
dont Vtndca Elsken darait ^tre fun des principaux coUabom- 
tetin. Ce projet, repris après les déioidfes du 14 {uin, aboutit à 
la publication du Den Speâateur Uniifersetl o/Nederlandiekm 

Blad'Schryver, met historische en geo^aphische by-voegsels^ 
als 00k ecnc korte Beschryvinge der Nederlanden, daer by 
gevoegî de hclden-daeden van den Prins Eiigenius van Savoyen. 
Avec la rubrique Tôt St Truyden by J. Michel, regt over den 
Wildcn-Man. Nous n'avons vu que les deux premiers n*' de cette 
feuille bis hebdomadaire qui parut au n-soins pendant cinq 
mois (i). Ils sont datés des 5 et 9 juillet. Les n" du trimestre 
doivent former un volume tn-8* d'environ 400 pp. avec titre q>é- 
cial et planches. 

Nous ignorons l'époque précise du retour à Louvain de Micfael« 
de Vanden Elsken et des autres réfugiés. Il est cependant pro- 



Mrf«Nf M Ukrûire privUegU du par» de Ltige, Il eit ffnn qu'aua» liMre 
ni de Se Tfood, ni du pcjrs ait jamais obtoan ou pri^^ ou penniitiAn on 
mime tolérince quekonquel Tappui deiquela 11 put imprimer aucun libelle 
et moins enenre ceux que désigne la lettre de Louvaiii. Nom gouvecnemeiit 

•ur plaintes qui lui avoient été portéet à ce sujet a ordonné au conlamra, 
depuis plus d'un an, aux officiers qu'il appartenoit, de rechercher soigneuse- 
ment les auteurs de ces ouvrage*; clandestine et de les poursuivre en toute 
rigueur des lois. On se rappelle qu'il y a trois mois environ, un quidam 
est venu !îc p résienter au Conseil privé de S. A. C. pour obtenir la permission 
d'imprimer ua journal dans la ville de St Trond, ce qui lui a été refusé 
sans retour. 1» 

(1) Voir Le Grand. JETaurf «r ta réfabOhi» trâèMfome, 1843. p. 79. — 
II. A. Wanée, dana son Eeaai sur te joiarmuue BOgee, iMt <^ cite, 
eomme publié à Louvain en 1789 et 1790, un recueil firançala indtalé Le 
SgeSetew Unhmed, Noua regrettons de n'avoir pu en comparer les pre- 
miers u<*i^ noua soupçonnons imprimée à St Trond, avec eaux de In 
itttttls flamande du mime titre. 
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table qti« et ftitpiii ^rètte «MfMTt ém Impérisui. t Le tort d* 
St Tfond, écrivait têmi in Bdgn le tS mai 1790, ne doit pas 
Itre indifférent à la juste reooiinaiiiaiioedes Belges; cette ville 
fia rasyle des proscrits. Ccst là que iimprimèrait toutes les 
pièces propres à préparer et à consolider la révolution. Des 
hommes qui se sont exposés à tout le ressentiment autrichien 
méritent toute la compassion des Brabançons. » 

Les écrits politiques et religieux publiés à St Trond par Mi> 
chel sont, à une ou deux exceptions près, sans nom de lieu (1) 
ou dccorci» de rubriques de fantaisie. Lors de l'enquête dirigée 
contre cet imprimeur au mois de mars 1789, on produisit, comme 
corps de déiil, ^Miiif e brochures qualihées des plus scandaleuses. 



(1) Les brochures suivantes n'ont pa« jté, croyons-nOttif ÎHIprimies à 
S* Trond, bien qu'elles portent le nom de cette ville : 

— Apologie du décret du Gouvernement général des Pays-Bas du 18 mai 
1789 contre la nouvelle édition du diâionnaire historique de l'abbé Feller, A 
St Tron (sic), chez les libraires associés, 17S9, in-S» de 35 pp. 

— Nos alliances. QueiUons: i* Sommeft-ooiit en droit de contraâer des 
allianoett s* Avec qui pounoM-nous ea eontnâert «te. De nmprimcrte 
pttriotiqiw de St Trond «t le trouve à Bnixdlei, chec De la II^etC>*f 

^ 1790, b4t> de 3i pp. 

_ Supplément au eatédusme de ilalincs, tiré de la dédamtkm de Son 
Bmin. Jean Henri... archerfque jde Malines. Pour acrvir dlnstniAioa aux 
cadioliquaa, etc. K Saint-Trand, de nmprimaria arehiqrfaeopale (1790] ùi*S* 
démet ito pp. 

Ce pamphlet n également paru la même année en flamand âveclarubriquéi 

Tôt St Truyden vyt de aerts bisschoppelyke drukkerye. 

— Liste ou tableau des noms et allions de tous ics scélérats, coupe jarrots, 
a&sassins etc. qui sous la tiircdion Ct aux ordres du magistrat de Tirlemont, 
se sont souillés, dans ladite ville, de toutes sortes de crimes, etc. St Trond, 
1791» in-8* de ag pp. 
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Dttiu ce nombre ne figurent point les dernières leiùres de KeU" 
rmnÊmiê (i) qui «urent un si grand retientisaeiiwat. 

JttM'Btrnârd SmU$. 

J. B. Smits, par le fait de la rupture de son association avec 
Michel vers la fin de lySS, semble avoir perdu la clientèle des 
proscrits brabançons, mais il n'encont)nua pas moins à exercer 
' à St Trond l'état de typographe. Il s'y fixa même définitivement. 
Nommé en 179» tn^rimeur de (Administration municipale^ il 
comenra ce titre pendant plusieun années, et moanit en i8a8, 
dam un fige avancé. 

' Les ouvrages dont les titres suivent ont été imprimés par Smits 
avant la réunion de St Trond à la France : 

1* Den Ladienden St Truydenscben waanegger over de 
XII maanden van het jaer 1789. Gecakuleert over den hoiiaon 
van den tegenwoordigen grins-lachenden vverelt» onder de Zin- 
Stoffe : ridendo dicere venus quid vetatt Tôt StTnijden, by 
I. B. Smits, boèkdrakker en verkooper în de Stapel*straet, in-18 
• de 53 feuillets non diiff. et frontispice. 



(1) La colleâion de ces lettres, dont il existe ;iu luoins, dcut éditions, n éî<: 

reunie en volume sous le titre de Versamelmge dcr Bneven van deu 
keer Kairemenne (Vanden Elsken] an de Heere Theologanten van dt Semi- 
neritn vm Gmid, Brugge, Ipren et «mt lui aothgtiÊeemt SMtt/Nirir-GeMe» 
rûd, ete. Tôt Bonn, bf LuoM ICnhoeUr, 1789. (St Trond, J. Michd, 1788- 
89), io^ éo t4oas-s38*ig8 pp. et natf ctricatunt. Des eMmpIdm portent 
pour rubrique : Tôt Til«r« hf Plvckiea Van Lier, L.... M...., en boeckoer» 
koopor. Suif date. Les lettres de Vanden Elsken sont au nombre de neuf. 
La suivante, datée du i novembre 1788, ne figure point dans le recueil qui 
précède : Staat van het Seminnrif Generael Van Weenen, en een beschryf 
van den staat van Duyts-Land aengaande de Religie. Door Ernestus de 
Keuremenntn Sans nom de lieu (St Trond, J. Michel, 1788), in-8*de a8 pp. 
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Almtoich plumit dont le titre variiit rhut amiée et à it 
rédaâkm duquel râbbé 5. M. Goniiickx ii*est pas étrangsr. Smitt 
en poursuivit la publicttion }usqu*en 1828, époque où elle fut 
reprise par M. J. L. Milis. L'article intitulé Beschryvinge en 

het Chrunj'ck der stad St Trityden^ inscré dans l'almanach 
de 179?, est la reproduction de celui qui a paru la même année 
dans den grooten Si Tru^rdenschen Aimanach* 

Jus eccletiic primirium in conitituendis matrinonii impe» 
dimentis dirineatibuf , etc. Editio altert tuâior. Tnidonopoli, 
typis J. B. Smiti, ln-8* de 91 pp. 

Volume sans date, mais dontrapprobation est du 9 mai T789. 
M. A. Pinchart (1) attribue cet ouvrage au père Lcrnmers. récol- 
Ict lecteur en théologie, mort dans un couvent de son ordre, en 
Hollande. 

3* Sennoonea op de iondageii%i feestdageo gepredikt op den 
tyd van meer als 5o jaeren« door den seer eerwerdigen heer 
P. F. Valcke, pastor van RumMe, deken der Christenheid van 

het distrike van Rousselaere in het bisdom van Brugge. — Der- 
den druk. Toi 5t Tr uyden» by J. B. Smits, 1790, in-8'. 

4* Hbtorie en mirakelen van onxe lieve vrouw tôt Goiten- 
botdi. (Par G. Gaenen, chanoine premontré et pfolieaieur de 
théologie à l*abbaye d*Averboode.) Tôt St Trayden, bjr J. B. ' 
SmitB, 1790, in>ia de 384 pp. et 1 pl. figurant la vierge de Cor- 
tenbosch. 

5' ArCae ViVae appLaUsUs seCUnDUM noVa et N'etcra. 
Trudonopolt, è typographie J. B. Smiu (1791). 10-4* de 42 pp. 

PoCme â^îaque compoeé en rhonneor de la Vierge Marie. 



(1) V. BuIlHbi du HMhtfkOe bttgt. T. VI, p. 90. 



m 

6* Brevicolut modemarum controvenUruin seu compendium 
F«bronii abbreviati cum notbeodem authore. Edftio nom. Tra- 
doaopoli, typif J. & Smits. 1791, 111^9* de 39» 

7* Thèses theologiaede Justitia, Jure et Contraflibus. Fraesi* 
débit Libertus Delvaux Ordinis FF. miaorum RecoU. S. Tbeol. 
Ledor. Défendent Arnoldus Van den Reydt et Joennes Oden- 
deel^uidem Ordinis. Trudonopoli in conventu eorumdem Fra- 
trum die 19 iulit 1791. Trudonopoli, typis J. B. Smits, in^* de 
16 pp.. Dédicace à Eacher KiMpen^ abbé de StTrond, dont les 
âmes sont gravées au verso du titre. 

— Protheona in XIV Pauli Epistoias. Praesidebit Joannes 
Gilis.... Dcfcndcnl Carolus Lemmers et Joannes Odendael, Tru- 
donopoli... die 20 Augusti 179a. (Trudonopoli, typis J. B. Smits) 
in-S' de 12 pp. 

^ Thèses tbeologicae de aâibus humanis» Praesidebit Anto- 
nios Gilis,... Défendent Petrus Schuuren et Herm. Tiniiners. 
TrudonopoIL... diesa Aug. 179a. Trudonopoli, ^pis J. B. Smits» 
in-8* de 13 pp. 

— Theologia. Praesidibit F, H. J. Compeers Tertiae regulae 
Ordinis S. Francisci S. Theol. le^or Jubilatus. Défendent An- 
dréas Roborg, Leonardus Andries, Christ. Hustinx et Nie Le- 
.sis ejoadeffl ordinis. Trajeâi ad Mosam in conventu eorumdem 
firatnimdie 3o Augnsti 179$. Trudonopoli, e typographie J. B. 
Smits, Ltt-8* de 34 pp. 

7* Beschiywiie der steden i«a hetlamt vao JLayck,als mede 
van haere ophomsten, de Bisschoppen van Tongeren, Maestricht 
*en Luyck, haere kercfcen, bdcgeringen, verwoestingen en ge- 
schiedenissen, etc. Tôt StTrayden, by J. B. Smits, M. D.GC 
XCIII, in-ia de 177 pp. 
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Rânpmtfoii lifra pvUié à Mantrichtttt 173g et toqMl 
Ftbbtf Ckmliickx a i^uif quelque données hittoriqMs, partial^ 

lièrement en ce qui concerne la ville de St Trond. Ce livre a aussi 
paru ia même année avec la rubrique Hasselt^ N, Van Gulpen, 

• 

8* Den grootea St Trnydenachen Almuudi dieoende voor 
het )aer 1793, ofte de Besdiryvinge der XXII tteden van hec 

Land van Luyck, eu. Tôt St Truydeo, by J. B. Smits. in-i2. 

C'est Touvra^ précédent en tête duquel on a placé un calen- 
drier. Van Gulpen siûvit Teien^e de Smits. 

9* Onderwysingen op de ipoomaernsts wBerheden.vsn de fdî- 
gie en pligten v»nt chrlstendom, Opgednegen door den Ede» 
len Heer, den doorl* en Eerw. Bischop Graere wi Tool et Uyft 
Franscfa vertadd. Tôt St Tnijden, by J. B. Smiti, 179$, in-S^ 
de 477 pp. sans les tim. et la table. Frontispice gravé. 

Cet article ne serait point complet si nous passion» soitssUflnce 
le journal suivant édité à St Trond de 1790 à ]792et sur rîmpres- 
sion duquel noos ne possédons, sncun renseignemcnL 

Le Postillon extraordinaire de tous les PaysT-Bas et mUrts, 
De rimprimerie patriotique. Éditeur Delà Haye. 

Joarnal politique bis-heUionxadaire créé le 20 janvier 1790. 
Les abonnes recevaient chaque semaine un suppk'aieni intitule 
le Censeur impartial^ comprenant la bibliographie des principaux 
pamphlets de l'époque. Le PastUlon extraordinaire dont la 
publication fut arrêtée le 2 mai 1790, jwur avoir refusé de vendre 
ses services au Souverain Congrès^ reparut le 17 février suivut 
sous le titre de PatUion Eumpéen, Le dernier n* porte la date 
du i5 février 1791. 

La coUeAion du PastUlon extraordinaire, se trouve à la bl- 
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blîothèque royale de Braxelles; die te compose de 3oa~ de4pp. 
; le Censeur en compte i$ et le Postilion Européen 104 (i). 

VERVIERS. 

Ville de la province de Liège. 

Verviera» qui a inscrit sur le frooton de soa hAtdde villela de- 
vise PuUieiié, sauvegarde du peuple, ne possède une imprime- 
rie que depuis les demidres années du XVIII* siècle (2) . Le premier 
typographe qui s'y soit fixé est J. J. Oger. Il exerça d*abord son 

industrie à Dinant, sa ville natale, doù il vint sMtabUr dans le 

marquisat de Franchimont. M. Ferd. Henaux (3) fixe son arrivée 
à l anacc 1782, mais celle date, adoptce depuis par piasieurs 
bibliographes, n'est pas exaéle. 

Voici la supplique qu'Oger adressait au commencement de 
mars 1788 à l'administration municipale de Verviers : 

Meiwigneatt kt Bourguemettm et U^giitnt de ta ville de Vervkr. 

Tout ce qui tend au bonheur et aux luniiirea de vm eondtOTeos atdie voi 
soina pateraela, Cest pour emcourir à votre but Menhiaam que le très httm- 



(1) Voir A» Warste Suet aar lei JemnâÊUtMges p. 134, née lU d md m 
mr iet Jcêohohx lUgeoU, p. et le Ctftaloyiie de la biUiotièpie de 
JoHgàe n« loSss et io8a3. 

(s) Dès 1773, le libraire v«rviâtoia i. M. De)oie recevait en dépôt la plupart 

des ouvrages édités par les imprimeuss de Liège et de Bruxelles. Quelques 

petits livres de pieté sont même publiés sous îa rubrique : A Ué^e et se vend 
à Vervier, che^ J . M. Dejote, libraire. Nous possédons également une réim- 
pression de l'édition liégeoise de la Vie de Jacques Pierlot portant .- A 
Vervier et se trouve à Briucelies chei B. Le Francq^ imprhneur libraire, 
1786, ia-i3 de 38 pp. fig. 

(3) Rgekerehetm' Tb^vduâitm rimpnmtrù dans te Ft^t 4e LUge, 
P-«0- 
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bteMtiMignéinpkniMbonlitdtovMllobiMSdtBMKiM. D«Ml*«aiii- 

lacioa d'uoe ville éloignée dauk TtaVt to déménigement fénénA de m fii- 
mille, de sa boutique, de son magasin et de ses meubles, v» occasionner au 

suppliant des frais considérables. Comme un dcdomagcmcnt à ces dépenses 
fortes, il supplie vos Nobles Seigneuries de daigner lui accorder gratis les 
droits de bourgeoisie cl le uue iionorabie d imprimoir du Magistrat. C'est 
pftr ton aèlt et ict «oins qu'il répondxm aiubkii&ili qu'il implore. 
C'est fat grâce, etc. 

J. J. Oger. 

Celte suppli(jue, iavorablemeat accuaUic, re^ul pour apos- 
tille : 

Kouft les Bourgmestre» et Conseillers de U ^e de Vervier. essenbUs en 
corps dans notre salle ordinaire, ajentvule supplique de J. J.Ogeret fislsant 

favorable attention aux raisons y ramenées qui doivent concourir à l'avantage 
de nos bourgeois, déclarons de l'tidaienre au nombre d'iceux parmi prctani 
le serment accoutumé et l'établissons notre impriaieur jusqu'à révocation ad 
libitum. 

Fait an conseit, le 17 mars 1788. 

Ptf offdonneace 
A. L. GUon. 

Le lendemaia, Oger prêta entre les mains du syndic Pirct le 
serment de bourgeoisie et vint définitivement s'installer à Vcr- 
viers avec sa famille vers le i5 mat suivant (i). Nommé imprimeur 
de l'administration de t arrondissement de Spa, à l'époque de 
la réunion du Pays de Li^ à la Fsance, U ne jouit pas long- 
temps du bénéfice de ce nouveau titre. U mourut en 179S. 

Sa veuve (fille de Timprimeur Leroux, de Dinant), puis sa 
Me Thérèse, lui succédèrent. En 1819 cette demiéieie qualifiait : 
hiyuimiur de la toui-Jnietidancê éf rarr^ndissemênt dè Ver- 
viers. 



(>} Voir AmioMes dit Jtmnml géitirelt de rEarojpe, n<« des 3 et 37 ours 
178S. 
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Lu ivprcfMHM dTOpr «t dtMvtmntaiMitraiativMMiit peu 
nombreofei, peu importantes et d'une grande i mp e rfe ftion am- 
térielle. Voici le catalogue de celles qui nous sont connues (t) r 

î* L'avant-Courcur, Journal des Kburons. N" du 3o septem- 
bre 1789 avec la rubrique : de l'imprimerie de J. J. Oger, 
imprimeur de la ville de Vervier. Voir sur le journal V Avant- 
Coureur Tartide que nous avons consacré à rimprimerie de 
Tignée. 

3* Arrêté du Congrès Franchifflontois, avec quelques pièces 

touchant le soi-disant abbé Duval-Pirau. A Vervier, chez J. J. 
Oger, itnpr. libraire, «789, de i5 pp. 

3" Almanach de Mathieu Laensbergh pour 1790. 

Vold es que le baron de Vîllenfagne (2} nous apprend de cet al- 
manach que nous avons inutilement cherché : « Un imprimeur 
de Vervicrs, nomme Uger, ae sesL pas conlcnlc de conircldire 
l'almanach de Maih. Laensbergh, il s'est avise' d'en arranger un 
sous le nom de notre prophète, pour Tannée 1790, tout différent 
de celui que fit imprimer la veuve Bourguignon pour cette an- 
née. Oger se vante, dans un avis, qu'il est le seul possesseur des 
véritsbles manuscrits de Laensbergh. Il prévient les gens de la 
campagne, s'ils ne veulent être trompés, qu'ils doivent regarder 
tous lis almanachs de Matli. Laensbergh imprimés avec privi- 
lège, conuna^jr «l nuislHet â U patrie, s 

4" Placard in-folio, sans titre. A Vervier^ che^ J. J. Oger, 
imprimeur^ 1790. 



(1) Nous devons la connaissance de bon nombre de ces pièces à l'obligeance 
de M. J. Renier, qui nous a également communique le texte de ia supplique 
d Ogcr. Ce document m trouve aux archivci de ia ville da Vervicrs, 

(2) Histoire de Spa. i8o3, T. 3, pp. 343. 
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Ptolmtioli du Magiimt de Veram en date du 17 eeptein- 
bre 1790 contre une «fiche publiée la veiUe et par laquelle on 
réclame Teiécution dt piomeNei iaitee par Fyon le a6 août 1789. . 

y Ordonnanoe de M. le major commandant Charlet comte 
Odonél» contre ceux qui lalîtient les affiches. Fait à YHttfà de 
villa le 17 janvier 1791. A Vervier^ chee Oger, imprimeur de hi 
ville. Placard in*lbtio. 

6* Ordonnance du même engageant les bourgeois à se plaindre 
des méfaits que pourraient commettre les troupesqull commande. 
A l'Hôtel de ville, le ai janvier 1791. A Vervier, ut sigfra. Placard 
in-folio. 

7' Lettre de S..E. M. le Lieutenant-Général comte de Hat- 
zenfeld à Messieurs du Magistrat de Vervier. 24 janvier 1791. A 
Vervier, ut stqfra. Placard tn-folio. 

Le comte de Hdtzcnfcld tait coaaaiirc obligations dci 
bourgeois envers les soldats placés sous ses ordrci». 

% 8* Ordonnance de S. C. M. le comte de Hateenfeld, comman- 

dant des trouppcs mayençoises contre le port des signes soi- 
disant patriotiques, les chansons et les cris troublant l'ordre pu- 
blic. 5 février 1791. A Vervier, ut supra. Placard in-folio. 

9* Lettre à Messieurs les Bourgmestres et Gens du Conseil de 
Vervier. 18 avril 1791. A Vervier, ut supra^ in-4* de 4 pp. 

Lettre signée Mathieu Godart, relative à un emprunt forcé 
de 6000 fr. à prélever sur la classe aisée et les gens de métier. 

10* Abrégé de l'archi-confrérie du très Saint Sacrement âigée 
dans rÉgUse des RR. PP. Récollets de Vervier, sous Inno- 
cent X, le I mai i65i. Et agrégée par Innocent XI à la confrérie 



de N. D. aur k Minerve h Rome, etc. A Veracr. thtz J. J. 
Oga« imp, libnira, rue Spaîotai, 1791, iiioi8 de 33 pp. et i pl. 
groeti^rement gravée étir bob, figurant le St Sacrement. 

Réimpression de l'cditioa de Stembert, 176a. 

' it* Enchiridioib ecdeaiastîcam aeu penmm menualc compkc- 
tensmodumimntsirandiUifinnÎA stcnm eocheriacîam» extremun 
unAionem et matrimomum, juzta rituale Romanom. Verviie, 
typis J. J. Oger» urbis praediâae lypognpbi, 1791, m-16 de 
56 pp* 

Réimpression de Tédition de Stembert, 1785. 

12' Liberté. Égalité. La nouvelle Munidpalîté provisoire de 
la commune de Vervier à ses concitoyens, is janvier 1793. A V«r- 
vler, de Timprimerie du Citoien Oger. Placaf'd, grand in-lblio. 

La Municipalité provisoire annonce que, tenant ses pouvoirs 
du peuple, elle tâchera de justifier sa confiance. Elle notifie son 
organisation à l'autorité militaire, fait connaître la composition 
de ses bureaux et promet de donner de la publicité à ses séances. 

i3* Liberté. Égalité. Le Conseil municipal provisoire de cette 

commune libre de Vervier.... à ses concitoyens. A Vervier, lil s»* 

jpra. Placard in-folio. 

Communication du discours prononcé le 6 février 1793, à J< 
maison commune, par les commissaires de la République. 

14* Précis de la fcte célébrée à Vervier le i3 nivose, 3^^ année 
républicaine, en mémoire du martyre du vertueux Chapuis, con- 
tenant la pétition adresse'e à la Municipalité, Tordre de la céré- 
monie, le discours prononcé par le Président et celui du Général 
Grenier au retour du cortège à la maison commune. A Vervier. 
. chez Oger-Leroux, imprimeur de Tadministration de Spa (179^.'» 
in-4'' de 10 pp. 
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i5* Ltbené. Égilité. Fraternité. Mort auztinins. L^adminis- 
tràtion de rarrondîtsemeot de Spa à la municipalité de Vervier 

le 2 pluviôse, 3n>« année républicaine. A Vervier, ut supra {lygS), 

Placard in-foiio. 

Axièté statuant la réquisition des cuirs d'entre Meuse et Rhin 
et révoquant la réqubition des souliers à la condition qu il en soit 
livré 148,000 paires à raison de dix livres dix sols. Limbourg et 
Spa sont cotés chacun pour 16,000 paires. 

t6* Code du droit public du pays réuni de Franchimont, Sta- 
vdot et Logne. Vervier, Oger-Leroux, imprimeur, etc., en Gra- 
porue (179S-96). 

Ce recueil, aussi rare qu intéressant, publié en deux tomes, est 
divisé en trois parties formant trois volumes in*i6 avec pagination 
spéciale, savoir : Tome piremier» Première partie^ 147 pp. sans 
les lim. et le frontispice. — Tome premier. Deuxième parité, 
i58 pp. sans les lim. et front. » Tome second, i55 pp. sans les 
lim. et le front. Oger commença par éditer le tome second qui 
porte la date de Tan III ; les deux premières parties furent impri- 
mées en 1796 par sa veuve. 

Veuye O^^er - Leroux. 

I* Constitution de la République Françoise. A Paris. An III 
(lyqS^ et se trouve à Vervier, chés la veuve Oger- Leroux, impri- 
meur de l'administration de Spa, en Craporue. Petit in-8' de 
44 pp. et 2 feuillets complémentaires donnant la division du dé- 
parlement de TOurte par cantons. 

2" Déparlement de TOurte. Canton de Vervier. Liberté. Éga- 
lité. Extrait du procès-verbal des délibérations de lAdministra- 
tion municipale du canton de Vervier en sa séance du 26 nivosc 
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aa IV. A Verfîer, cbét U veuve Ofer-Leroctt, mipiittieur de 
radntnistntioo momcîptto (1796). Pkcard ifl4alio. 

L'administration porte à la connaissance du public, qu'elle 
vient, dans le but de veiller à la sûretc des propriétés,, de décider 
1 brganiaatioQ de patrouilles volontaire». 

3' Au public. Sur les eaux minérales de Spa, département de 
rOurte. Feuille in-4'. 

Document publié le 27 mai 1797 par la municipolîté de Spa et 
imprimé à Verviers par la V* Oger. 

4* Tableau des recettes et paiements de 1 administration muni- 
cipale de Vervier depuis le i floréal an y jusqu'au 3o germinal 
an VI. sous la présidence du ciuiyen Senrier, dtfeâeur de» 
finances. A Vervier, chez la veuve Oger-Lerouz, imprimeur, en 
Craporue. Feuille grand in-folio. 

VISÉ. 

Ville de la promnee 4e LUge, 

Joseph Riga, ancien ouvrier typographe, successivement en>- 
ployé dans les ateliers de MM. Jeunehomme et Ledoux, impri- 
meurt à Liège, vint s*établir à Visé vers 1845, en qualité de sur- 
veillant de travaux publics. Peu après son installation, il acheta 
de rencontre quelques caraftères usés et une vieille presse à bras, 
hors de service, qu il lit transporter prcs de sa demeure, dans uac 
espèce de grange. Trois ou quatre lettres mortuaires et une 
douzaine de petites prières, à l'usage des libraires forains, con- 
siitueni l'œuvre de ce typographe qui ne doit avoir séjourné que 
peu de temps à Visé. 

En 1842 et 1843^ le percepteur des postes de Visé^ Henri Mas- 



Digitized by Google 



365 



sin, publia un petit jounifll hebdomadAira, ibnnat to-MiOt sous 

le titre Courrier des Campagnes Journal de Visé, Cette feuille 
parfaitement insignifiante se tirait à 35o exemplaires et s'impri- 
mait à Liège chez J. Ledoux. Le i8 mars 1843, le sous-titre 
Journal de Visé fut rcmplacti par celui de Journal des institu- 
teurs et des pères de famille de la province de Liège, 

La rubrique Visé^ placée sur les brochures suivantes, est évi- 
demment supposée : 

— Pasquée critique et calotenne sot les affaires de fuiedi- 
eenne (Anonyme). A Visé (Liège), à mon Matbi et Jacques Bour- 
geois, à Teseigne de Peron Ugeois. (In fine). Se vend à Goron^ 
Meuse, à la barbed'or, un escalin, et à Hervé, au Prince d'Orange. 
(173a), tn-i2 de 3o pp. 

St^lément à la pasfuée watonne et cahtimte (en vers 
firtn^). AYaé (Lî^), chez llnconnu^à renseigne de Momus, 
MDGGXXXIII, in-ts. 

La Bibliothèque de Li^ possède les 8 premières pages du 
seuleumplaiieconntt de cette pièce, qui a ponrauteur Je méde- 
cin Delile. 

^ Purmire reapmae de ealotHn a ioigne auteur de auppie- 
ment (Anonyme). A Visé (Uégt), à mon Mathl et Jacques Bour* 
geoîs, etc. (1733), in-i3 de aSpp. 

Nous avons réimprimé la i^e et la 3»« de ces curieuses brochures 
dans les tomes I et IV du Bulletin de la Sadili liégeoise de 
littératyreuwlloime, iS58 et 1862. 

— VEburonade en vers burlesques^ cm guerre des Liégeois, 
Visé (Liège), de rimprimerie des vrais dioyene» 1791, ia-3* de 
106 pp. 
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Poème burlcKiue en sept chants, dirigécontre les patriotes (i). 
Nom en ponédont deux tirages disdnâs. 




VOROUX-COREUX. 



Village ét la province de Liège, 



Au mois davril 1807, un fou, nomme Pierre-Joseph Daciiei. 



namuroisfi) se disant le duc de Bourgogne, tilsaîné du Dauphin 
père de Louis XVI, vint habiter le village de Voroux-Goreux, à 



(•) D'âprèsttMiMCede M.Mama,deVervi«n,r«ttleurder^««r0iMd;p«'ap- 
IMUandt Vûm l4m9\ d'mttre part août avons vu n& esemplaire sur lequel mw 

main de la fin du tiède dernier a écrit ces mots : par Fabbi Hansotte. Ceue 
dernière attribution nous semble d'autant plus vraisemblable, qu'il y avait à 
Liéc;c, \ cette époque, un écrivain de ce nom, connu par plusieurs hrochurt:^ 
contre-révolutionnaires. Les abréviations et les pseudonymes dont se sert le 
poète pour désigner les personnages qu'il met en scène doivent se rraduirc 
ainsi : L/t = L. de Lhoneux, notaire — s Spirouz, avocat — Don. et 
ir«r«ri 88 A. O. J. de Donceel — Pï. ssi. J. F^oo— >B«a 9 Nleotea Bai* 
ienge -^HoHf.'etMiiwMf s Bouquette, estimetir — F«. et CoiiMsss J. I. 
Fabrjr, bourgnaestre de Li<ge — C et Leiifiief sde Chsatret, bour^oMstre 
de Liège Lep, s N. J. Levée ~ J#...leeMr b Miiabeatt ~ ComaUmtài ss: 
Conaïaiitiii de Hoensbroeck, prince-évique de lAigt. 

[2) Son père exerçait l'état de fondeur, et sa mère celui de couturière. Voici 
l'extrait du registre aux hriptêmei df IVç^lhc ?îT î oup à Nemur : Mac 27* 
nuary 1748 natus et LK^ptisatus esl Fflms Josephus D:icJiel, filius lep^itimus 
Jacobi Dachet et Thercsiae Lclibvre : suscipientibus cu»i P. J. Doutremonl 
ut Mar ganta Leiièvre, uxor J. B. Simal. Pierre Joseph, dans son Tableau 
kittorique (T. a, p. 161}, prétend que les Dachei de Naainr etla maiaon corn- 
taie dee d'Adié de France ont une «eule et a»laiie origine. — M. Hip. Bonne- 
lier et M"« la comlease de Mira1)catt ont publié an 1839 et en 1866, aoua les 
titrée raapeaîfii de t h ViemU et UBenm dAfM^ dea romane dont les héros 
n'ont aueun.rapport avec le prétendu due de Beoigogne. 
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deux Ueuet de Li^. Peu «prés ton installation, il établit dans 
sa maison de campagne un matériel complet d*imprimerie» A 
r«ide dnqael il publia les cinq volumes fonnant Touviag^ sui- 
vant : 

Tableau historique des malheurs de la substitution, par 
M» d'Acké. A Voroux-Goreuz, chez Tauteur, 1809-1811, i vol. 
în-8* en six tomes» plus deux feuilles du 7"*, avec cette épigraphe : 
AiaminaHUs reges qui agunt hupiêf quoiiUmJustitiaJkrmatur 
âoUum, Prov. 16. V. n. 

Nous ne pouvons mieux faire connaître cet ouvrage singulier, 
quen reproduisant 1 intéressant article que M. M. L. Polainlui a 
consacré (i) : 

« £iit8o9,vivdtàVomtt'<k(«B,tia psftooaagedsbtealMttts diitiac- 
ûoa, li BOUS devons fta croii*» cTittit te duc da Boorgogna, fils Élné du 

Dauphin pcre de Louis XVI, et, par conséquent, le véritable successeur de 

Louis XV. Nous savons bien que c'est li une assertion contraire à ce que 
l'histoire nou? apprend ; maïs comment se fier h l'histoire ; on la fait si souvent 
mentir. D ailleurs ic personnage dont il s'agit ici ne manquait pas de preuves 
pour établir sa prétendue origine : sa mère, disait-il, ayant consacré son pre- 
mier ne a Dieu, i avait fait sortir secrètement de France pendant qu'il était 
encore au maillot, avant m£me qu'il eût reçu le baptCme. Ceux qui avaient 
élé chargé» de cettfi flâiiioii fMeat amsné su vinsge de Frappccu, près de 
Nsmur, où Us fntlent abondomié. 

HeuKtticment pour 1s réputuioii de Is DsnpIUiie, des doeumeais phis 
offidels que la parole du sieur dAchl ou Dâetaet, prouveat quil nsquit 1 Na- 



(1) Catalogue de ta librairU ancieniu de M. A. Polmn à Liège, 1642. 
p. 14. Cetsrtidss élé r^toduit phttieurs ibis, notamuieat dans IS Biûhtm 
du BnUfljplUlrds TeduMr, p. 77, et dans les Siferekeekt UnMrtit 
deQucrsrd, T. in»pw 18 etiai. <- Voir encore sur Dachet les Proaunedes 
historiftiee du 0» Bofy, T. s, 1839, p. at8 et VHietoire Uttéredre deijbm 
dY>. Deicpienu. Londres» 1860, p. 96. 
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mur c:i '.-^S. Dans les c( :ii:nencements de l'année 5760, îJ entra au coIléK 
des jésuiies de cette ville, et, huit ans plus tard i! tut reçu à labbajrede Flo- 
reffe, de l'ordre des prémontrés, où il accomplit ses voeux monastiquet. Ccit 
alors que sa folie paraît avoir commencé. Ce que veut le sieur Dachet, cMt [ 
moins le trône de France encore que le baptcmc ; il demande le bapiémei 
tous ceux qull rencontre, et nous ne savons comment il s'est fait que per- j 
sonne n'ait entrepris de le guérir en fetgntBt de le hii edministier. 

Noue ne suivrons pis noife euleur dans sa carrière aventureuses il a eu 
soin dTailteors do nous ta raconter hil-iiiliiio, mais do manièro à ao r» j 
hisser comprendre» en 1809 ot 10 noue le miraitvons à Veroux-Oeroot, iai- 
primant hii'^ilnie eea néoBoires qui sont dédids Aux Indtamâ» Cammk 
pafodo L^piikdtaloraperttede rempire français et que nous jouissioBi, 
par conséquent^ do tonte la fiborté de la presM qu'avait bien touIu nous liii' 
ser rcmpcreur, on prouva au sieur Dachct qu'en vertu d'un décret do no- 
vembre 1810, il n'avait pas le droit d'imprimer des absurdités» eaénMpoorbn 
seul et sans avoir dessein de les vendre. On saisit sa pressentes quatre centt 
exemplaires de son livre, et l'on expédia le tout vers I«iéfe sous l'escona d'ua | 
gendarme. . 

Lorsqu'on demanda au frère du malheureux Louis XVI de taire connaître ' 
les motifs qui l'avaient engage à imprimer ces six gros volume» in 8°, dont [ 
un exemplaire avait été envoyé à M. le conseiller d'état Réal, un autre à 
M. de Pommcreul, dircclcur de la librairie, et le troisième au préfet, Dacbet 
répondit que ces moti£i étaient « le disir et te besoin tf imprimer pour «s 
propre utilité, ûjim de démontrer fi/il atmit drcU 4» Jummenf de baptême, 
et que F abbaye de Ftoreffe^ raywnt ttmt en friem pendaiU eUx-Mteeei 
fuatre-vingt-qiiairejoiirâ et demi, il a cm fouanir rtimdi^uer, à Ul dlnr^r 
de UMU abbaxe, tme sontaie de eeiit'-^tre'nngi'kidl-mille^iiatre'^tid' 
cinpuntefieHm, argent du pttye, à raùon dlr entf JUnrnu par jour dTtmpti- 
9omiêmeid(ï). » 

Le sjrnode de Uége avait déclaré quelque temps auparavant que DadicC 
était un ftu parfaitement eara6tériaé\ nous pensons que le cfnode nee'est 
pas trop hasardé dans son assertion ; mab on n'était pas d'une croyance aussi 
facile i Paris ; on s'obstinait presque à voir dans l'ancien moine défroqué un 
con^irataur babUe, un ennemi acharné de la dynastie régnante. Monsieur 



(1) Proccs- verbal de saisie, aux archivée de la province deUége, 
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Réalordoma de surveiller atteativenenk cet efionié visleniMiire. U nt fîit 
pet difficile de •ecanvaiiiere de la luttotec dei obeervetioiie du ijnode (t). 

Quant aux quatra eeota enmplaifea de rouvnge iaiitulé It» Me/Acirv ât 
la Mêit^dieti, on lea trampona à la masufiidure de pq>ier de M. Renoi k 
la Boverie, où ib furent pilonnés le 17 et le 18 fiévrier i8i3. Lea cxcmpialrea 
de M. Réal, de M. de Pommereul et du préfet de l'Ourihe» ploa deux aiities 
laissés à l'auteur, échappèrent seuls à cet immense désastre. Aux yeux des 
bibliomanes, le livre de Dnchct a donc auiourdliui un fort grand mérite, 
ceîui de ! i rareté ; il n'a guère que celui l.i. 

Nous ne savons si Dachct fit de nouveau valoir ses prétentions bu trAne de 
France pendantlcs premières années de la Restauration, mais nous le retrou- 
vons vers cette époque à Paris, publiant une brochure que nous n avùabjii- 
mais su nous procurer et dont nous n'avons eu connaissance que par le 
Jounud de U librairie de M. Beucbot (a^i Cet opuecule, qui n'est pas moiiia 
rare que le TMêou Mttwrifiie, eat lalitulé : JUcUtmatùut de Ltonit-Jéi^' 
Xtofitr eomtn la ^iatkm de «et Nent. Péris, Dentu» {1817}, ia4i* de 58 pp. 
11. Bouchot (Journal de la librairie a* si de 1839), pense que l'euteur vit 
peut-être encore dans les environs de Liège t nous croyons plutôt qull est 
naort à Chaienton. Daeliet méritait bient du reste, d'avoir pleee dana le grand 
hdpital des bus. • 

ê 

Nous ne connaissons que trois exemplaires du Traité de la 
substitution : celui que possède la Bibliothèque impériale de 
Paris, celui de M. X. de Theux (provenani de MM. de Cbene- 
doUé et PoUin), et le nôtre (incomplet). 



(1} Correepondanee de M. Rdal, dans le doaaierreletif à cette aAire, aux 
archives de la province de Uége. 

h] Année 1817, n* 18. ~ « Si je suis bien informé, ajoutait en 18)9 
M. Beuchot, Fimprimeur ne voulait dans le temps se desaîsir d'aucun eiem- 
plaire. J'en possède un ; c'est un des cinq du dépAt légal. » 

TOU. II. * 3o 
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WAREMME. 

VUle de îû prortnee d» ÏÀigt. 

M. Aibert-Josepb-Auguste Moureau, de Jodoigne, à la fois 
inpriiiMiir et reiiair, « ouvert tm atdier de typographie à Wa- 
remme au commencement de mars i853 (i). La seule brochure 
qui soit sortie de sa presse porte pour titre : 

Quelques mots sur Thistoire de Waremme, par un élève do 
coU^ S. Servais à Liège (le baron Léonce Lafontaioe). Wa- 
renun». imprimerie de A. Moureau, i86i4« in-^* de 33 pp* 

Bien que les deux pièces suivantes niaient point été imprimées 
à Warenime, noas croyons cependant devoir les mentionner ici : 

— Remarque tics rencontres du temps passe et du présent par 
le ndel patriot sur le manifeste du duc de Loraine publié à Wa- 
rem en Hesbaye Fan r654, 5 de janvier. 

Jouxte la copie iioprimée à reoseigoe de la Vérité, 1654, 104* 
de6 f. 

— Concours pour la médaille décrétée par le Congrès afin de 
perpétuer la mémoire de Theureux gouvernement du R^ent 
(attribué i Théodore Dotrenge, avocat). 

A Waremme, capitale de la Hesbaye, cheac le bedeau-impri- 
meur de la fiibrique de la Paroisse (Li^. Collardin). Se vend 
au profit de la Sacristie delà confrérie des Trépassés; R. I. P. 
Juin, i832, in-8* de 12 pp. 



(1) Dès i833, M. le banm H. iln Thnitri)!, alnn nnnmîinlif iftr ifiiMlliw 
ment, «vdt établi à WareroiR«| dans ses biuetux, une gmide prcne amogn* 
phique terrant à la reproduAioo des lettrM et des doeemenU qcfll adl CS H h 
aux diffSriiitM adminiatratioiia de am reaiMt. 
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ZEPPEREN. 

C<mmune de la principauté de Liège, aujàtÊrdhui pronne* 

de Limbourg, 

D*après une tradition, qai lUMit a été rapportée ptr pluiieura 
penonnes dignes de foi» les b^ards de Zepperan auraient pos- 
sédé, peu avant la révolution liégeoise de 1789, une petite impri- 
merie d'où serait sorti un pamphlet violent dirigé contre Tabbé 

de Saint-Trond Remi Mottar, ainsi que plusieurs brochures reli- 

gieuscs Nos recherches pour retrouver l'une ou l'autre de ces 
pièces ont été vaines. 

V. GAPirim. 
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ANNEXES 



I 

Impressions Hé f^^eoises. fausses ou imaginaires^ 
antérieures à i556. 

Arnoldi de Fleron jurisperiti canonid ecclestse San£li Msitiiii, 

q. consillarii clementissimi Joannis de Home, cpiscopi Leodien- 
sis irac^atus juridicus de invcslitura Pontificum Leodiorum. 

(In fine). Hoc opus impressum est in illustrissima civitate Leo- 
dîeiîsîum per Lambeftum Querci, ad insttnciam ncc non impensis 
doaissimiArnoldideFleron. Anno Domini MCCCCLXXXIIII. 
YI Kal. Aog. m-4* de 140 feuillets, caraflères goth. sant chiffircs 
ni rédamet, mais avec signatnret âniaiafit à ZIIII. 

ImpNMioo ioMtgiiiitfe pw lllf . Él. «t Fard. Henain. Voir le Jonmai de 
ii^lfvdesa el6 nui eteS oâobre 1S4S, — Le Caial9giÊe4êlalAnUriea$t- 
eknméiM, A* PoUim, 1841, p. 61. Ntmur. NUMre Jet mUioHiip»» 
p»Mi§iM «le la Arffffue, i849« T. III, p. 104. — Le BiMm du BtUêopUte 
Bcfftt T. I, p. 96. — Quererd. Le$ AgwrcAerte liiUraint iMMre, 
ia5o.T.IV.p.69t. 

i5o5. 

Heures en François à l usage de Rome : avec plusieurs belles 
et dévotes orahons oacques plus imprimée», traduits de latia eo 
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francois. A Liège, chez Peter de Heer, imprimeur juré, i5o5, KHC 

privilège, in-32, caraïf^. goth. 

Ouvrage imprimé à Lîége par Pierrs de Heer, non en i5o5 mnis en i585. 
Un bibliophile, ]ui s'est cacht* s eus te pseudonyme Wxterdrillen,cvi9k donné 
en 1843 une ample descripû(>n daa» la Ga\cUe de Uigt. (N*> 360]. 

Nouvelles de la mort de Mon Smgneur Jfeui de Home «fri- 
▼ée en la ville de Tretcfat le XIX du mois de décembre (i5o5). Im- 
primé en Li^ , en la rue délie Wache dies Michiel Geiy 
taUleur de figures, au glorieux Sainâ-Lamberc. Petit in^* de 
4 feuillets, carad. goth. 

Impression imaginée par M. M. L. Polain. Voir Journal de Liège du 6 mai 
184a. — Nmaur, HhMre dei kWkHUques puHiqutt 4t U Belgique^ 164». 
T. m. p. loS. — Catalogue d* la lUraMtmtçltmit^M, A. Piolràr, 1843, 
p. 63. ~ HeUfeabeiy» Ammairt é* la biUhtkètiÊt r^ak 4t Bmxdftt^ 
1845, p. iS. — Quennd. lu StÊftrckerk» UtÊirairet éhoiUu, i85o. T. IV, 
p. fia». 

1509. 

Heures à l'usaige de Rome. Li^, P. de Heer, i5o9, petit 
in-8*, oraâ. gothiques. 

Impression citée par M. Ferd. Henaux dans aon HitMr* du fayt de 
Uége, 2»* édition tSS;, T. a, p. 110. Voir la MeuM das SI fliSS «oOt 186a at 
la G«{c<te <<fli^j»daa sa ata3 août alimaïuiéa. 

1517. 

Les sermons du désireux qui aspire a suivre le train de nostre 

doulx Seigneur Jésus Christ, tournés du latin en francois à la 

requeàte de noble et cour lois M. Jehan coniîe de Hornef, prevost 
de lenglise de Licge, etc. £t se vendent à Lidge, à la rue del 
Wagge, en la boutique de Jossc Warnier h l'enseigne de S. Hie- 
rosme. (In-fine) Cy finist les sermons du désireux. . . nouvelement 
imprimé en la cite de Litige pour Josse Warnier, par Ballhazar 
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de HotongM, typoiviphe }iiré demounat «a U m du Ibuloa» à 
lenseigne des trois Rob, près de nostra Dame aux foats et aele 
achevé de imprimer le xxij* de Joing mil cinq cens et dis sep- 
tiesme. Petit in'4", sans chiffres ni réclames. 

Impression imaginée par MM. Ét. et Ferd. Hennu». Voir Archives histo- 
riques du nord de la France et du midi delà Belgique. T. III, 1843. — 
Reiffuiberg. Anmuir* de ht ^liotiique royale, 1843, p. S04 et 1S45. p. i3. 
L« Jounu^ de Liège des s et 6 mal 1842. Naour. HlUoIrt 4n èOBo' 
UAfÊmfiàUiim» de Is Betgffmt 1841. T. Ill, p. 101. " Le Caiahgm dg 
té ntnririe emdtnu dg M, A* PMt, 1849, p. 60. — BêIUH» d» AM»- 
fUie Belge» 1845. T.I, p. 0. — QMCnrd. I«t Sijwrc ft ir fa t littérâttei di" 
voUéee, i85o. T. IV, p. 62a. 

t523. 

Tabula Ter. novae. — (In fine) Impiessum Lcodio per Pet. 
ab Heer, Ao i532. Feuille in-folio pliéc en deux. 

Carte imprimée à Strasbourg par Grieninger au commencement du 
xvi* siècle, sur laquelle un f ^hincateur habile a récemment ajouté ces mots 
impressum Leodin, etc. Ainsi que 1 ont constaté M" M. L.Polain,/. Fte^s et 
Qousmâme, la iraudo est facile à vérifier pai U comparaison de l'encre et des 
caractères de cette rubi tque avec ceux du reste de U pièce. Voir la Galette 
de Liège des 18, as et a3 août 186a. — La Meuse des 2o« ai et aa août 186a. 
— Le Catalogue dn tiinti em vente à ta l^rtdrle am^nae de P, Hakit* 
N*de mars i863, p. 11. 

1543. 

La Prognostication de Liège pour lan MDXLII traiflani de 
lordonemcnt du monde, du compost et du Kalendrier, establi 
par Maistre Denys Slevart, phisicien de Sa Grâce R»« ievesque 
de Liège. A Liège, par Quirin de Melin, tenant sa bouticque en 
la Rue du Rouge Lion, prés des FF. Prescbeors, in-16 de 
79 feuillets, non chiffrés, fig. 

Innpreaai«n laae^née par MM. Ét. et Ferd. Kenaux. Voir htJemmatde 
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• 1547. 

Les ame» magiques de Henri CorneiUe Agrippa, par Pierre 

d'Aban, latin et François, avec des secrets occultes. A Liège, sans 

nom d'imprimeur, 1547, m-iû de ii3 pp. et 2 ieuillels de lable. 

Impression liégeoise du milieu du xviii» siècle avec fausse date On a 
ajoute à notre exemplaire un portrait de Corneille Agrippa de Ncttcshcim et 
six planches magiques ayant évidemment appartenu a une édition beaucoup 
plus ancienne. Les Œuvres magiques ont encore été réimprimées « Liég*^ 
en 1798, fonmit in-i8, fig. 



Il 

Walier MorbUn (Morbtriut), 

Les recherches faites par ITionorable conservateur des archives, 
M. Schoor.broodt, ont amené la découverte des documents sui- 
vants qui se trouvent dans les registres aux dépêches du CoQseîl 
Privé. Années 1372-1581. K. 29, 3i et 3a. 

I* Permismon accordée par Gérard de Groesbeck à Watbîer 

Morberitu, imprimeur juré de la Cité de L!^. d'imprimer les 
réfbrtnatîoQS des Justices et Cours du pays publiées en juillet 
1S73. Pièce sans date, mais antérieure au 17 août 1572. 

2" Ordonnanccdu ir juillet i58i par laquelle Ernest de Bavière 
nomme Morberius son imprimeur. Il devra prêter serment entre 
les mains da Levtnus Torrentius, an^hidiacre de Brabant et vi- 
caire général. ^ 

3* OStroi accordé le 11 septembre i58i I Morberius pour rim* 
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pression des Heures de nostr e Dame à Fusaige de Rome ou de 
Liège en grande et petite /orme, chansons de Notl, dccUnations, 
Jigures et grammaires^ calendriers, dévotes contemplations. 
instruâi<ms, quinze ejfusîons et autres semblables minuts 
iivrets,,, Uh tou^fois que de notre part parles inquisiteurs m 
eesDig^ mùslre pt0r$ à la religion députés serota visités et ^qppro- 
bés. 

4'^' Décision du 3û scj^tcmbre i58i, par laquelle iîrnesi de Ba- 
vière statue, à propos d'un différend qui s'est élevé entre Waltcr 
Morberius e: Pierre Van Hccrs. imprimeurs, relatîvemcnî au 
privilège que preîendoit avoir le premier de pouvoir imprimer 
seul, qu'une nouvelle Commission sera donnée audit Morberius. 
laquelle ne contiendra pas la clausule privative pour les autres 
imprimeurs. 

Voici le texte du testament de Morberius retrouvé récemment 
par M. Stanislas Bormans, conservateur adjoint des archives 
de Li<ge, dans le greffe Bemimoulin, 1590-1597, p, 229. 

A tous cculx qui ces présentes vcront et oront, le Maire etics Eschevins Je 
Liège, salut en Dieu permanable et cognoissance de vérité. Scavoir diMM 
que le qaetoneme jor de mois de jung mil cincque cenU nontnteciocque est 
penonnelement devant noue compara Léonard Streel liquel aportat et eathi- 
bttat en no< nuins ung volume de papier enquel disioit estre contenu et a 
oing eiprimé le testament enaemUc nnne addition a iceloi et volunté dernier 
de feu Wadiier Morberius emprimeur boigois dudit Uege son bea pire, 
nous requérant que le volsissiont dire lyre et publier et les tesmoins que 
por U justification d'icelui il entendoit produire, oyr et par scriment delcge- 
ment exam{ner,.8ffin que ludit testament et addition d'icelui fuissent deubte- 
ment aprovcz, par les cérémonies a loy rcquîcse, a laquele requestc con- 
deschendans ôsmes par l'un de no? scrimcnié greffier ludit volume contenant 
ludit testament et addition d icclui publtcquement lyre et publier, que 
cuntenet de mot à autre ce que scnsuit ; 

In nomine Domint amen. Ovcrmils dit tegenwardicl:i mstrument &} condich 
eynen jregdidien hou dat in den jrar der saliger geboorten on& lielTs heerea 
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Jmu Chfîfâ tU men schrUft dujiint vyAoïulert acht ende tachttntkb dcr 
rantniaeliA iodictteo die eemo den Mgeniteo fobruarie ten drie uren offt 

daer omirent nac middach pawesdotnps der alderheylîchstea vaders in 
Christo heeren heeren Sixti van dicn nacm den \-)'fFJen in synen deri^n jncr 
in tegenwoordichcyt mj*ns ghcmyns noiar)'s unde dcr ghetuyghen hier ondcr 
beschreven dacr tf-c cheronpcn unde sonderlinghe ghcbeden hccflTt sich 
erschenen der vroetnc uade discrète WouUer Morbcrius drucker unde 
burgher der staedt van Luidick onder die parochie kercke van Sinte Andriea 
ia 4lft «oetfenoenpde ftaedt van Luididt woneode : conMiderende ende be- 
dendwnde die cortfieyt deaet tegenwoordigen levens op dceer tUendiger 
wereltanden nyette wesen den eenea looptotter dootdte nyemaat en ipeert» 
bedenekende liet vermaeii dit «ellick ooi lieA heere dtureh tjmen li^ltgen 
evangellom vefmeeiieiide» ie le weeien: meckt ende bieCveatgbfoytten 
weeture noducoodtweiuier der heer coemen ende cloppen tel opt d«t ty nyei 
overhoots durch die doot die ngrraunten spaertevenraUén mochte werdea; 
uadederhalveawilleiidedisponerenunde ordioereaven tynen t3rtel!ckeni]Bde 
vergenkclicken guederen die hen van den heeren verleent syn op desen we- 
rclt cranck wesende vnn lichiîm niettemin goets; moets unde met ?yne vo!!(|n 
*erstant hceflt van sync vocrgcroerde guederen geordincrt unde disponert in 
vuege unde manier hier nae bcscrevcn te wcten -. In den eersten &oe beveit 
dezc vocrschrcvcn testament mccker syn siele die nae hct biiet goeds ge- 
scaepen ende giiccr eci l là wanncrsy vaudc^cr allcadigher wereltofftdacl dcr 
traenen scheyden sal nu ende aUdan heefft bevoelen goet aimcchtich den 
hemeltchea Vedcr den eoen den heylighen gheett Marjrea der ghebedider 
liever moeder gote ende elle heyiicghea ende den hemdidm lieer unde den 
groodea loeeerberfaerticheytgoeti Uddendegoetaimeditidi eweliclt incfne 
bemefen mei der ghcbeaedîder moedw goete eode dea gentaea hemelaeben 
heer te leren. Item heeft begieert der voeigenoempde teetnment meelcer dat 
mca homme nae eynen doot btgraevea aal op die kerckhœff der kereken vaa 
Sint Andriesby syneaseligherhiqftVTOwe. Itembegeert datatlenijaeichttl- 
den die blickea suUen van syne gerede terstont autlen betadt wordea. Item 
syne graeffenys unde bcgenckcnls ghedacn eerlick nae syne staet sonder 
enich pomperie sœ balden als mogclick syn sal. Item hccft ghcI.iefL-n die 
fabricque van Sinte Lambrecht cinc sluvcr Brabants eins te bct.iclen. Item 
heeft verclcert der voersohrcvcn testament mecker hoe dat Carie syne 
wettighe socnc homme voelc unde getrowen dyenst gedaen unde beweesen 
heefft unde ter oertaecke wille unde aengcmerckt sync groet ghebrecken te 
weeten docme unde stomme wesende becffl den voeracrcveo Curie synen 



soeae ghelteten tyne druckerie a«t «Um hatf toebeboertea sonder jet ujrt 



en ystoc ys die mcincnge cnde voile wille van den voerg. testament mecker 
d«t Léonard huvsheer van ('alerine svnc witigedochter die selvedruckerîe en 
alsgttbruyckensaldicleven lanck van synea vocrschrcven êoen Caerledessai 
der voergenœmde Léonard schuldichsyn den yorgenoempdeaCHrlstâiidir* 
luJdta in wftM eoM die I«effdaeghe land^ van dett voerg. C««rl« Vfkd« wtert 
aaeeke dat d«r yoery m orde Léonard quatme te eiema voer Caierfne ajas 
httTsvrom uade Caerle qme liSeM voerg. aladaa mit der voenetarevea tta> 
tament neeker dat die voctacreveii druckerie verttervental ende devolseeren 
op die vocrgenoempden Catlierîjie unde haer kindereverweckt met zeligher 
Cylis Ouwcrck und$ met den voersdvevoa Leenard met alsulcken lasten als 
boeven te wccten te ondcrhawen den vocrscrevcn Cuerle synen leeve lanck 
unde alsd4in noch sellen ghenen yvcrkint van zcligher Meycken doditcr in 
hacr Icvcn van dcn vacf^creven testament roeckcr vyS unde twîntich Br^- 
bants guldens cens te bctaclc^i. Uem noch heeffi verdeert hoc dat hy syne 
kiaderen te wMten Caterin, Meycken unde Jenneken over hiUcke geghcven 
heeA ider bondert Biabeets guMene eeoa iritleadedaer om reooaapeMerei» 
ajrne voeig. eoene Caerle heeflt den edven ghelaeien lumdert nndevyff tfen 
Brabenta guMena die honnie aduildic ya cer béer van Amatenroede doem- 
beer van Sînt Lambrodit «aer van lyne hant icbrift oodertalient omc qme 
«gben ceesette gheoiaekt la. Item noch maeckt unde leet der voerg. tesu- 
ment mecker syne voertcbrcven aoene Caerle allen syne klederen toebeho- 
rende synen lyfF van den voerschreven testament mecker om die selve te 
vercocpcn nae synen doct endc dat gelde dacr van commendc tappHcecrcn 
acn yacrlicken rcnten toi behoeff ran den sclven Caerle bchalven synen 
swarien mantcllc mets pelles ghevoedert dcrwelick sal bynen vocrgenocmdcn 
Caerle blyven unde want saecko wacre dat syne voerscreven soene Caerle 
wolde enigbe ven die voeradurevea dedercn béhalden unde onvereoeht 
laeten dat ad hj nwegen doen overtmyta aile auldte cenditie want 
ghevide dat der voeig. Caerle aicb tôt den hylicke aiaede bestelde 
dufdi bedroeghe van aommigbe gheaeiiden gheiaien eladan wilt der 
voerg. testament mecker dat bj aalt gbeprheert werdea unde myts deesen 
privert van alsallicken legaeten homme rIs voersdireven ys ghedaen. Item 
noch wilt der voerg. testament mecker unde ys syn uterste wille dat Caerle 
syne voerg «oene en sal nyt moeghen vercoepen offt versetten enighc guedc- 
rcn hnmme by desen testament gelaetcn otft daer van enighesyns te dispo^ 
neeren m.ier dy selve moeghen gebruyckea syne leven lanck unde ny;et 



te sluyten ende om dat der voerschreven Carie tôt drucken nyet bequaemen 
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d«r tMfMBda tMtMMat «SMfcir gMieiea Lyndwi CtinlaasB Owtreb 
dodiltr dk pliMM indm pflnt nn «!«b Lnnbndbt datr CrlMiiiievMrMiiM- 
vtavoerMMttMfeiidenhocgliendiMre met vfocn kjatm iinde autodie. 
itMB hcdft noch gbthwm Lcoiurd syn behout tome voerg. eine roere met 
tyn toebehoirtea. Item meester Paulo Fabricio syn ender behout soene het 
anderlanck roere desgelick." Item aen dcn selven meester Paulus eenen 
golden rinck nhehevten fçncn torquoese noch cen serpente tonge in goldt 
gesat. Item heeffl noch ghelacien aen Catherine syn docbter voers. eenen 
rinck heercomcnde ran die vrunden van haer crstc man hebbende ecn cleyn 
peerlken aen van sUrer. ItemheelFtnnch gclactcnClamenssyn schocne sustcr 
haer leven lanck te ghebruycken vyff Brabants gulden erffielick die weUicke 
eet flMMien gheren jaerUch der voeigeniert LeeiMfd o8t itie gheenea die de 
twerechmendrackerie besitten cuUea. Ifeos nodi leetlijr Jenaekeaeyoeii 
dochter uieeilei Penltte Fabridue hiqrwtoe eea beeek undo lamppode Tan 
tjriMwerclittnleeteoheeft derTOeig.teeiBiiieiitaMcker gMieii die roctt 
«iQ eUeaajpoeikgiiedeitiiSBraiidft nade ooj^iefeiide weer ef tfbelc^ieii ijii 
unde van «atnatueren dat ey moehtea weewn in vier gbedeelten de dedeo 
te wetten Caerle Toer een deele, voer die tweede Caierinne, Jennekenne voer 
die derde unde voer die vierdeo doele die kinderen van aaligher Meycken 
altesamen kinderen van den voers. testament meckcr wellicken legaeten 
conditien unde allé wat vocrschrevcn stact der voergeruerde testament 
mecker heeffl verdeert dat 6yn vcer&ien willeys begerende dat dit tegenwor* 
dich testament sal sortceren syne voile efiFeâ wy dat beste nae rcchtc cnde 
costuymcn uilt anders&yns descas lants endc cresdoemps van Luidicii gbe- 
schien mach nyet tegenstaende oSt eoighe eoleiopniteitea van rechte daer 
toe gherequireerc aehtecgeleeien wat neervcNade noclitiin vollemecbt 
unde anâioriiOTt deeen tegenwofdich afoe teetament «ode utentea te 
flMeglien weAroepen «t raaderen corrigeren toedeo eAdoen la ait oft in 
perdea toe didt ait liomiiie believen tille ven welicite tetiement unde otentt 
ville dèrvoendde testament tnedier heeA van my ttotarit oadener. begheert 
ghemaekt te faebben een oft noer instranent oft intirameaien djrt yt aklnt 
l^heechiet In dec iroenlmyie van den voeig. tentaient ne^r achter dat 
palais parochie van ^ntt Andries tôt Luidiek gbelegen int jeer OMendt heure 
dadtt iodiâien unde pontificat als bocven alby weaen die erwerdighe unde 
VTOmen hcer Hendrick DacnioîuS cmonick der coIleBi.Tter kercke van Sintc 
Jan Evanpdi^Tç tôt î.uvck unde Feeter Coelen van 1 ontzerL^n wocrnende in 
die voerg. stacdt van Luydick als ghctuyghen daer toc ghcroepen unde 
Âunderlingc gheb^eden (aioai subsigné, Herbeys ad premissa notarius. 
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Anao duysent vyfhondert acht unde tachtentidi den achden dach marty 
ten drye uren oSt daero mirent nae middach in tcgenwordicheyt myns ghe- 
meynt notarii unde dcr ghctuyghen hier nae bcscreven daer toe ghcroeperv 
unde sunderlînge ghebeeden der vroeme unde erbare persoenc Waihier 
Morbenus testament mecker hier boeven ghescreven wesende cranck unde 
lygcndfttebedda njit tsghamlMndtt ttcrdc ns pamoria unde vmtaadt 
docr ctidit TOn die immi w in tynta foe iB c r e w n terttmeot glieiaeatMMMeit 
hceftverdeortviidojrtqraeiitenie wUie dat LMiiard qme belumt aoeM 
Uerboeren ^benompda ter oenaekea van diedniekarie homme hlerbovea 
^idaeiaa ghetan aal Jemiekenoe tyn doditer vyS uade twjatich guldm 
Bnibaata eeaa te betaelea unde noch vyff unde twjmiidi guldeaa Brabenla 
eeni aen dat kint von die vœrgenompdc Janneken waer van sye noch swau- 
gher geit want dat selve kint te Iccvcn blyfft unde anders nyei. Item noch 
hecfft dcrsolvor testament mecker ghelaeten Cristîane syne bchout soenc 
kindcrcu verwcckt by «eliger Meyckcn Morbcrius syne huyswrowe unde 
dochter van den voerg. testament mecker alien syne gereschappe omme 
hecken te viodeii «fie der voerac. Criatîeeiie lieeft onder ayn handeik tiade 
allen die «nderen die men by dea voeacr. teatameiit mecker nae ifnen doet 
lânden aal die wdiieke edditie beeft der voerg. teatanent mecker begheert 
van weerden te qrn doer cradit van teatamaiK offt andèraina gbtlTck oA die 
8etTeawaeraniiiayiievoerac.taatamentbe8chreveneUett a^gdiaieiMdebe- 
drodi ujt geakrteB als ys en dit y% aldua gliaaeliyt in dat «oenhuiiae der 
Toersc. testament mecker albie weeten die selve ghctuyghen hier boeven in 
dat testnment ghescreven geroepen unde «onderliage ghebeeden* (Aom eu- 
bsigné) unde my Hcnrico Beys notario. 

Après que ludit testament et addition eurent esté telement lyet et publtet 
que dit est tesmoingnarent par aeriment soiempne pour ce par eulx fiûs et 
preatas Henry Bcys comme notaire HendiidE Oanielia et Peler Ceelen tea- 
moina avoir eaté preaent la on ludit feu Waâiier eatant ea âtt boaa aena, 
oséauiire et eateadement fiât, deviaat et ordonnât aon teatament addition 
dlcelui tout end et ea telle aorte ferme et maïUere qoil est et deaaua mi» et 
redigiet par escript lesdis notaire et tesraoins adjournéa pour rendre leur 
exposition allencontre dudit Léonard par Johan Jacob sergeant qui le tes- 
mongnat. Tesmongnnt ossi avoir adjourne maître Puus Fabricius, docteur 
es droits sique jaditmarita feue Jenni Merme tille dédit testateur Cristianc 
O'Acrchtja marit de Marie fille ossi dudit testateur, Guillcame Mathci pro- 
cureur sique tuteur des enffans desdis maîtres Paul et Cristiane pour veoir 
faire laditte approbation, contre Ic&queUtudit Léonard afoultdecomparition 
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ai pcncmae por «itinwle hmu, Sy iîit kelni letttiMiitttt addition «n» mi 
ea H^bmr des dé^oddom ditM uEt et raquMte dudit Leooârd dintit partie 
tant pour Itticomnapotir dtaria Morberiua prateat ton beafiner aprové et mia 
en notre garde par lea lolempnités requieac^ ai avant que lea biena j contenue 
et memorea soient movant de la loy de Liège et tout ce que dit est honorable 
maître Servaix Notiens liccntié es droîs submayeur de Liège pour !e temps 
en feaulté pour noble et honnoré sieur messire Hcrman de Linden sicur de 
Tongerncl H ou Uni a once etc. Souverain majreur de Liège, misi en le warde 
etc. l'an motx et jour premier eacrit. 



Livres, Brochures, &• , 

portant la rubrique de localités dépendant de rancienne 
principauté ou de la province de Liège, qui nont Jamais possédé 

dimprimerie. 

fiorch-Loen. 

Notice pour senrir è la biographie d'une fameuse illustration 

des tems modernes, (attribué à Théodore Dolrcngc, avocat, an- 
cien conseiller d'état). A Borch-Loen, chez l'ancien imprimeur 
de la salle de Curange (Liège. Collardin), 1834, in-8* de i5 pp. 

Pamphlet nre, imprimé à 75 ezemplaifts cf dirigé contre k 
«omte P. I. M. d*Aiicliot-Schooiih<»veii, gnnd-maréchel du roi 
Léopoldl. 

Pléron. 

Éghgtte dédiée â Monsieur Dam Grégoire Fatta^ répéren* 
tUedmeMédu Val de Satnt'Lamktrt, A Pléron. {Lié^), 1779, 
petit tn*4*, de S pp. 



Pièce composcc à propos du séjour que cet abbé lit à Fiéroo, 
son village natal, en oâobre 1779. 



MoQtenaeken. 



Dîalogvs inter Patladoeem et Cappaéoeem prû deffmsimie 

fascicuîorum contra exhibitionem canonum. Montcnacî ad Leo- 
dium, apud hxredes Lilantracium (vers i68oj, in-12 de iS pp. 



LêFabriàsme^ ùu histoirt seerette dê U Bgpolutùm âê lÀtgt. 
Ùrame m trois aâet (par Jérdma Locliei}. A Munsterbiliett, 
(Ltég^) chez le netir Clairvoyant» imprimeur pacifique. 1791, 
iQ-4* de 36 pp. et t feuillet. 



Manifeste de Vabbé Jehin, A PoUeur, de rimprimerie fraochi- 
montoise. Année de la Liberté 1790, in-8* de i3 pp. 



Jonas le Corbeau, on les châteaux de W'anne et de Sclassin. 
Légende par Marcellin La Garde de Souf!yîe:[, tradmte en fers 
wallons par Theod. Collette, ouvrier cloulier et membre de la 
Société ouvrière de Saint Joseph. Soiron, Louis Leporc, éditeur 
et horlogcx. (Imp* de L. J. Cnntqaet i Vcnôen), t8â5» in-» de 



Piainic de Liège au Liégeois, A Steinendael, chez Lambert 
du Cœur Franc, à l'enseigne du Liégeois souffleté par les Fran- 
çois, 1674. Avec privilège de la Vérité, in-4* de la pp. 



Munsterbilsen. 



PoUeur. 



Soiron. 



34 pp. 



Steinendael (t). 
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Pièce 4c vers suifk d*une autre de 4 p. aussi en vm totitQlée : 
EUglêduH généretixMifêléLUgwoisâ ses pauprws et nUserm- 
Ile» cmptOrkftn cfprimés et engourSs dam teun misereM et 
melheurs. 

Theux. 

Le Perroquet de Spa. Seâion I. A Them, de l'imprimerie 

du Vaux-HaU. iMDCCLXXXV. in-8' de IV>et 68 pp. 

Cet ouvrage devait former quatre aeflions. La première seule 
aporo. Cest une relation de voyage sous forme de letties. L'au- 
teur part de Maestricht, coosacre deux de ses lettres à Aix la 
Chapelle et à Verviers et six à Spa. U domioçà et là quelques 
détails curieux. 

— Nouveau tableau de Sjpa, manuel indispensable à ceux qui 
fréquentent ce lieu funeste et à tout homme qui veut connoitre 
les mœurs de ce siècle, Theux, MDCCLXXXVIIl, in-S* de 
95 pp. 

Nous avons encore vu des travaux de ville, tels que leitKS de 
faire part, circulaires etc., avec les rubriques Graee'Berleitr, 
Jemeppe et Montegnée, Ces villages n*ont l'amais eu dlmpri- 
merie; les pièces portant leur nom ont élé exécutées à IMgt, 



IV 

Jn^primene clandestine. 

• Lasaileiinpriroerie clandestine que QoasooiinaÎBmNis pour 
la Belgique, écrivait A. Voisin en 18^, fat formée par lecâêbre 
abbé Xavier de Feller, néi Bruxelles en 1735 ei mort à Ratisbonne 
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en i8o2. Cet ecclésiastique avait été lun des plus chauds défen- 
seurs de la Révolution brabançonne qu'il avait vigoureuteamt 
encouragée par let écrits. Poursuivi et traqué de tous côtés par 
la police autrichienne, il lut se cacher en 1789, dans une houîl- 
Uère du Pays de Li<ge, dit-on, au fond de laquelle il établit une 
imprimerie. C'est de là que tous les matins sortaient dandesti- 
nement ses feuilles révolutionnaires, qui se répandaient ensuite 
avec pi'ûtusiun dans le pas's, sans que les limiers autrichiens 
eussent l'adresse d'en saisir les distributeurs (i). » 

Les recherches auxquelles nous nous sommes livré au sujet 
de cette imprimerie clandestine nbni pu fournir le moindre 
éclaircissement. Nous sommes d'autant plus disposé à crcmeque 
M. Voisin a été induit en erreur que, vérification ftute, tous lo 
numéros du Journal kistor^pte el liuéraire portent, sur la cou- 
verture, llndication du lieu où il se publiait et le nom deilm- 
primeur. 



Un$attr én «difMif iUiforlfiwv. Gaod, 1840» p. Sso. 
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SiMittt. — Impressions de Philippe Wirkay : 

Manduâio ad Cœlum sanâorum pairum veientmque pkilatO' 
phontm medullam conttneitSt efc. 

Livre déjà cité, dont nous avons vu récemment des eiemplaires 
les uns avec la date 1712, les autres portant 1713. 

Enchiridion de vita et honestate Ecclesiasiicomm cum 
brevi praxi missam celebrandi. Dionanù, apud P. Wirkay, 
1717, in-i2. 

— RdgUmmits pour la maison de$ OrphêHns éiaHia dam» 
la viilê de Datant, son$ ie nom et proteâùm de ta Mmna Pro* 
pidence, A Dînant, chez P. Wîrkay, imprimeur, 1745, iii*i3 de 
«5 pp. 

Dison. — Nous avons omîs âc citer, parmi les premières 
produf^ion^ Typographiques de celle commune, la Relation de la 
cérémonie de la pose de la première pierre de F église de Dison 
le 25 oâobre i853. Dison, imprimerie de B. Debois, i853, ia-8* 
de la pp. 

■Mselt. — Noua devons & Tobligeance de M. Schoon- 

broodt la connaissance des documents suivants qui se trouvent 

aux archives de Liège, registres aux dépêches du Conseil privé. 
Années 1Ô70 à 1701, volumes marqués K. 5i, 52, 54 et 56. 

vm. it. Si 



— 4 ^Miner 1670. GomintHioa du Prinee-Eveque MaxImilieii*Henil per- 
mettant à Gilles Monsieur» bourgeois d*Anven, autorisé par S. M. G., dlm- 
primer et de vendre des livres dans ses pays de Brabant et d'Outre-Meuse, 
de dresser une presse à Hassett et de débiter des livres comme les auirea 
imprimeurs du pajrs de Liège à la condition que rien ne paraisse aaoa Fap- 
probaiion du vicaire gênerai. 

— iZjmn 167s. Oâroi accordé par Masimîlion -Henri à Gillea Monsieur, 
du privilège exclusif de réimprimer, vendre et faire vendre pendant dix aos 
i" quelques livres dévots à l usage de laieunesse,au nombre de huit, ci devant 
imprimés à Anvers et visités par le pasteur de Hasseit et par le R. P. Jean 
Mnnteliuç, dnilcur en théologie 2" les Almannchs de Herman de Wcttc, 
Henri Kili.inus et Antoine Ma^ino, à i:\ condition que, dnns le calendrier, oa 
change les jours des tctei d après '1 constitution du liioccsc Je I.iége. 

— r septembre 1ÇS6. Oflroi du mcmc au mcmc, pour un nouvt.iu terme it 
douze ans, d imprimer et de vendre les livres mentionnés dans la concessior. 
précédente, plus ceux qui portent pour titres : Zich ntroester — Historié ysn 
Helena GodJelyck Pettiteykcn — Communie bocckhcn et les almaniiclis fla- 
mands de Herebertus, Jean van Vlaendcren, Hermaa Pcicrscm, liergilus, 
Wltlem Crabbe, Origanus, Emllianus, Philippus de Dynet des bergers. 

— 22 septembre iOyi. Oclroi accordé parle Prince- Lvc^uc Jean-Louis aux 
enfants de feu Gilles Monsieur, d'imprimer pendant douze ans « par eux en- 
semble en une saule imprimerie, aans le fiiire faire i plmneurs » le tivre 
intitulé CArcrtI Blo9digke passie verbeeldt im ket cnhloedi^h saaifkiêétr 
U, Misvt «te., door A4, PoMen, dtr soeieteyt Je$y. 

— oSoBre 1692. Gommisaioo de Jean-Louis nommant Ernest StraviMe» 
rero|Hacement jde Gilles Monsieur» imprimeur, dont les enfiuitsont vendo le 
«atérid et se propoaent de quitter Raaselt S. A. accorde égalemenr à 9tra« 
^1 !• privilège etclualf dlmprimer tes ouvragée suivania 1 Spiitdm m 
SjMmgflUm ^ 4m giHtuintnttr — > df HkiçHe m« HtÊma Bttetàimt 
4tr WyMt — Ckristi hlQt4igk» fotsiti» ktt on^M^ Mcr^die 4§r 
Misse — Het groote cabinet van 4ePOtie — jDen grcoten caU€MatmkK*î 
duyts — De XV Bloetstortingen — de Aîmanachen van Kilianus, Kaens- 
bergh, Ilerebertus. Ma^im de WcrMf, Ârgolitt^ Pettntm, Jm wm 
Ytaenderen, de D^'n et Crabbcn. 

— 6 décembre 1G94. Renouvellement fait parle Prince-Evêque Joseph-CU- 
mcnt, de la commission d'imprimeur à Flasselt accordée p r^r ;on prédccc*' 
seur à Erne&t Stravius. II lui concède en même temps le privilège exciusit de 
vendre et d!iroprimer les livres et les almanacbs cités dans la pièce précédente. 
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— 17 oâobre «701. Commisiton par ta quelle Joseph Clément continue à la 
veuve Stravio» le privilège accordé k toa mari et 1« bénéfice des deux oâFoit 

précédents. 

Des recherches que nous avons publiées et dt ces documeatt 
il résulte : t* que Gilles Monsieur, bourgeois d*Anvers, «eçu im* 
primeur des pays de Brabant et d*Outre-Meuse, est le premier 
typographe qui se soit fixé à Hasselt; » qu'il s y est établi en 
vertu d*odrois accordés par le prince-évéque de Li^e le 4 jan- 
vier 1670 et par les bourgmestres de Hasselt le 11 février suivant ; 
— qu*à sa mort, arrivée vers 1691, ses enfants continuèrent son 
industrie, a* Que les enfants de Monsieur ayant vendu le maté' 
fiel de l'atelier de leur père, les bourgmestres de Hasselt nommè- 
rent impi itiicar l.i iiest Stravius ei reçurent son ^cnuciU le i5 sep- 
tembre 1692 ; que ce choix fut confirme par Jean-Louis et Joseph 
Clemenl les 6 o^lobre 1692 et 6 décembre 1694. 3" Que la veuve 
de Stravius obtint de Joseph-Clemcnt, le 17 octobre 1701, la com- 
mission et la jouissance des o<tlrois accordés précédemment à son 
mari. 

Les différents ouvrages , cités dans les documents dont on 
vient de lire les sommaires, nous sont restés inconnus. Nous 
avons vainement cherché un exemplaire des almanacbs flamands 
de Laensberg, de Werve, Kilianus, Magino, Herebertus, Jean 
Van Vlaenderen, Petersem, Hergilus, Crabbe, Origanus, Ar- 
golus, Emilianus et de Dyn, que Monsieur et Stravius ont im- 
primés pendant plus de trente ans. 

A la liste des impressions hasseltoises que nous avons donnée 
il faut ajouter : 

Gilles Monsieur, 

Itir philotophieum, si»e thèses summutisticae, quûs jrmdiÊ 
seu duâoreEmd, i>. F. Gerardo Wulfr4Uh„„pr9 iemporein 
imperiali S. Trudonis in HMbauia ahbatia iêâotê ûc profei" 
smre Ordinûrio. PuUicae di^lathni exponentPùa^reifkUù- 
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sophi et religiosi Remigius Scheepers et Stephanus Vanden 

Wall y ejusdem abbatiae professi, mensis Jannari die 

MDCLXXXm. Hasseleti, apud A. Monsieur, m-4'' de 6 feuil- 
lets et portrait de saint. 

Iter phUosophieum per spinosum logkoê d^sertum^ quoi 
htM Ecelesiae doâarum 5. P. AugusUni et D. Thamae m- 
conatssa tutissimaque dogmata, pranide seu duâore Erui. D. 
F. G, Wuljfrath,»,» Publieae disputoHom exponent..,* Supk, 
Vanden Wdll et Romanus Vander Meertn,». Hasseleti , apud A. 
Monsieur (juillet i683), in-4' de 8 feuillets. 

lier philosophicum per spaiiosos physicae carnpos.... pr^ 
sideseu duâore Erud. D. F. G. Wulffrath. .. Publicae dîspu- 
tationi exportent.... Remaclus Cartufryels et Placidus Coelmoni 
Hasseleti, apud A. Monsieur (novembre i683), in-4* de 8 feuii. 

Iter philosophicum^ per mundum unipersum,,., praside se» 
duâore Erud, D, F. G. Wuljfrath,,,, Publicae tUsptUatiem 
exponetaedtfendet Mourus Vander ffe^den,,,, Hasseleti, apud 
A. Monsieur (mars 1684), in-4* ^ ^ feuillets. 

Iter philosophicum per altissimum metaphysicœ montem 

praeside seu duâore Erud. D. F. G. Wulffrath.... publicae 
dispii'aiioni exponent.,.. Norbertus Hennans, Joscphiis Go- 
vaerls, Benediâus Van der Borcht et Beda Van der Hucht, 
Franciscus Vanden Edeîbampt, Servatius Maes.,,, Hasselelii 
apud A. Monsieur (juin 1684), in-4* feuillets.' 

Messie prima terrae promissionis, sive theologia speeulatâfe 
ptam deo ter opHmo maximo per benediâas manus Re», D&m, 
Benediâi (Mannaerts) celeber. et imp. Monasterii S. Trudonis 

abbatis cl praelali noslri amantis^imi, oblatam, dcdicatatn et 
consecratam, sub praesidio et assistentia Rev. D. F. G. Wulff- 
rath.... publica disputaiione ventilandam exponet ac dcjendet 
Maurus Vander Heyden,... Hasseleti, apud A. Monsieur (juil- 
let i685}, in-4* ^ feuilleu. 
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Messis alura terrae promissionls sàfe tktohgia praâiea 
quant j'uxta angelici, communis et quînti Ecelesiae doâùHs 
D. Thomae Aqutnalis inconcussa, tutissimaque dogmata prae- 
sîde Erud. D. F. G. WulJJ} alh...,, pubhcae disjjuiationi ex- 
ponent ac défendent Rcmacliis Cartuwels^ Stephanus VanJen 
Wall, Norbertus Hermans.... Hasscieti, apud À. Monsieur 
(février 1686), in-4' de 8 feuiUets. 

CornU'Copiae terrae promissionis, sive moràlîs angelica,..» 
prœside Erud. D* F. G. Wulffraih,.,., putUcMidisputationi 

exportent ac défendent Remîgîus Sceepers, Romanus Vander 

Meercn, Joscphus de Govaei i:^.... H;issdietJ, apud A. Monsieur 
(septembre 1686), in-4' de 8 feuillets, 

S^tem fontes terrae promissionis, sive theologia saeramen" 
talis,*., prœside Erud, Z). F, G, Wuljfrath,,,. publicae di^ui- 
tationiexponentae défendent Benediâus Vander Borekt^ Fran^ 
ciscus Vanden Edelbampi, Servatius Ma&,*„ Hasseleti, «pud 
A. Monsieur (îuin 1687), in-4* de 8 feuillets. 

Itinerarùnn Thnmisticum compilât um ex dupïîci summa 
philosophica et thcologica D, Thomae Aquinatis, quod prœside 
Erud, D, F, G. Wulffrath.... publicae ae gênerait disputât ioni 
exponent ac défendent^ in schola Thomistica abbaiiae S, Trudo- 
nis Remaclus Carittyvels, Remigius Seheepers, Stephanus Van 
den Wallj Rt>manus Vander Meeren^ Norbertus Hermans, 
Benediâus Vander Borcht, Franciseus Vanden Edeibampt, 
Seryatius Maëî, Josephus de Govaerts,,,. Hassded, apud A. 
Monsieur (septembre 1687), in-4* 9 f<euiUets. 

Le reflo du second feuillet est occupé par Tccusson de Benoit 
Manaacits, abbJ de Saii.t-Trond, à qui cette thèse elles prccd- 
dentes sont dddiccs. La marque d'imprimeur qui se voilà la fin 
de la brochure provient du typographe liégeois Christian Ou- 
werz qui remployait déjà en i636. 
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RegUmênt voor die troeppen der H. H. Staeien Geturael, 
dh Mfiieke moeten verbtyvtn in lut Landt pan Luyck tôt cou- 
sirpatie des selfi em voordeel mm dem gkemefrnen interat,.*, 
Ghednickt tôt Hatselt, by GUis Monsieur ghesworen drucker 
w'S. D. Hoogheyt. 

Placard mqs date (1690). format in-folio, ûgiai H. Frinet K«i 
Wàldeckt et portant ea tête les armes dtt prince-^véque Ictn* 
Loubd'Elderen. 

■erre. — La pièce suivante de Jehin est encore sortie de Tat^ 
lier de Smits, Lebrun et C*« : 

Exposé pour labbé Jchin. Sans Heu nt date (1789), 2 feuillets 
ia-t. Supplique adressée â Messeigneurs les Prélats, les Nobles^ 
les Bourgmestres des Villes et autres députés à r Assemblée natio' 
nale du Pays de Liège. Jehin demande, à titre de réparation, 
pour les persécutions dont il a été l'objet de la part du prince de 
Hoensbroeck, une indemnité de 6000 fr. à prélever sur la mense 
épiscopale. 

Nous ne pouvons préciser le lieu dlmpression de la Reprtsat- 
taiiùn de la ville et franchise de Hervé à Sa M^esté tEmpe' 
reur et Roi. A Hervé et se trouve à Bruxelles chez Delahaye, 

MDCCXCI, in-8 de 11 pp. 

#vfréef a>mmune de la province de Liège, possède depuis 
1866 une petite imprimerie que dirige M. E. G. Hanlet; elle 
n*a encore produit que de modestes travaux de ville. 

VM», bourg de la principauté de Liège, aujourdkm pro- 
vince de Limàourg, — Un atelier de typographie, fondé par 
M. P. J. Hendrix, fonâionnail à Peer en 1847. ^^^^ année 
même parut une brochure intitulée : Moyens pour contribuer 

puissamment au prompt dé/richement de la Campiné,par D. 
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TraetSt améhiâeur dês ptmts et ehausties, A Peer, chex P. J. 
Hendrix, imprimeur-libraire, in-8* de 56 pp. et i f. d*errata. 

Trond (SalMt). — L'article que nous consacrons à cette 
localité était imprimé, lorsque M. Fiess, conservateur de la bi- 
bliothéque de Li^e, a bien voulu nous communiquer la brochure 
suivante : Omstandig verhaai van de injurieuse gevangenisse 
van den eermeerdigen heere J, J. Van den Elsken op den 
i^junius 1789 voùrgevallen Buyten, en des selfi ontiet binnen 
stad Sint Truyden. Tôt Brussel, uyt de drukkerye der Vry Bra- 
bantsche provincien. MDCCXC, in-8* de 40 pp. et 4 pl. Cette 
pièce renferme de curieux détails sur le séjour de l*abbé Van den 
Elsken à Saint Trond et sur les troubles dont cette viiic lut alors 
le théâtre. 

Nous devons également à Tobligeance de M. Daris, bibliothé- 
caire du séminaire de Liège, la connaissance dua calendrier im- 
primé en 1788 sous ce titre : Si Truydschen almanacK yoor 
het jaar ons heere. J. C. MBCCLXXXIX. Toi St Truyden, 

hy J. B. Smiîs, boek drukkcr en verkooper woonende in de 
staapel-siraet. Placard in-folio piano comprenant, outre le ca- 
lendrier, la composition du Magistrat et les effrayions de la ville 
de St Trond. 



CORRESPOiN DAN CE 

DE L'ABBÉ BARTHELEMY MERCIER DE SAINT>LÉGER 

AVtt 

FRANÇOIS TÔPSEL, PRÉLAT DE POLLING 

Le Bulletin du Bibliophile s'est occupé plusieurs fois de Mer- 
cier de St-Léger (i), qui fut. incontestablement, un des biblio- 
graphes les plus zélés et les plus érudits du XVIIlc siècle, i V. 
IX, p. 60-70, 06-167, 261-2G9, 327036,402-416, 456-464, et 
2« série, l""* p. 64-80.) Sa vaste correspondance avec les savants 
d'Europe est une mine inépuisable de renseignements. Celle qu'il 
entretint avec François Tdpsel, prélat de Poiling (2), n'est pas la 
moins intéressante : elle se trouve aujourd hui à la bibliothèque 
de Munich (3) et nous en avons déjà publié un fragment au 
tome XV (2* série T. VL p. 373-379) du Bulletin, Nous en ex- 
trayons de nouveau quelques fragments qui sont de natiire à in- 
téresser la Belgique çt à édairctr la question de Fauteur de r/mi • 
iathndeJ. C. 



(1) Mercier, né i Lyon, le 4 avril 1734, mort i Paris, le 14 mai 1799. 

(a) François Topsel, né le 17 nov. i7!i, mort le 10 mars 1796. 
(3} Cod. ^tf//. 5740U Cod. bav. 3479 du Caulogue. 



* 



Digilizecl by Google 



393 

s PvU, le i6 nian 17M. 

t Les RR. PP. BoUandistes d*Anvers ont bien voulu m'en- 
▼oyer en communication un Ms. în-t2, sur papier, des TV Livres 
de rimitathn de J. C. à la fin desquels on trouve : Traâatus 

Theodorici Monasterîensis de vicio proprietatis, cci ii absolu- 
ment de la même écriture que l'Imitation et terminé par cette 
souscription remarquable : « Finitû et completûanno Dni mille- 
simo quadringêtesimo vicesimo scpriô in profesto visitationis glo- 
riose virginis Marie per manus fris Hcnrki Tegnagels cân*' Regu- 
Jaris extra muros Novîmagén. » Cette souscription étant à peu 
près la même que celle du fameux Ms. d'A Kempis, il faut dire à M . 
Amort (vous Tamuserez) que Tegnagels, copiste de ce Ms. «est aussi 
bien lauteur de Tlmitation qu*A Kempis. Kidendo dicere verum 
futdveual Au reste ce Ms., qui appartient aujourd'hui aux BoU 
landistes, appartenoit cy devant à léurs confrères de Ruremonde. 
Ne seroit'il pas plaisant que quelque jour on démontrât qu'A 
Kempis n'a jamais composé l'Imitation, et que celui qui le dc- 
montrera eût à se louer des bons offices d'un chanoine régulier 
de la même congrégation, qui a tant barbouillé de papier pour 
assurer à cet A Kempis un honneur qui ne lui appartiendroit pas? 
Oui sans doute cela seroit plaisant, mais ce chanoine régulier 
officieux seroit regardé comme un traître par MM. de PoUing; 
et ce seroit pourtant leur ami* le bibliothécaire de Ste Geneviève, 
abbé de St-L^er de Soissons. Stt^ete génies] • 

Le prélat de PoUing lui répond : {Cad. MolL 53. Foi. 293.) 
tt Quod de novo a Bollandistis reperto codice Libri de I. C. 

scribis, ostendi etiam Amorto decano meo. qui non, ut suspi- 
cabaris,tibi succensuit, sed corrisit, bene gnarus, id tibi in animo 
non esse, quod scribis 1 De Henrico Tegnagels Can. re^. alicubi 
jam dudum aliqua leg? aut etiam adnotnA'i, quae tamen memo- 
riae non occurrunt. Caeterum hoc ejus Ms. Thomae a Kempis 

T«M. II. 3t 
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nU ofiicit, nec etitm ezinde sequttur, Tbonuun k Kempis aeque 
CMecopUtamlibroruin IV de I. C. qualis re ipn er«t Hcnricus 
Tçgnagl. Hiec enim verba generalia : Completus et JimtMS, 
Yd maxime saeculo XIV. et XV. uthata et Windesemensibus 
propemodum propria scriptoribua , aimplidcer modo scriptoreD 
seu copistam iodicant, modo etîam tcriptorem talem, qui et 
ipse, quod scripsit, composuit. Huius rei non unum cxcmplum 
affcrre possera, si opus cssct. Unicum p refera m. Ucnnanniu 
Ryd de René Wesfphalus, vulgo Hermamius de Hallis diclus, 
is ipse qui tcstimonium quoque perhibuit de Tiioma à Kempis. 
^uod Libres IV de Im. C.scripserit, opiuculumedidit, cui tituJus : 
t Epistola apologeticainsubsequensopus'. VenerabilibusS.Be- 
nediSo Stendal., et Hermanno de Meschede,,. in florida umi' 
venUaXe Erfordeusi residetstibus Fr* Hermanmts de Rme 
Wesijl^alus Ord» Can, Reg, Monasierii noid operis proft 
Haltis,»^ » Ad calcem...: t ColUUiùnalum Finit eongnieth 
noya de staiu studentium* • 

n Qui scribit apologiam valde improprie dicitur faccrc compi- 
lationcai, et tamcn hic Efulola a^ologc.'ica ciiciiur con^pilatio, 
videturque altéra fuisse apologia, quia nova compilatio dicitur. 
Idem enim Hermannus cum excopiari fecisset Tra<5^atum An 
seimi Havelbergensis de Ordine Can. Reg., aitin fine : « Et huius 
Moeeuli sciolis id inculcari posset, quod iam olim olffedumetiam 
a religiosis exsHiU de ordine mendicantium refttrmaierum, 
quod in erdine noitro pauei estent doâi^ sed qnam pinretjr^ 
Uieet beanit quorum ineultum eHam ^fedeli opologia deti^er 
conter^ et eon^lM conatns sim refitliere. • 

1 Idem Hermannua dum de Thomae Kempensia opère de t C 
aie loquitur : « Item fnOer i$ie librum de Tmiiatime eomptUadt; 
dicitur sive îiominatur Thomas super ior in diâo Monasterio S. 
Agnetis prope Schwoîîis dioecesis traieâensis, provinciae CO' 
lomensis... Vixit autem hic compilator anno 14^4. el ego ff- 
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Hêmumma de MmMerio nwi cfêHs prppe Haiiis mmgéê' 
kwrgtmh iUoeetsis êMkm muio missus ad etg^iuUum gmnenUêt 
/uieUkmlœiiUu, • 

n Compilatores igitur, copistae, nudî scriptores non semper 
•uot etdem. qu^mvis grammaticditer subînde sint eadem* Dl- 
TenitasAutem significationîs httius congrue detumi p(^est et dé- 
bet es dreumstaatîb : tic v. g. mulci suntcoieviet contemponmei 
acriptores, qui in casu noitro opus ImtUtionis Christ! Tbonue 
à Kempis adscribunt, eumque non solum copistam scd etiam 
authorem laciunt . de Henrico autem Tegnagel Quitus ostcndi 
pOtest, qui idipsum :isscrat. 

» Ast cum P. Ghesquicre codicem hune ipsum transmiserit, 
non est negligenda occasio, ut singula ciusdem codicis caraflc- 
ristica probe notes, caraéleremque ipsum quantum tîcri potcst, 
imiterîs, eumque cum aliis impressis aut scriptis exemplaribus 
exaéle, quoad singula verba compares, quamvis iam idipaum 
laudatus Jesuita fecisse videatur. NuUus autem dubico, qaod, 
centoculus oim sis ia similibus, adbuc pliira forte deiegas 
aaimadTersione digne. » 

« Paria, c« a6 nwn 1768. 

t Monsieur Tabb^. 
• le ne tous écris aujourd'hui que pour vous envoyer la note 

cy jointe que fai fait copier sur Toriginal que m'a fait passer le 
P. Ghesquicre, Jésuite, l'un des Bollandistes d'Anvers... Vale.vir 
venerande, praesul doc^issime, meque amarc pergel 

fi Remarques non demandées 
surle.Ms. d'A Kempis de l'an 1441, et qui peut-être fourniront 
matière aux savantes réflexions de l'édiieur des 4 Livres de Imi" 
tatione Christi. 

» Dans la table des sommaires des chapitres du livre, A 
' Kempis n'a pas laissé vuidele plus petit cspace.et après le sommaire 
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du 25« chapitre, il commence immédiatement le chapitre : Qui 

sequitur me. 

0 II en est de même du second livre, qui, ainsi que le a un 
Explicita cl qui est suivi immédiatement, et sans le moindre 
vuide de la table des sommaires du troisième livre, qui est de 
Sacramento. Au contraire, dans la table des sommaires du troi« 
tiéme livre, A Kempîs a laissé vuide l'espace de la largeur d'an 
petit doigt» et dans celle du quatrième de interna consolaiûme, 
respace de largeur de plus de trois doigts. Apparemment, en con- 
séquence (lu Tuide dam la table des sommaires, A Kempîs a laissé 
à la fin du troisième livre 5 pages vuides ou en blanc, et à la fio 
du même livre il n'y a pas un Explicit ni autre chose équivalente» 
De même, à la fin du livre de interna eonsolatione il a laissé 
vuiucs irois pages, qui subsistent encore; et quatre qu on a cou- 
pées ensuite, mais dont on voit encore quelques restes ou ves- 
tiges; il n'y a pas ici un Explicit, mais un 4, comme on rrourc 
à la fin d'autres chapitres, qui ne sont pas les derniers du livre, 
où ils se trouvent. Cet espace vuide ou laisse en blanc daosU 
table des sommaires, ces pages vuides à la fin des mêmes livres, 
l'omission de ÏEje^icit, me paroissent montrer comme au 
doigt, qu A Kempîs a eu lintention d augmenter ce volume de 
quelques nouveaux chapitres, quand le temps ou les circonstances 
le • lui permettroient, et semblent indiquer pie le Ms. de 1441* 
est r ouvra^d'A Kempis revu, corrigé et augmenté par VaMtnr 
même, qui cependant ne l'a pas augmente âi iort, comme il se 
Ictoil proposé. 

» Car enfin, pourquoi A Kempis auroit-il agi si différemment 
à l'égard des deux derniers livres, de ce qu'il fait à l'égard des deux 
premiers ; si ce n'est dans l'intention d'ajouter quelques chapitres 
aux deux derniers livres. 

» Cest la première remarque en faveur d'A Kempis, que /e 
soumets aux lumières du Révérendisstme Abbé et de M. TAbbé 
Thimy, de même que les suivantes. 
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» 20 Au livre 2, chap. XI, après ces mots : ipsum in omni tribu- 
latione et angusûa cordis^ sicui in summa consolatione benê* 
Scutttf A Kjempis a ajouté» et puis rtjé une ligne entière et en- 
suite trois quarts de l'autre. J'y lis encore assez distinâement. 
Cest, si je ne me trompe, ac si Deus veliei, quodireni in infèt' 
flirm» ihi aeque constantes essent^ nec minus eui» amarent; or, 
il paroit beaucoup plus croyable, que A Kempis ait ajoutéde son 
chef cette proposition, que de s'imaginer, qu il l'auroit tiftfe d'un 
manuscrit qu'il copioit. Car si ceci étoit vrai, pourquoi auroit- 
il effiicé ou rayé ensuite cette même proposition. La liberté qu*A 
Kempis a prise soit ici, soit ailleurs, d'ajouter, de changer, d'effa* 
cer, ou rayer ce qui lui plaisoit ou dc'plaisoit. ne paroit pouvoir 
vcni;- que de !:i paî t .1 11:1 ai:tjt:r qui ajoute ou retranche 

librement ce qui iui dcplaic dans son ouvrage qu'il revoit, ou 
veut augmenter et corriger. 

n 3^ A Kempis ayant agi à l'dgard des quatre livres De imita- 
tione comme à l'Jgard des 9 autres ouvrages contenus dans le même 
volume, — c'est-à-dire, ayant ajouté, retranché, rayé, changé 
ce qui lui plaisoit ou dJplaisott, il paroit que, sans faire injure à 
sa bonne foi, à sa droiture, on ne peut le croire simple copiste 
des 4 premiers livres, et des 9 autres ouvrages qui suivent après; 
d autant plus qu'il est le véritable auteur de ceux-ci, et que son 
Jimtus ean^êtus tombe également sur les 4 livres, Z)« imitations 
que sur les 9 opuscules que personne ne loi conteste. 

» 4* Quoique grand nombre d'additions qu'on Ut dans le Ms. 
de 1441, ne se trouvent pas dans les Mss. antérieurs à celui-ci, il 
paroit s'en suivre (dans la supposition qu'A Kempis ne seroît 
pas l'auteur des livres de îmitatione) qu'il doit être regardé 
comme copiste téméraire, infidèle, et même, tout considéré, 
comme imposteur, ce qui ne s'accorde guère avec l'idée qu'on 
doit avoir de sa sainteté' et de sa simplicité chrétienne. 

» Pour ce qui regarde Jean Gersen ou Gessen, abbc Bénédic- 
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lin, que Walgravc fait auteur des 4 \\\Tth De imitatione, de mèine 
que d une Expositio Paraphrastica m D. Dionysium, et de 100 
que les Bénédiitins ont en Mss., on croit ici, que la raison pour- 
quoi les Bénédictins n ont jamais laissé voir le jour à ces ouvrages 
est uoiquement, parce que la différence du stile de ce Jean Gesses 
(i*avec le stile de Tauteur De imtaiione, est infinioieiit plus 
grande que celle qui est, ou qu*on prétend être entre les ouvrages 
d*AKeropis rectonus pour tels,et entre les ^.ïvntiDe imkaiûmit 
et que Tédition des oumges de ce Jean Gessen renverseroît Isor 
système. En peut«on rendre quelque autre raisoo assez planâ- 
blef • 

« Monsieur el Uls rcspeftablc abl L', 
» ...Je me bornerai donc à aller faire un tour en Flandres... Je 
compte p.Trtir d'ici le 4 septembre et n'y revenir que le/ouleSde 
novembre, parce que je passeraiks fêtes de la Toussaint dansnioo 
abbaye pour me délasser du voyage. Si dans ma tournée jepeui 
Vous fitre bon à quelque chose, je ferai toutes vos commiwoos 
avec un vrai plaisir, (i) 
• Paris, ce 97 août 1768.' 

« Votre... L'abbé de S. L^ger. t 

t R. R"« Domine Abbas t 
» ... Si fone occurrerent et absque tncoAodo tuo companri 

possent, sequentes cuperem Hbros : Ferreoli Locrit chronicoo 

bclgicum.Jûaniii^j Buzcliui Galio-Flandria. i'ii.Biabscur Origi^j^S 
Haniîonix Coenobiorum. Histoire de Valentiennes par P. d'Oul- 
treman. Balderici Chronicon cum Notis Colvenenj. Mastelini 
Necrologium Viridis YalUs cum Eiucidatorio Joan, Bercht in 
Psalmos. 

(I) \, Cûd,MotL 53. F. 3ii. 
I 
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■ Salttli IMO Domiiie «mbot fntres Wandiot Saa^Eliftbiiuin 
et Cysoinienson cammîoos reguUret, et virot doAot etc. etc. Si 
qaîd apud nostrot, pnesertîiii Camerad apud canonicot S. Ant- 
berti, apod Henmaceii8es,ValencieDense3,Cantipratenseset Vallis 
SebolariuDi Moatibus de scriptoribos nostria adnotaveris, com- 
municaremîhi auo tempore non dedignar«. Vide etiam,an nulle 
manuscripta Kempisiana detegas. Sed quid ego moneo, ad haec 
omnia etiam me non monente attentissimum ? Apprecor potius 
tibi propilios deos viales, ut cum leclissimo socio tuo non sine 
divite messe sanus incolumisque ad propria redcas, iterque tuum 
literariumpublicosubintypoliteratoorbi comunices... PoUingas 
XVUlAug. 1760. « Franciscus Topsl. P. » 

« Paris, 3i aou»t 1768. 

^ a Monsieur l'abbé. 

I) J'ai reçu la leltre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrirc 
le 18... Je ferai, Monsieur, tous me? cfTorts pour trouver tous les 
livres que vous me demandez cl je me propose bien de faire vo» 
compUmens à MM. Wartel. S'il tombe sous ma main quelque 
document qui ait trait à Kempis, vous pouvez être persuadé que 
j*en ferai note et qu*en général je n'oublierai rien pour faire tout 
ce qui peut toui être agréable. Au reste, st voua aves encore 
quelque chose à voir en Flandres, vous pouves me récrire direct 
tementà S'^-Geneviéve. t Votre... Uabbé de S. Léger. » 

P. S. « Extrait d*uiie lettre du R. P. Ghesquiêie, 
Bolhndiite d*Anveri, du 34 Aoftt 1768, 

a T«i découvert depuis peu le aP* livre de rimiutioo en 
» langue du paysdeZwol, écrit très certunement avant 1443. et 
» le dans la même langue écrit ou copié par Theobaldus Pétri 
i en 1469 Fcriu 2''' pasl Odavas Pasche et où il est dit en notre 
» langue belgique avant le i'»" chapitre : Ce Livre a été composé 
• par frère Thomas van Kempen régulier au mont S. 'Agnès 
» fris de Zu^ol, • 
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Le préUt TôpseL écrivait le i8 Nov. 1768. {Cod. MoiL $4, 
Fol 5.) 

« Dignissime Abbas, confrater aroandisaiine I 
• Salvum sospitemque. imo multU thesauris onustum qaao-> 
tum ad rem lîterariam pertinet. ex Flaodrta atqae Brabantia ad 
arnicas Musas tuas te rediisse nullus dubifo. Ultimis duobos 
saeculis magna quidem damna passae sunt regionis hujos bi* 
bliotbecse ob continua propemodum beUa ac fréquentes Monas» 
teriorum depraedatîones, multa tamen adhuc furori beUico sunt 
fubduâa, posterisque serrata... • 

« Paiù, es i*' décembre 1768. 

« Monsieur iabbc, 
... Mon voyage a été assez heureux, sauf quelques accidens 
assez ordinaires dans les longues routes. J'ai vu les diflfcrenles 
abbayes de Flandres. Celles de chanoines réguliers sont S. Au- 
bert à Cambrai, Cisoing, le mont S.-Eloi près d'Arras, S'«-Bertil]e 
de Maroeuil entre Arras et le mont S.-£loi, et S.-Marc à Tour* 
nay; — Les autres principales sont S.-Ma;tin de Tournai, 
St.-Amand, Hanon et S.-Vaast d* Arras. ordre de St.-Benoit; 
Tabbaye de Vicogne près Valenciennes, ordre de Prémontré, etc. 
Partout j'ai vu r^er llgnorance la plus crasse et la plus bon* 
ftuse. Dans toutes ces maisons la bibliothèque ou n^existe point, 
ou est Tendroit le moins fréquenté de la maison. Quand je parlais 
littérature, on rioit, et on parloit de boire ; je n*ai vu que la seule 
abbaye de Cisoing où il soit permis de parler sciences et lettres 
depuis le régne de M. Tabbé aftud, homme d*un vrai mérite et 
qui quoyqu'il n'ait pas lui même cultivé la littérature, l'aime et 
la fera fleurir, s'il se peut, dans sa maison. M. Wartcl n'y 
demeure plus; il est à la tête d un domaine dépendant de l'abbave 
près Bruges. Comme je n'ai pas passé Tournai, je n'ai pas eu le 
plaisir de le voir. Mais au Mont S.'Eioi je me suis entretenu 
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ftvec M. son frère (Géri Wartel) qui est fort occupé dliistoire 
naturelle, qui m*a donné deux exemplaires de son dernier opus' 

cule, l'un pour voiis, l'autre pour moi, mais qui est le seul de 
touic la maison où il y a 35 chanoines) dont on puisse dire avec 
justice qu'il a le sens commun. Je vis la bibliorhèque ; /^ro/i/ 
dolor ! comme clic est tenue ! en revanche ces imbccilies ont un 
beau réfectoire dans^lequel ils ont fait faire un grand tableau 
qui les représente tous au naturel, contemplant le portail de 
leur église qu ils ont fait élever sans goût il y a quelques années. 
Là comme ailleurs on boitd*excdlentTtneten grande quantité; 
MM. les abbés ont de vastes palais, beaucoup de valets, une table 
somptueuse; les religieux de leur côté mangent, boivent et 
jouent dans leurs petits jardins dans tous les intervalles de Tof- 
fice divin, auquel ils assistent asslduement, ce en quoi ils font 
consister tous leurs devoirs. Ce tableau vous paroîtra très som- 
bre, mais je peux vous u>Mu cr qu il n est point outré et que |e 
pnurrois !e charger bien davantage. Quand je dcmandois à voir 
la bibliothèque d une maison, on étoit d'abord ctonnc d'une pa- 
reille demande de la part d'un abbé, puis on disoit qu'on n'avoit 
pas la clef, puis quelle étoit mal propre. Enfin quand j'y entrois 
(ce qui n'arrivoit pas toujours), je n avois pas la liberté de voir 
autre chose que les dos des livres très poudreux. Dans une de 
ces abbayes où je trouvois les livres les plus rares tout couverts 
d*ordures, je m avisai de proposer de les échanger contre des ou- 
vrages nouveaux ou contre de l'argent; on me répondit de mot à 
mot : « Ces livres ont toujours été ici, nous ne nous en servons 
point, mais il tant qu'ils y restent, n C'est le throne de la stupi- 
dité. Néanmoins il faut distinguer S.- Martin de Tournai, 
S.-Amand et S.-'Vaast d'Arras dont les bibliothèques bien four- 
nies sontadminislrces par des hommes sinon instruits, au moins 
qui ont envie de l'être. J'ai acheté chez des libraires ou chez les 
moines mendians quelques articles assez curieux; il y en a pour 

Tou. li. 33 
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vous, il y en £ pour moi, mais je ne peux encore que vous en 
faire une annonce générale. Il n'y a rien de la première rareté, il 
y a très peu de la seconde, et un peu plus de la 3". Les livres con- 
cernant lliistûire de Flandres que vous m*avies demandés sont 
très chers dans les pays où ils sont fort recherchés ; je n*en ai 
pris qu*nn OU deux moi-même; un de mes amis m*a promis de 
faire chercher les. autres... Le tems me presse et je n'ai que le 
tems de vous rcnouvcilcr les assurances de l'attachement le 
plus respechieux (i). « L'abbé de S. Léger. » 

P. S. (' Supplcmentum ad opéra Espenii rêvera prodiiî in folio, 
sed unico tomo, qui in duas partes divisus est. Caro vaenit volu- 
men istud in Gaîlia, acccrse illud ex ipso Belgio, sed attendas 
velim exemplaria; quae ad nos venerunt, jussu regto fere omnia 
castrata fuisse in ca parte, ubi cditor varia roonumenta dédit 
circa coUationem beneficiorum. Ego vero habeo exemplar 
întegrum, quem ad modum et vos externi habebitis, si umen 
emitisopusapudipsosBelgas. » 



« Malgré la dissolution des Jésuites, les Bollandistcs con- 
tinueront leur ouvrage. Le P. Ghcsquière, mon ami particulier, 
m'a même envoyé le Prospeffus des Analeâa Belgica in 4*, 
que ces Pères comptent publier. » 



(i) M. Tëpscl lui répond le aidée. i-jùè.Loc.cit. a». « DoAissime Domine 
AbbMl Incolumem sanumquete redliase «c Fiaadria, gaudeo exaoiaiu; 
ideo tutem b«rb«r« ene in literi* regionii huiut plcraque Moaatttrit Or 
dinit Canomci aeque, «c alioram Ordinum non pniuieni, niii rei luijuft 
testes literas haberem tuss. Evigikbunt tamen, dummodo non nimia aero. 
Si unquam alias, hodîe certo cterus regularis ubique fisrme exagîcatur. Dab;t 
saltem texstio intellc^lum et gravi sopors sepuitos «ceitabit dmnc^s saltem 
ad aemubtioaom cbarâmatuon et atudUonun melidrum. » 



« Paria, aa nov. 1771 
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« Paris, i5 Mars 1774. 

i ... Je vient de recevoir une lettre du- Père (tujourd*httt M.) 
Ghesquiére. Tun des Bollandittes. Il me mande que pendant 
trois mois ils ont ^té dispersés, qu*oa leur a saisi Targent quils 
avoient, mats qu*eofin il est rentré avec deux autres dans la cy" 
deyoHt maison professe, et qu'ils espèrent que le gouvernement 
leur laissera faire leurs Analeâa Belgîca, qu au surplus ils con- 
linuciil de travailler le W*^ volume d'Oclobre des Aâa Sandorum 
qu'ils espèrent finir bientôt. Je plains bien sincèrement ces braves 
gens qui ont été persécutés et troublés dans des travaux utiles. » 

« Soicsont, 1« 6 9^1* 1775. 

« Monsieur Tabbé ! 
«... J'ai été faire une tournée en Flandres et je me suis beau- 
coup arrêté à Valendennes et à Cambray. Partout j'ai visité les 

Bibliothèques selon mon usage, et )*ai fait des notes relatives à 
mes goûts. Dans ces notes je trouve eelles-cy qui vous regardent. 

n I. Jacques-Joseph Z)M/7on/ i auteur d'une liistoire de Cambrai, 
imprimée par parties dans l'Almanach de la ville, et réunie en 2 
vol. devenus fort rares) né à Can:ibrai sur la paroisse de S. Martin 
le Mars 1722, fit profession à S*.-Aubert le 14 Mai 1744 et 
mourut le 8 juin 1766. Il avott professé la théologie à St. Aubert 
et étoit bibliothécaire de cette maison. 

» a. TheodoriddeHolIandîadeRoterdam,Traje£lensisDioe- 
cesis, professi in monasterio Viridis Vallis, Ord. Canonîcorum 
regul. in Zonie Silvâ prope Bruxellam, Decretorum Doâoris, 
Remissorium seu Repertorium utriusque juris. Cet ouvrage est 
en trois grands volumes în folio manuscrits dans la bibliothèque 
de la cathédrale de Cambray où je 1 ai vu : i auteur y porte les 
titres que j ai copiés sur le M S. même... * 
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« Pari*, 8^ 1783. 

« ... U a paru à Bruxelles un i«r volume des AAi â^MAwiii 
£0/^7 gros la 4* par J. Gbesqutére ancien BoUandtste. Je n'ai 
pas besoin de vous dire que le grand ouvrage se continue k Fab- 
baye des chanoines réguliers de Coudenberg qui succéderont aux 
Bollandistes pour la continuation de ce grand ouvrage... On ni*a 
dit que Ton s'occupoit, dans je ne sais plus quelle abbaye, d*une 
Germania sacra dans le goùl Je notre Callia Christiana. On 
fait très bien de faire l'histoire des monastères avant kur 
destnidion... « L'abbé de $.-L^er. » 

Dr k, SDLAJID* 

Hoas vwTHk conservé la lettre du a8 matt 1768 retiftffaiattt las note» du 
Père Oheiqttière sur un meauicrit de YlmUatiom, quoiqu'elles tient été 
publiées, sinon dens les mêmes termes, du moins en substance, dans le petit 
ouvrage ! IXiÈtHaUom sur route» du livre iutiMs de HmitatimtdeJétn' 
Ckritt, A Verceil, et te trouve à Paria, chez Saillant et Nyon, etc. 
M. DCC. UCXV. Ce petit ouvrage eat du P, Gbesquiire et fut publié par 
Tabbé Mercier de Si^L^er. Nous ajoutoni aussi que le manuscrit de 1497, 
dontil est question dans la lettre du 16 mars 1768 a été acquis à la vente des 
livres du professeur Van Coetsero, à Gand (3o avril 1866)» par la BibUotbèqoe 
royale de Bruxelles qui se trouve posséder maintenant le fameux manuscrit 
de >44i, celui de 1425 et celui de 1427. On y trouve donc réunis, soit pnr de» 
anciennes accessions, soit par des acquisitions récentes, les principaux docu- 
ments ayant servi ou pouvarft servir encore dans la célèbre controverse rela- 
tive à l'auteur du livre de \ Imitation. (C. R.J 
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RICHARD LE BEL 

PO£ME D'AVENTURE INÉDIT 

En faisant récemment, dans \t Bibliophile Belge (t. I, pp. 246- 

27'). 343-374, II, pp. 1-33) (i), l'analyse du ms. de la bibliothèque 
ro\alc tic Turin L. 1, i3, j'ai simplciiiciii iiidivinc t. 1, p. 373}, 
comme inédite, la dernière pièce de ce précieux volume : un poëme 
â'aytT\Xwrt,\x\\\\\ûé Richard le Biel. Les notes que j'avais recueil- 
lies à son sujet sVtaient perdues. Les ayant retrouvées, je com- 
pktcrai mon travail par une courte notice et quelques extraits 
relatifs au poëme anonyme en question. 

Tl occupe dans le manuscrit les fol. 128 v* à 146 v* et comprend 
3432 vers. En voici le début, fort intéressant au point de vue de 
l'histoire littéraire : 

Signor, un petit m'entenJé»; 
En entendant sent aprenéét. 
Car chilx qui ot et rien n'entent, 
Cb'ett Chili qui caee et rien ne pnnt. 
Met propos est, dont je Tueil dire, 
Telx c'en ne puet de millour lire. 
Ains li contes de L4inscloe, 
D Ercch, ne de Biclliennort, 
De MaJcn ne de Picrchev.il, 
Jieuwaia, «ic Keu le seae»caU 



(1) Ce travail a paru séparément en un toi. de 96 pp. Brus. 1867. 



Ne de Qiget ne de Clipois, 

Ne vmhircnt pat .i. liégeois. 

Ne U roif Mon aedâne Trielitit, 

Qtte ceste ne vaille jc tane. 

Pour nient ories de CbarleoMiane, 

Qui en Espagne ot nainte peinne. 

Ne de RoUant, ne d'Olivier, 

Ne dou duc Namlon, ne d'Ogier* 

Ne de Gérant le Vicnois, 

Ne dou duc Bcrart l'Ardenois, 

De Baudouin ne de Scbilic, 

D'AItzandre le roy no bille, 

Ne d'Ixembart, ne de Guillaume, 

Qui tant payen ITe)ri cour hyaume. 

Ne d*Attnner)r le Men cbier pere, 

OY>teoa, ne dUghe son conpers. 

De Pariae» ne d'Ugbeehoo» 

Ne de dame Aye d'Avignon. 

Tout chil que je vous ai coati 

N'ont de valour ne de bonté 

Vainant .ij. nois cuviers chestui 

Dont voua m'orrés conter ancui. 

D'un enfant dirai l'aventure, 

Qui prisme tu piesmc et inuult dure, 

Maia puiafiat il, tout sans avoir, 

Par aon aeoa et par aon aaToir» 

Le'flaariage de aa mère. 

Si le donna è aon ehierpete* 

Poia fiât caacun (i) p<M^ couronne. 

Si c'on le dist et l'escript sonne, 

L'enfes ot non Richarz H Biaus. 

Moult par fu gentilz damoisiaus, 

Larghesfu^ pinins de hardcmcnt, 

Deapendoit le sien largheroent. 



ii^ Ml. cascuns. 
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Onquet en luy n'ot nul lait dit. 

Après ce pourpos dont j'ai dit, 

Une invocation fcr.u, 

Pour ce que micus en diterai ; 

J ipicl clicli qui, tiilc et merc, 

tntaiiU son til et son pcrc. 

« DmM des chieu», du mont rolne.... » 

Chi nou» ncooM foicripture 
Moult bien ditée uneâTeatitn 
Qu« mcstre» RvQun rimoy«s 
De movU bUut dis renlumina. 
il et un gentil roy en Frise, 
L'ne femme ot, sot non Clarifie, 
.tx. an5 ensemble esté nrcnt, 
C onclues en£ant avoir ne porent... 

Le poCte, comme on Fa vu, n*a pas une trop modeste opinion 
de sa composition ; elle dépasse selon lui, en intérêt et en valeur, 
tout ce que Tîmagination des stèdes précédents avait créé sur les 
hauts faits des héros de la Table-Ronde ou des paladins de Char- 
lemagne. Il se qualifie de mestres Requis ; reste à savoir n r^uis 
est un nom propre sérieux, ou s'il faut y voir un pseudonyme ; 
requis ou recuis (nom. de recuit) signifie, comme ou sait, dans 
l'ancienne langue « ruse, habile ». 

Ricliard le Bel est un enfant trouve, clevc comme le fils de la 
maison par un comte gc-néreux qui l'avait recueilli dans une ex- 
cursion de chasse. A l'âge de vingt ans, il refuse la main de celle 
qu'il supposait èirc sa sœur, puis, informé des circonstances qui 
l'ont fait entrer sous k- toit de la maison où il a vécu jusqu'ici, 
il lui tarde de chercher les aventures jusquà ce qu'il ait péné- 
tré le mystère de sa naissance et découvert ses parens. Son père 
adoptif, à cet effet, radoube chevalier, et il part en compagnie 
de deuxécuyers. 

Le p^ réel de Richard était Louis le Preus, entreprenant 
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chevalier qui |>ar surprise mit réussi à rendre mère une jeime 
fille quil avâit rencontrée assoupie sous le mur d'un vei^^. 
Cétait Clarisse, la fille du roi de Frise. Jamais elle ne connut 
i*auteur des jours de son enfant. Quant à celui-ci, elle dut se ré- 
signer à le sacrifier; Tirritation du roi son père était implacable. 
Heureusement les exécuteurs de la vengeance paternelle cur^iii 
pitic des larmes de C!aris.se ; le nourrisson ne sera qu'cxpoic dans 
quelque ravin de la forêt, livré à la miséricorde de quelque pas- 
sant. Vingt ans se sont écoulés, et nous l'avons dit, 1 enfant issu 
de l'attentat du verger s'est mis en reute pour lever le voile qui 
couvre son origine. 

Une première aventure nous conte 1 histoire du chevalier qui 
gardait la fontaine et qui fut mis à la raison ; une seconde, celle 
de la châtelaine de Mirmandie« que notre héros délivra vaillam- 
ment des poursuites matrimoniales d'un géant. La châtelaine 
reconnaissante, en offrant sa maiu à son libûvteur, essuya d'abord 
un refus, mais en partant 

Ricbars en l'oreille li dist 

Cà mari nul homme ne prengne 

Des»i que il à li reviengne. 

Et cele dist non fera elle (134k 1). 

Richard passe en Frise, où la âlle du roi, recherchée en ma- 
riage par les plus puissants souverains du monde, avait allumé 
des guerres formidables, et dont la capitale était alors assiégée 
par le soudan de Carsidone. Clarisse, à ki vue de Téiranger, est 
frappée de sa beauté et croit reconnaître en lui les traits, toujours 
présents à son souvenir, du chevalier du verger. Richard» à son 
tour, éprouve un sentiment d affeâion instinâîve pour la prin- 
cesse. 

Ensi nature au cucr 11 touclTï 
Que li dcftcnt c à ti n atouche. 
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Le jeune chevalier met bientôt Tarmée du Soudan en déroute 
et sauve le roi de Frise des dangers qui Tentourent Aussi ce suc- 
cès est-îl brillamment fété ; 

Devant yal^out maint gougicour, 
MaiiU baleur et maint tumeour; 
Lt millour videur violent. 

Après le festin, Richard fait te récit de sa vie, exhibe les draps 
dont il était enveloppé quand il fut exposé. Clarisse ne doute 
plus, elle embrasse son fils avec effusion. Le roi partage Témo- 
lion de cette scène, et il n'hésite pas à confier la direftion de la 

guerre à Uiiiani iuiuilI de sa fille {iSô**), Richard répond aus- 
sitôt à cette haute confiance, engage une lutte terrible avec 
le Soudan, qui le traite de « bastart », et qui finit par rendre 
lame sous les coups du valeureux entant ». Celui-ci tut, après la 
vîfloîre, désarmé par sa mère, et, à la suite d'un festin, dans le cours^ 
dune afici^lueuse causerie, il s'enquit auprès d'elle de lauteur de 
ses jours. Il ne put croire à la réponse qu^elle lut fit, et répliqua : 

« Ha, mcre, comment puet avoir 
Avuec nulle femme nul homme, 
U soit mauvais, u soit preudomme* 
Por unt c'à li eoucbicr li loise. 
Que la femme ne le conoisset — 

La mère répond par ces gracieuses paroles : 

« Si fait, biaus fiU, ce dUtIa bielle. 
Nus n'est si fiers qui ne canchielle ; 
Cancbeler me fist meskeaacbe, 
Mais teus mesceanche est cesncbe ; 
Se ne fîist celle mcsceancho. 
Tu ne portaisses mie iancbe, >» 

Puis Clarisse exposa la scène du verger. Richard, malgré le» 
représentations de sa mère, est résolu de poursuivre sa vie 
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errante jiuqu*à ce qu'il ait découvert son père. Ses deux bmves 
ccuyers «yaat été armés chevaliers par k ixii, il quitte la cour de 
Frise en leur compagnie, et suivi de quatre écuyers, il court 
au devant de nouvelles aventures. 

Le poëte nous raconte ensuite la vengeance tirée par Richard 
d'un outrage commis sur la dame d*un chevalier par deux de ses 
propres vassaux (iSg»). Le mari de cette dame étant venu & 
îiiourir à la suite de la lutte, celle-ci épouse Aubry, l'un des 
Jeux chevaliers compagnons de Richard, et le rend seigneur de 
ses terres. Tandis qu'Aubry continue sa course avec Richard, 
le château de sa femme est attaqué par les gens d'un des deux 
vassaux, aux mains desquels elle avait été naguère arrachée. — 
Aventure dans Yosiel du larron Miles en pleine forêt; carnage 
des brigands (139-140). 

Rich :>r l se rend ensuite ù un tournoi, convoqué par Louis le 
Preus dalés la chhé de MarckueL Notre héros se mesure avec 
Louis et emporte le prix. 11 impose à chacun de ses prisonniers, 
comme condition de leur rançon, le serment 

Que il la millour aventure 
Conques li avint nous dira, 
Siques jà mot n'en mentira. 

Louis raconte donc l'affaire du verger; père et fils se recon- 
naissent et s'embrassent. Richard informe Alors son pére que la 
princesse de Frise a renoncé au mariage )usqu*à ce que son fils 
lui ait amené celui qui Fa rendue mère. Tous deux partent ans* 
sitôt. 

Leur route les amène devant le château de Mirmandie, qu'ils 
trouvent cette fois^i assiégé par le neveu du géant, dont Richard, 
dans une de ses premières aventures, avait débarrassé la châte* 
laine. A Taide de son père, de Lionet et d'Aubry, il triomphe de 
nouveau des assiégeants, et la victoire est suivie du mariage entre 
le brave Lionel ei la dame de Mirmandie. 
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Tandi$xqae le second chevalier, Aubiy, te guériisait d'une 
blessure reçue dans cette sanglante affaire, survient un écuyer de 
sa femme, qui lut apprend la nécessité de secours où elle se 

trouve pour résister au chevalier « esmanchié v (i) dans la forêt 

el à son frère le comte Flohart. 1 ous se rendent à cci appel j i es- 
sanî et délivrent le château. Aubry demeure auprès de sa fcniinc, 
Lionet retourne à Mirmandic, et Louis le Prcus et son fils pour- 
suivent leur chemin vers la Frise. 

Arrives à la résidence du roi de Frise, ils y soat afife^tueuse- 
ment reçus. 

Richan prent par le poing te mere. 
Si le donna Lobionpere : 
Un ardieveiqtte a on nandé. 

Si H a Richars comandé 
Que les noches £Kbe ; et 6§u 



Qui dont oist harpes liarpcr 
El ces vielles vlcllcr. 
Ces chytollcs, ces chiphonies. 
Ce» sonnés et cet mélodie»! 
D'autre part sont tymbre et tabonr, 
Chll tumeour, ehil baleour 
Et ehil danseur et ehtl canteur, 
• CeUe joie un mois entier font (149s). 

Le roi de Frise, dans son appréhension d'être, avant le terme 
de sa mon, dépossédé par Louis, son beau-fiis, lui fait en atten- 
dant cession de « la contée de Mangorie. » Là le mari de Cla- 
risse, oubliant les prouesses, s'abandonne tout entier aux dou- 



(1) Mais un autre r^»t alsitié, 

Braeh ot d'argent qui l'eieu porte, 
Dent muit bielemeni se déporte. 
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ceurs de la vie intime. Richard» au contraire, continue pendant 
sept ans encore son existence aventureuse, avide de tournois et 
â'asemblées. Seè excès de générosité le mettent en dette et lui 

font engager, l'une après l'autre, les terres de son père. 

Fors la chitc de Mungorie { 
Chelle n'engagera il mie. 

Peu à peu il est réduit à un état de dénuement complet. On 

lui propose ] rc )dre part au tournoi cric par le souverain de 
Montorgucil, doni le prix olîerl n éiait rien moins que la fiUc 
de ce prince et tout l'héritage qui l'attend; mais les moyens ma- 
tériels lui font défaut. 

Semblant fth qûll en ait grant joie. 
Mais sn CÊÊCti broie autre coroir. 

Enfin un riche prcvôt se trouve qui lui prête, sans gage, la 
somme de quatre mille livres et qui fournit en outre au damoisiel 
un excellent cheval 

K bonne estrine d'aventure. 

Malheureusement la bonté de cœur joue un mauvais tour à 
Richard. Pour payer la dette d'un chevalier mort, à qui depuis 
cinq ans un méchant créancier refusait la sépulture, Richard, 
logé avec ses écuyers 

♦ 

En le grant chité d'Oitemche , 

En le main (i] d'Hn bouijgola nuilt riche, 

se dépouille de tout son argent, de son coursier et de son karnois. 
Il doit se contenter d*un méchant cheval de « quinze sous », qui 
ne veut avancer. Ses écuyers le plantent là. 



'I) Maint manoir, maiaon. 
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En route cependant, un chevalier tout de blanc armé, qu'il a 
rheur de rencontrer, le prend en croupe sur son destrier, et il 
arrive avec lui au lieu du tournoi. Le blanc chevalier lui sert 
d*écuyer. Tout dépourvu qu*il est, Thabileté de son bienfaiteur 
lui fait obtenir crédit et bon hôtel; il mène grand train, attache 
unefoule de saudoyers à sa personne et attire ainsi Tattention du 
roi et de sa tille Rose 

(Et bien dut avoir à non Rote 
Car toute biautc ot enclose 
En li, et de cors crt trop fine, 
Frctce coulour ot et rosine.) 

Richard, toujours gardé avec an soin affe6h:ieux par le blanc 

chevalier, accomplit au tournoi des merveilles de prouesse. 

Trois rois « pris et bien .vil. dus 
Et bien .X. chevaliers et plus, 
Et bien .zx. destrier* en «mainne. 

A l'hôtel, il fait de nouvelles prodigalités, 
El Richars soupe à grant déduit. 

Il renonce h la rançon duc par ses nobles prisonniers. Le roi, 
frappé de ces somptueuses largesses, ne peut se dispenser d'en 
entretenir sa âlle, que 

L'amour de lui a }à sousprise (144^ 3). 

Le second jour du tournoi, le succès du chevalier va croissant 
encore; 

Richars ot. xxx. prisonniers, 

Que rois, que dus, que dievaliersj ^ 

et, à la suite du repas, les rapports se nouent entre « le preu 
vassal s et la princesse Rose. Le premier dit franchement à sa, 
voisine : 
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« J'alnch micus de vouc ta droeric 
Que du monde !• signourk ; » 

et le coeur de la belle lui est « otroié » sans détour. La rançon 
des prisonniers, Richard en fait de nouveau l'abandon : 

« L*avoir soitTwetU losnostre. » 

Le lendemain, notre héros, qui a suspendu à sa lance lenseigne 
t ouvrée d'or et de soie » dont Rose lui a fait don, exécute de 
nouvelles prouesses. Il abat entre autres le rot de Tabarie ; puis 
il fiiit tt fiancher prison, » après une lotte pénible, et grftce à 
Tappui du blanc chevalier, au roi de Cartage ( c Grans fii et 
gros et bien taillés » ). 

Le tournoi fini, le roi, selon ses engagements, lui permet de 
disposer de sa fille et de tout ce quelle possède. Richard appelle 
alors son iidèlc associe et lui fait savoir 

Que lequel que mieus «nters, 
U le feme, u l'avoir» ara. 

Mais le blanc chevalier refuse Tun et l'autre et ne prétend qu à 
ravoir son blanc cheval. 

« Chevaliers sui de tel nobleche 

« Que nule c«Me terTeiuie 

« Nevueil.maiclâceles^enne. 

« Rithara, tous ne me coaiaaiës. 

u Chiertes, je tiii li chevaUert 

« Qui en le chité d'Osterriche 

« Fui mors chez le boui]gois si riche, 

« Pour cui tout vostre avoir donnaates 

« Le jour c'a hounour m'cnticrastcs. 

41 Nus biens ne puet iestre picrilus: 

M Chi vous en est li biens rendu-;. 

t< Pensés desornvais de bien faire. 

u Car )e m'en vois ii mon repaire, t 
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Au retourner qu'il fîst arriers [i) 

Sesvanuïst li chevaliers (2) ; 
De lor yelz puis ne fu veûs. 

Après cette disparition du blanc chevalier, Richard épouse la 
belle Rose (0 ains hons ne vit si belle cose w), et après deux mois 
et sept jours, la mort du roi lui fait tenir la couronne de Montor- 
gueil. Chargé d'or et avec une magnifique escorte de chevaliers, 
il s'en va en Mangoric saluer ses parents, dégager les terres don- 
nées en hypothèque pour les dettes qu'il avait contractées, et ré- 
compenser le généreux prévost qui l'avait aidé dans le besoin, en 
lui donnant en propriété « la comté de Mangorie ». 

Revenu à Montorgucil en compagnie de son père, Richard 
confie le gouvernement de ce pays à ce dernier. Lui-même, à la 
nouvelle de la mort de son « tayon », le roi de Frise, se rend 
aussitôt dans ce royaume en sa qualité d'héritier légitime. Déjà 
la couronne en était disputée par deux prétendants, mais ils furent 
promptement écartés par l'apparition de Richard. Celui-ci est 
proclamé roi, mais ne conserve la couronne que pour la reporter 
bientôt sur la tête de son père. 

La couronne li ont assise 
Kns en son chief tout à devise ; 
Por signor et pour roy le tienent 
Et à son voloir se maintienent. 
Li rois Richars mande son père ; 
On lui amaine avuec sa mère. 
De son pere a fait roy de Frise 
Et le terre ot à sa devise. 
Li rois Richars arrier s'en vait, 

t 

Le roi son pere en Frise lait; 



(1) }<\%. arrier. 

Ms. le chevalier (]eçon incorrede}. 
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A Montorgttcil en est venu». 
IVmog par lui ne fti plut tenus 
Netuns tournoie, eine te repoee 
Et brat se femme btelle Rote. 

Ainsi se termine cette charmante composition, qui ne paraît 
être connue que par la mention qu en a faite Pasini dans son ca- 
talogue (i). 

A. 



(i; M. Holl.ind, dans sa monographie sur Chrétien de Troies, en a tiré 
quelques vers d'aprcs l'article de Pasini. — Le poème présente, iiu point de 
vue de la langue, bien des détails Icxicographiques que j'ai recueillis; le récit 
est souvent entrecoupé de descriptions rendues avec fraîcheur et vivacité, 
•inuque de tirades montes dites avec netteté et esprit, telles que celle'Ci s 



Hé, avarissc dcsloyalz 

Tics de mnlissc !i uiyals, 

l 'ies li sourgons de trcstout visce, 

Ties la fontaine de malisce. 

Or maudi je or et argent ; 

Argent « non qui art let gtnt» 

Trop futt.li siècles de bons mors. 

Se il ne fïist srgens ne ors (fol. 3). 
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LES BIBLIOPHILES DU TEMPS PASSÉ 
Le Prince de Talleyrand 

(Cette notice est extraite d'un travail étendu qui est destine à faire pour \c& 
collerions de livres le pendant de l'ouvrage justement estimé que M. Ch. 
Blanc a consacré aux colle £ljoas de tableaux et d'esumpe&, soua le titre de 
Trétw de ta €wiotité, s vol. iurS*.) 

Parmi les bibliophiles les plus distingués, il faut placer le prince 
de Talleyrand. Ce diplomate célèbre avait réuni une coUedioa 
fort importante et bien choisie; nous serions disposé i croire que 
c ctait plutôt luxe de grand seigneur qu*amour sincère pour les 

beaux livres. Quoi qu'il en soil, un peu embarrassé, dît-on, dans 
SCS ailaiicb pn.uii;aircs où il portait une insouciance iupcrbc, le 
prince se décida à vendre sa bibliollieque. Les livres précieux 
avaient obtenu en Angleterre à quelques ventes publiques, Rox- 
burghe, Stanley, Grafton, etc.). des prix exceptionnels ; la collec- 
tion Talleyrand transportée à Londres fut livrée aux enchères au 
mois de juillet 1817. Il paraît que les adjudications ne répondirent 
pas à lattente qu'on avait conçue, mais nous n*en connaissons 
qu un petit nombre. 

Le catalogue, dont nous avons placé un eiemplaire dans la 
réunion spéciale que nous avons formée (1), est împriméavec beau* 



'(1) Cetia eollcâiod oemprend plus de Sooô catalogues frsaçait, aa^ftis, 
. belges, etc., le plupertavee prix. Nous crajons quIiprèB ceUequ^k réunie 
M. Julien, libraire I Pnrie, il n'en «et guère de plue eontidéreblev 



TON. II. 
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coup de soin, sur papier fort; c est un volume in-8* de 125 pages 
Gomprenaat i856 articles. Lesclotttques grecs et latiiis, randenne 
littérature française, les origines de la typographie, y sont repré- 
sentés d'une manière des plus remarquables. II y a là des raretés 
de premier ordre; et si cette bibliothèque était restée tntaâe, si 
elle se présentait aujourdliui aux enchèteSi on verrait à coup sûr 
un succès tout aussi éclatant que celui de la vente Yémenis. 

En fidt dimpressions du quinzième siècle, nous indiquerons : 

Bible latine, sans lieu ni date, imprimée à Strasbourg, par 
Menleliii, vers 1469; 

La Bible en allemand, première édition, sans lieu ni date, at- 
tribuée également aux presses de Mentclin ; 

Deux ouvrages à Végard desquels il serait superflu de s'étendre, 
ainsi qu'au sujet du Spéculum humanae Salpationis, une de ces 
productions xylographiques qui ont devancé les impressions exé- 
cutées avec des caraâères mobiles. 

Deux ouvrages sur vélin du sciaième siècle méritent une men* 
tion: 

^nes Platonid, de Immortalitate animorum, Venetils, i5i3. 

Biblia polyglotta, Antwerpiae, 1569-1572. 8 vol. in-folio (il pa- 
raft que cet exempL était incomplet d'un volume et qu'il y en 
avait deux sur papier : il a cependant été payé 225 1. st.). 

Mentionnons quelques anciennes éditions des classiques : 

Anffiologia et Ap<^<miusd§ Rkodes, imprimé k Florence en 
lettres capitales. 

Homère. Florence, 1488, édition pnnceps,. (et l Uiadc-, im- 
priincc à Parafe, diez Bodonl, en 1808, exempl. unique en 3 vo- 
lumes in-folîo, sur très grand papier vélin). 

Aulu-Gelle, 1460, Tite-Live, (vers 1469), Orphée, i3oo, Tacite. 
i5i5, Valére Maxime, vers 1469, (Toutes ces éditions sont les 
premières de ces divers auteurs). 

Martial, in-4*, sans lieu ni date, 178 leuillets. 
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Ovide, Vicence, 148^), in-folio. 

Pline, Histoire naturelle. Venise, Vindelin de Spire, 1468. 

Virgile,! sans lieu ni date. (Strasbourg, Mentelin, vers 1469; 
voir le Manuel. V. 1267). 

Quelques éditions fort anciennes et fort précieuses de divers 
ouTrages de Gicéron mériteraient bien d'être signalées, mais il n'y 
a pas mojen de tout dire. 

Parmi les vieilles produâîoiis de la littérature française, 
recheictiées aujourd'hui avec un empressement passionné» nous 
rencontrons : 

Destruction de Hienisalem. Paris, Bonfons. sans date, exempl. 

tic Girardoi de Priion, ain;>i que 1 édition du même mystère pu- 
bliée à Lyon, par Jacques Maillet en 1494. 

Divers ouvrnges de Pierre Griiigore, notamment les Folles 
Entreprises. Paris, P. Le Dru, i5o5, exemplaire sur vélin. (On 
en connaît deux ; celui-ci est probablement celui qui avait été 
payéSi fr. chez le duc de La Valiière et qui fut revendu 7 1. st. 
17 sh. Heber); les Faîntises du monde. Lyon, Chaussard (vers 
i53o). 

Le dievalier dâibéré, par Olivier de la Marche, in-4* sur vé- 
lin ; ceteiempl. qui avait un feuillet refait, fut adjugé à ii guinéas ; 
en 1787, à la vente Heiss, il n*avait pas dépassé 37 francs. 

Œuvres de Louise Labbé. Lyon, i556, (volume très recherché, 

l excmpl. Nodier, payé 3io fr. en 1844, s'est revendu 760 et 1020 fr. 
aux ventes Desq et Ydmeniz en i863 et 1867). 

Le Jardin de plaisance. Lyon, O. Arnoullet (voir le Manuel, 
m. 5o8). 

Le second volume des motz dorez du SageXIathon. Paris, 
D. Janot, i333, eiempl. sur vélin. 

Le Recueil des histoires troyennes par Raoul Lefevre. Lyon, 
i5to. 

Le livre de Cleriadus^ deux éditions. Paris, Michel Le Noir, 
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i5i4, et Pierre Sergent, «^ans date, exempl. Colbert. (Ajoutez aux 
adjudicatioo* qu'indique le Mmmtl de cette dernière édidoa celle 
de 38o fr. <?eiite Ghedean en i865. 

Les Lunettes des princes, par J, Mcscblnot, imprimé par 
Trepperel. * 

La Polymachie des mamttona. Lyon, i563. (Satire en ms de 
7 P*, extrêmement rare). 

Le Rommant de la Rose, sans lieu ni date, cxempl. sur irélin 
(c est l'édition in^fbliode 41 lignes avec la marque deVérard ; bous 
ne saurions dire si c'est le même exemplaire que celui qui a^t 
deux feuillets refaits à la plume et dont le Manuel mentionne 
deux adjudications à Londres. 

Autre édition. Lyon, C. Balzarin, i533. 

Les chroniques du preux Judas Machabeus* Paris, i3o8 (c'est 
au fond un roman de chevalerie). 

Les souhaits et beautés dçs Dames (un exemplaire de cet opus- 
cule de 6 feuillets s*estpayé ?oo fr. à la vente Yémeniz). 

Le Vergier d'honneur, deux éditions. 

Tristan, deux éditions, celle publiée par Vérard, sans date, et 
céle dt 1533. 

Enliio aititris ouvrages rares et d'uugrand prix en dvvtrs genres, 
nous meotionn^rons, let C^fusenUtSY,, Calentius. Rome, t$oo, 
itoIttiM aupprimtf après sa .puUicatkm, un M eKemplaire des 
QMmb ^petits rodages, publiés par les De Bry, l'Apocalypse 
de Jean Duvet, 24 gravures (Lyon, i56i, in-folio« rarissime); 
(édition oripnale des Fables dç La Fooiûae, 1678-1694, ai re- 
cherchée aujourd'hui. 

N oablK)ns pas le Pan(agruel. Lyon, 1342, (une de ces anciennes 
Ldiiions de Rabelais qu'on paje au poids de l'or) et le Diodore 
de Sicile, traduit par Macault. Paris, à i enseigne du Pot cassé, 
ï535, sur véHn, volume imprimé par Geoffroy Tory ; nous ne sau- 
rioafi dixe &i c'eat k ménaa cxeoipiaire que celui dent parle le 
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Mamni et qui. apré» avoir été payé i5 1. tt en tSSç, à la veote 
Libri, est entré dans la riche colleélion de M. A. F. Didot. Un 
mot aussi pour le gum'ernement des Trois estais, par P. de 
Vacherie. Paris, i5io, cxempl. sur vélin qui. à la vente Basse, ne 
dépassa pas iq fr. et que i'auteur du Manuel dit a\-oir vu chez le 
libraire Chardin. 

M. de Talleyrand avait pour les éditions modems fur vélin 
uns prédileâioii bien légitime lonqa'il s'agit d'ouviagcs «lécuiés 
pour la plupart parlas Did<lt ; U en possédait «n grand nonbrt ; 
nous indiquerons la Bible latine de 1785, 8 vol. partagésen i5 tomes 
(un eseoipl. semblable a été adjugé è taSo fr. à la venta Yémciiîa) 
et les œuvres de J. J. Roussean* a5 vol. partagés en 5o tomea ; le 
Télémèfw imprimé par Didot en 1784 ; les cUutiei iimliani 
(Dante, Pétrarque, Arioste, et Tasse, imprimés à Pisc» 1804 à 
1812 et partagés en i5 voluuics in-tolio. 

La passion pour les livres sur vclin avait fait admettre chez le 
ci-devant é\''êque d' Autun deux ouvrages que la morale réprouve : 
Histoire de la seâe anandryne. Paris, 1793, et Lettres galarOss 
et philosophiques de deux nonnes. Paris, 1793, mais {chacun de 
ces livres était orné de dessins originaux (i). 

Nous aimons mieua signaler j^usîeurs grands ouvrages aur 
rhistoice naturelle ; ItM lusêSes dEtmpe d*Ernst, en 7 vol. io^*, 
et le premier volume sur vélin, avec laa plancbes coloriées par 
Fauteur. Cest malheureusement tout ce qui est resté def eiem^ 
plaire unique qui avait été imprimé sur vélin. Les six autres vo- 
lumes pérircut dan^ ua incendie survenu en iSia daas les bàù- 



(i) Ces deux volumes figurent sur un catalogue de livres précieux appar- 
tenant en 1811 au libraire Charain \ c est de là qu ils étaient sortis pour entrer 
chez .M. de Tallcyrand. 



menti de k Douane à Londres (i). Les Lûiêcées de Redooté, 
8 vol. in-folio, un des 30 oemplaices en grand papier véliii su- 
perfin, présentant quelques changementi dans le ces:te« et les 

planches retouchées par Tauteur. 

Il faudrait également citer quelques grandes concilions, ceOc 
des classiques ad usum Dclphini en 64 volumes (contenant quel- 
ques uns des auteurs devenus rares ; la coUeélion imprimée par 
ordre du comte d'Artois, Paris, 1780-82, 64 tomes en m volumes, 
eiempl. sur vélin» mar. vert; la coUeâion Cazin, 1^7 tomes en 
119 volumes. 

Nous n*avons remarqué que peu d*£laevier ; FAretinode 1660, 
et le Giarron, sans date. 

Une réunion fort importante d*éditions aldines fut vendue dans 
les dernières vacations; elle occupe les numéros 1678 à 1809 du 

catalogue ; une partie deces volumes était reliée en maroquin : on 
y distingue l'Euripide de i5o3, Quinius Galabcr, ôu3 el i 'UiJarc, 
1514. Sopiiocle, i5o2, Aristophane, 1498 (deux exemplaires) 
Athénëe, i5i4, Démosthène, 1504, Galien, i525, Hérodote, i5o:, 
Pausanias, i5i6, Platon, i5i3, les Œuvres diverses de Plutarque, 
i5i2, Julius Pollux, i5o3, Themistius, i534, Thucydide, i5o3, 
(deux exemplaires) : toutes ces éditions sont les premiéresqui aient 
été mises au jour des textes de ces divers auteurs ; elles ofirent k 
plus glorieux témoignage de raâivîté d*Alde Tanden et des ser- 
vices qu'il a rendus au monde savant. 

Nous pourrions signaler aussi un grand nombre de volumes 
annotés par Térudit helléniste Bart, d*autres par le savant biblio- 
graphe Mercier de Saint Léger, ou par Villoison. — A quel prix 
n'arriverait pas, s'il se irouvaii dans une salie de ventes à Paris, 



(t) Le Mmuet dit quil existe un exemplaire sur vélin, mais il garde le 
silence à l'égant de sa desiruâîon. 
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rexeaiplair« {ik*^i)àtVHecalmtgr^ie (Paris, D. Janot, i543} 
avec la signature de La Fontaine? 

Les manuscrits occupent 37 numéros à la fin du catalogue ; le 
dernier de tous est fort important; c*est une colledion de 140 vo- 
lumes in-folio et 8 volumes in-4* sur l'histoire de France ; ils con- 
tiennent pour la plupart des correspondances diplomatiques, et 
des documents politiques du diz-scptiéme aàdt; ces 148 volumes 
feisaicnt partie de la bibliothèque de M. de Noailles. Remar- 
quons aussi une copie sur vélin en caractères microscopiques 
des poésies de Peiiarque, des Prc'ces pi<v el des Missels sur 
vélin avec miniatures; le roman de Jason; les mcmoires de 
Saint-6imun, 2 vol. in-folio, des manuscrits autographes de 
Scarron, cntin douze copies sur vélin, en fac-similc d opuscules 
francs devenus très rares, {Lyon Marchant ^ les Ténèbres du 
mariagût U Chambrière à iauer^ le Monologue dee mm*emtLx 
sot3[, etc. 

Nous avons sans doute signaU beaucoup d'ouvrages précieux 
et de nature â faire connaître toute Ilmportanoe de la bibliotbÀque 
Talleyrand» mais noua aurions sans pctne augmenté du double 
cette énumtfration. On arriverait sans doute aujourdlkui, si cette 
même coUefUon était offerte aux amateurs, à une somme égala à 
celle qu'a produite tout récemment la bibliotbéque Yémcniz 
(724,252 fr.). 

e. B. 



LIVRES IMAGINAIRES 



En 1862, le bibliophile Jacob (Paul Lacroix) publia à ia librai- 
rie Tcclieiier à Paris, un volume rempli de recherches sa^•antes 
et intitulé : Catalogue de la bibliothèque de F ablnn'e de Saint 
Viâor au ^ef'jiéme 5fVc/<», rédigé par François Rabelais. A la 
suite de CCS explications sur les titres des livres inventés par la 
malicieuse et fertile imagination de l'Homère bouffon, M. Gus- 
tave Brunet ajouta un Essai sur les bibliothèques imaginaires. 
L'mMtm du Manuel du Libraire, très sobre habitueUement de 
kmanget, iîgMle ^ éditkm, lom. i V, col. 1070) cet écrit oomne 
un fflofceia curieux. 

L'toteur ne «e dissimulât pn que ce n*était qn\nie ébeudie 
bien imperiaite é\uk sujet piquant et instruaif ; il a te projet iffiD 
donner une édition nouvelle fort amplifiée; en attendant qu'il 
puisée exécuter tes intentions à cet égard, il nous transmet la 
noieanivinte : 

Il existe è la bibliothèque de l'Arsenal à Paris, dans un volume 

in-folio intitulé Por/e/lv^'Z/L' Je Bachainuoniy une liitc d'ouvrages 
imaginaires nuitulce ; Catalogue des Hures contenus dans la bi- 
bliothèque du palais de la Vérité. Cette énumcration comprend 
une cemaine de titres. Les allusions à des personnages de la tin 
du règne de Louis XIV sont faciles à comprendre pour quiconque 
est un peu au fait de l'histoire anecdotique de cette époque. Nous 
indiquerons quelques-uns de ces écrits en attachant à plusieurs 
d'entre eux des notes succinâes. 

Les Duchesses bourgeoises. Histoire ancienne dédiée à M. de 
Béchamel Brissac. 
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Traite de l'immodestie ou de leffrontcrie des coquettes, par 
Madame de Nioiiaàterole (i). 

Histoire des illustres courtisannes, revu, corrigé et augmente 
par Madame de Beaumont. 

Les Amants inégaux, par la Desmares, dédié à Mgr. le duc 
d'Orléans (2). 

Le comédien impertinent, nouvelle par Daocotiit 0). 
Traité de la valeur, par le comte de BouiUofi, dédié à M. le 
duc dEstrées. 

Traité des richesses par Hoguîerres^ dédié aux Croat (4). 
Traité de la résidence, à TOpéra par M« Tabbé de Joysel. 
La Ressource de la dévotion, par Madame la Princesse de 

ConU, douainèrc. 

Circé, ou la fec Carabosse, nouvelle, par M. de Maiciueux, 
dédié à Madame la duc!icsse du Maine (5'. 

L'Amant de la femme, confident du mari, par M. de Gacé. 

Traité du sublime, par l'auteur du Mercure galant. 

De la prééminence de l'eau-de-ne sur le vin, par M. de Liste- 
nay, dédié à M. de Flamanviile. - 



f) ' I! est souvent question de cette dame dans les cbansoofiiers du.temps, 
et ils n'en donnent pas une opinion favorable. 

(3} La Desmares éuit une actrice, mère d une 611e naturelle du duc d'Or • 
Idans. 

^ij Les ciiansonnicrs parlent àouvcuL des œuvres de ce personnage. 

(4) Cétaient des banquiers, des hommes d'argcat qui avaient amassé de 
très gnadet fortunes; un d'eux fit dVneart un aeble usage de son opu- 
lence; il montra pour les arts un goût très vif, et forma des colleélions très 
prCcieusesde tableaux, de dessina de pierres gravées. 

(5) On sait que Maksicux était le bel esprit de la peHte cour de la duchesse 
du Maine et que cette princesse de la race des Condé avait la taille un peu 
contrefoite. 
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La vie de Tibère, par le P. ie T. dédié au R. (i). 
Commentaire sur Machiavel, nouvelle édition par le D. 

d'O. (2). 

La. Justice à labri de la faveur, par M. le premier Président. 

De la modestie et du vrai nicrUc sans torlantenc, par ie maré- 
chal de Villars (3K 

L'art de parler de soy, par le même. 

De Tusure, par Samuel Bernard. 

Du pardon des ennemis, par les R. P. Jésuites. 

Les Ennuyeux, nouvelle par M. de La Tour, dédié au vîcooite 
deMelun. 

La vie des prêtres chrétiens, par M. Tabbé de Sommeuil, dédié 
au cardinal de Rohan. 

De frigidis et malefidatis, par le marquis de Gesvres (4). 

Les malassortis, nouvelle par M. Crozat, dédié à M. le comte 
d'Evreux (5). 

De la sobriété dans l'usage du vin, par le comte de Simiane. 
Les mérites de Mademoiselle Duclos en cent volumes ia-folio. 
De la tempérance, par !es R. P, Cordcliers. 
Dei'escellence des Omelettes, par les R. P. Célestins. 



(i) Il n'est pas difficile de remplir ces initiale* ténoéraîres : Vie de Tibère» 
par le Révérend Père le Tellier, dédié au Roi. 
(s) Ltaes, par le doc d'Orléans. 

(3) YûUm était ceriet un général du plua grand mérite, mai* sa for&nte* 
ne, son ovtrecuidance dépacaait toute roeiure. « Fanfaron plein de coeur » 
comme l'a nommé Voluire. 

(4} Ce marquis e»t resté tristement célèbre grâce au procès que sa femme 
lui intenta pour cause d'impuissance ; on a publié en 1733 deux volumes con- 
tenant les pièces relatives à cette étrange aflairc. 

h) L'itc fîllc du tinuncicr CrotM épousa le comte J Evrcux^ «jui »c conUut» 
âit turi mal à I égard de sa jeune femme. 
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REVUE DES VENTES 



^ Vente Yémeni^, — Nous donnons dwlessous quelques 
déiftils sur la vente de cette splendide biblioth^ue. Nous les 
eitrayons textuellement du Bibliophile français. 

La vente de la bibliothèque de M. Yémeniz, qui vient de se 
terminer, a produit, aux enchères publiques, la somme de 
724,252 fr. 75 c, y compris les 3 pour 100 payés par les adjudi- 
cataires. Ce chiifre est le plus considérable qu'aucune biblio- 
thèque d'amateur ait jamais atteint. Les plus beaux livres de cette 
collection de trésors bibliographiques ont été acquis pour Mgr le 
duc d'Aumale, pour le British Muséum, pour la Bibliothèque 
impériale, par MM. Ambroise Firmin-Didot, Giraud de Sa- 
vines, Dutuit (de Rouen), le baron Sellières, le comte de Llgne^ 
roUes, le baron Pichon, de Lacarelle, Odiot, le comte de Ville* 
neuve, Huillard, Fabbé Bossuet, le baron de Cumieu, Barjavel, 
Bocher, Lesoufacher, Scheffer, etc., etc. Les libraires français et 
étrangers qui ont apporté le concours le plus a«flif à cette vente, 
soit pour leur compte personnel, soit par commissions, sont 
MM. Potier, Tcchcner, Fontaine, Tross, Lécureux, Cocoz, 
Cherbuliez, Labitte, Bossange, etc., de Paris; MM. Roone, 
Quaritch, Toowey, Ellis, Asher, de Londres; MM. Leieu, de 
Lille; Maisonville et Jourdan, de Grenoble, etc. 

Le livre dont le prix a été le plus élevé est TALAIN CHARTIER, 
de Vérard, sur peaude vélin, acquis au prix de ii,o5o francs, pour 
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Mgr le à\àc d'Aumale ; parmi les manuscrits, celui <im a été ad- 
jugé au prix le plus considérable est le LIVRE D'HEURES DE 
LA DAME DE SaluCES, acheté pour le British Muséum à 
23,200 fr. 

Cette bibliothèque avait été acquise le 4 février dernier, parla 
librairie Bachelin-Deflorenne, à M. Yémenis, qui lui en avait 
fait direAement la proposition. Elle fut revendue, par aâe du 

i3 février suivant, à la maison Firmin-Didot, frères, fils et C»*, 
par l'intermédiaire de M. Aaibroise-Firmin DiJut, qui possède 
la plus belle bibliothèque de France, et qui, guide' par un senti- 
ment vraiment national, a voulu, par ce moyen, permettre aux 
amateurs français de disputer à l'éirangcr les trésors de la col- 
lection de M. Yémeniz. 



Vtnig de U biàliothèque des Eiuçkedé. 

Le 9 décembre et jours suivants s'est dispersée en Hollande > 
une de ces bibliothèques dont le souvenir devient en quelque 
sorte l^ndaire. Cest celle des Enschedé, de Haarlem. Formée 
par trois générations de typographes inistruits et curieux, recueil- 
lie avec zèle et discernement, elle avait été en grande partie 
créée dans le but de rassembler les documents pour Thistoire de 
l'imprimerie dans les Pays>Bas. Ce n*étaît pourtant pas une collec- 
tion complète des incunables nationaux, comme on le croyait, 
mais une belle réunion, comprenant des spécimens en quantité 
suffisante pour avoir une idée exa«^c des progrès de l'art typogra- 
phique pendant le premier siècle de son existence et elle renfer- 
mait des objets vraiment précieux, quelques trésors même de 
premier ordre. 
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L*esp«c« nous fut déSàm pour retracer^ d'Apres i'inCroduâion 
du catilogue, un aperçu de Thistoire delà dynastie des Enschedé. 
Nous f len^roTons te leCteur. 

Comme on devait sy attendre, les tnbliophiles de l'Europe se 

sont vivement disputés les" hautes curiosités de ce cabinet et 
quelques prix ont dépasse les prévisions les plus audacieuses. 
Nous en citerons qiidqucs-uns. 

N* I. AbccedariufH ou Horarium. Petit livret de huit pacre* 
que les dctcn^^curs de la légende Cosiénenue regardent comme 
un des premiers produits du mystérieux a^ier de Haarlem. 
Vendu 1000 florins. 

N* 3* Dai spegkel der menscheliker hehoiulemsse. Le ^eu- 
/«menlan^e néerlandaise ; exemplaire complet et assez bien 
conservé. Adjugé i 7600 florins {17407 francs, avec les frais). 
Cest un prix auquel on ne s*attendait point. 

N* 4* SfiegheK etc., édition Veldener de Culembourg, 1483. 
Ex. incomplet du f. ai, contenant la marque typographique de 
l'imprimeur : 900 florins (2089 fr. avec frais). Artide qui a bien 
haussé : nous en avons acquis, pour la bibliothèque royale de 
Bruxdles, un très bel ex. mais également incomplet d'un feuil- 
let, à la veiUc IMicliy van iiuerne, à Bruges en 1860, 42 fr. 
90 centimes, frais compris. 

N* 5. Facecie morales î aurentii Vaîlensis en caratléres res- 
semblant à ceux du Spéculum. Fl. 400. 

N* 6. Ludovici de Roma singulariajuris. S. 1. n. d. Pro- 
du^ion attribuée à un atelier ty pographique néerlandais, fl. 600. 

N* 3io. Bible manuscrite du XV* siècle, fl. 3io. 

N* Bible id. fl. 5oo. 

N* 333. Oudg Testameni, Ms. du xv* siècle avec miniatures 
ou plutôt avec dessins en or et grisaille, semblables aux estampes 
du maître à la navette. Très curieux morceau, fl. 3000. 

N* 38o. Jae. de Theramo^Belial en allenuind. Mss. avec des- 
sins à la plume, fl. nop. 
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N* 38a. FLJotephiAniifuiiaiesJud.M»*daX*Qii'U«àède^ 
fi. 600. 

N*' 676, 677, 678. Heures en français ou en latin, deThiel* 
man Kerver, Ulr. Gering et Sytnon Vostre, fl. 33o, 700 et 925. 
N* 965. Histoire du monde, etc. Mss. du XV siède» «vtc 49 

miniatures, fl. 3ooo. 

N* 1018. Hystoryes 0/ Trqye. London, Wynkyn de Worde, 

i5o3. fl. 2000. 

1079. Colleiflîon d'éditions originales des voyageurs néer- 
landais, 10 tomes en i vol. in-4*, fl, 625. 

N' 2768. Reinicke-Foss en danois. Lybeck, i555. 4*, fl. 270. 

N" 2986. Album amicorum d'Ândreas Math, de Posen 1597- 
j6o6. In-4', fl. 460. 

Le produit total de la vente a dépassé 5o,ooo florins. 
(io5,ooo fr.). 

G. B. 



\ 
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MÉLANGES 



NÉCROLOGIE. — La société des Bibliophiles de Mons vient 
encore de perdre un de ses membres, M. Charles Ewbank, dé* 
cédé à Vaiencienoes, le 19 oâobre 1867, dans sa 49' année. 

La société procédera prochainement à Téleâion de trois mem- 
bres pour combler les vides que la mort a faits'récemment dans 
son sein. 

— Le to septembre 1867 est décédé & Gand, le baron Jules de 
Saint-Genois, professeur bibliothécaire de Tuniversité de Gand, 

membre de l'académie royale de Belgique et d'un grand nombre 
de sociétés savanics. Sa mort prcmaiurcc est une perte 5ciii.iblc 
pour les lettres auxquelles il rendit de grands services. — Nous 
renvoyons pour 1 indication de ses travauxàla notice biographiq^ue 
qui lui sera consacrée par l'Académie. 

— Le 4 août 1867, M. Jean-Baptiste Bivort, direéleur des 
affaires communales et provinciales au ministère de i intérieur, 
est décédé subitement à Schaerbeek. 

La arie de M. Bivort a été remplie tout entière parle travail. 
Né dans la province de Luxembourg, il fut d*abord employé au 
gouvernement provincial de Mons, puis fut appelé à remplir, 
avec le grade de chef de bureau, les fonéKons de secrétaire parti- 
culier du ministre de Tintérieur, et parvint plus tard au grade de 
direâeur. Il écrivit dans ses moments de loisir quelques traités 
et commentaires estimés et d'un emploi usuel. 
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Il est aussi auteur de plusieurs autres travaux. 

Nous connaissons de lui : 

I* Géographie de la Belgique, etc. en collaboration avec 
M. A. Winckd. Mons, Manceaux, i83S, in^is. 

a* Répertoire administratif du Hainaut, ou analyse, par ordre 
alphabétique et par classement de matières, des arrêtés, des cir- 
culaires et des règlements émanés de Tadministration prcwinciale 
du Hainaut, depuis le i*' juillet 1794 iusqu*au i«r janvier 1837, etc. , 
précédé d*une introduâion par Ch. Delecourt. Mons, Leroux, 
1839, in-8*, 800 pp. 

3* Vues d amélioration deHnatruélkMi primaire dana le Hai- 
naut. Mons, Monjot, 1839. 

4* De l'organisalion des bibliothèques publiques Je la Bel- 
gique. Mémoire inscré dans ic tome II, des mémoires et publi- 
cations de la socit-té des Sciences, etc. du Hainaut. Mons» jrio^ ois, 
1 841. Tire à part à 40 ex, 

5* Constitution belge, expliquée et interprétée par les discussions 
du pouvoir législatif, les arrêts des cours supérieures de Belgique, 
et les opinions des jurisconsultes. Bruxelles» Deprea-Parent, 
. 1840, in-8\ 

6* Lois éleâoralea de la Belgique, expliquées et commen- 
tées, etc. Bruxelles, Deprea-Parent, 1841, tn-8*, (3* éd. 1843). 

7* Loi communale du 3o mars i836, expliquée et interpré- 
tée, etc. Bruxelles, Depres-Parent, 1844, in^*, édition. 

8* Loi provinciale de la Belgique, expliquée et inter p rétée!, etc. 
Bruxelles, Depres-Parent, 1842, in-8*. 

9* Code constitutionnel de la Belgique, comprenant les 4 com- 
nicutaires qui précèdent. Bruxelles, Deprez-Parent, 1844. 

ro" Biographie de J. B. Thorn, décédé gouverneur du Hai- 
naut. Mons, Em. Hoyois, 1843. — Tiré à part des mém. etpnli^. 
de la société des Sciences, etc. du Hainaut. 

11* Commentaire de la loi sur l'instrudion primaire du 23 sept. 
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i843« sum des arrêtés organiqnet et des inttniâiai» mimUé* 
rwllessurU matière. Bruxelles, Depres-Parent 1845, in-8*. 

ts* Ancien droit bdgique. ^ Analyse clifonolo({iqiie des 
cliartes, coutumes, édits, ordonnances qui, depuis Tao isoo, ont 
régi les diverses locafités qui composaient le comté de Hainaut. 
Bruxelles, Decq. 1846, in-8v (Mémoire couronné par la société 
des Sciences, des Lettres et des Arts du iiamaut.) 

— La Bibliographie vient de perdre son représentant le plus 
illustre ; M. Jacques-Charles £n/nef, lauteur du Manuel du Li- 
braire, vieut de mourir dans sa 88* année. Nous reproduisons 
le discours prononcé sur sa tombe par M. Paul Lacroii (biblio- 
phile Jacob); le leâeur y trouvera des renseignements sur fau- 
teur et sur son ceuvre. 

« Nous devons tous, bibliographes et amis des livres, rendre 
hommage jk la mémoire du savant et illustre auteur du Mmuet 
du L^raire^ ce chef-d'œuvre de la bibliographie française, nous 
qui, pendant le cours de notre vie studieuse et littéraire, avons 
eu sans cesse sous les yeux l'admirable monument que JACQjUES- 
Charles BRUNET a âevé -avec tant de persévéhmce, avec 
tant d'érudition, avec tant de soin et d'exafKtude, & la science bi- 
bliographique; nous aimons à proclamer ici, sans crainte d'être 
démenti, que le Manuel du Libraire est l'ouvrage le plus com- 
plet, le plus curieux, le plus urile, qui ait été rédigé en aucune 
langue sur 1 art de connaître les livres et surtout les livres rares 
et précieux. 

« Ce n'est pas à la hâte et en peu de temps, qu'on parvient à 
créer de tels ouvrages, qiii oa peuvent être que le résultat de re- 
cherches lentes, minutieofca et comparées ; ii a Mo à Jacques- 
Charles Brunet soixante ans et davantage, pour amener g ra d n e l - 
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Itment ton ouvrage i une pcrleftion pretque absolue. Il était 
bien jeune, en 1802, lortqu*il ajoulaît ouToliiiiie de Supplément 
au DiâUnmmre HHhgrapkiqM de Cdlleau et de Fabbé Dudoi, 
didiomiaire qui avait vieilli, mais qui pouvait encore rendre des 
services aux Ubliophiles et aux libraires. Ce Supplément a été, 
pour ainsi dire, le germe du Mmiud dm lAkraire^ et Jacques- 
Charles Brunet, à peine Igé de vingt ans, affirmait ainsi sa voca- 
tion de bibliographe. Huit ans plus tard, on vit paraître ce Ma- 
nuel, qui allait immédiatement laire tomber dans loubli tous les 
ouvrages du même genre les plus estimés et les plus estimables, 
ceux d'Osmont, de Desessars, de Fournier, deCailleau, car, tel 
est, en général, le sort des livres de bibliographie : le dernier 
venu efface et remplace tous ceux qui lont précédé et qui ont 
aidé plus ou moins à sa formation. 
« Tel n'a pas été le sort du Manuel du Likmire* 
« Jacques-Charles Brunetse remit à rGeuvre,au moment mime 
oik paraissait son ouvrage, honoré des suffrages et des applau- 
dissements de nos premiers bibliographes : Barbier, Chanloa 
de la Rochette, Achard, etc. Une seconde édition succédait bien- 
tôt à la première, épuisée en quelques années, et cette seconde 
édition préMutait d^à de nombreuses et importantes araéliom- 
tions. 

« Elle fut surpasséeet bien modifiée encore dans une troisiioie 
édition, qu'on pouvait crohre définitive et qui vit le jour en 1810. 

« A dater de cette époque, Jacques-Charles Brunet fut considéré 
H jusic litre, non-seulement en France, mais encore en Europe, 
comme l'oracle de la bibliographie. 

« Ses travaux de bibliographe n'étaient pourtant que des essais, 
qu il jugeait lui rncme imparfait!> et insuffisants. Son Manuel du 
Libraire, quoique offrant déjà un guide eicellent et sûr pour la 
bibliographie usuelle, n'était, à ses propres yeux, en quelque 
sorte, que Tesquisse et le cadre du tableau* qu'il voulait exécuter. 
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Il feiécttta, ce Ubkau ét U idtnce bibliographique, il Teiéeuti 
(Uns l'espace de quelques annéet. 

, « Quand las Nimpette$ rtehêrckes bibliographiques furent pu- 
bliées en 1834, '1 y eut assentiment unanime dans le monde savant 

pour reconnaître et déclarer que Jacquc^^Charles Brunet étail ie 
premier bibliographe de la France, puisque Barbier n'existait 
plus et que Van Praet ne donnait plus signe de vie, depuis qu on 
l'avait enseveli dans les honneurs de l'Académie des Inscriptions 
et Belics-Leiires. 

0 Avant cette époque, Jacques- Charles Brunet n'avait été réel- 
lement qu'un iiabile compilateur» le metteur en œuvre ingénieui 
de cet admirables catalogues que la vieille librairie firançaisene 
f*€>t pas lassée de produire pour les beaoinades ventes délivres, 
depuis le dode etconsdendeux Gabriel Martia.jiifqu*ainitbraiies 
instniitt^etimeUigents de notre siècle, les de Bure, les Merlin, 
Silvestre, Croset, et tint d'autres véritaUes biUiograpfaes, dont 
qudqttes-nns sont encore parmi nous. 

f Les Naupellês recharckes bibliographiquês de Jacques- 
Charles Brunet furent le point de départ d*ane nouvalla édition 
du Manuel du Libraire, qui devait devenir un nouvel ouvrage, 
uuc bibliographie descriptive et raisonnéc. savante et curieuse, 
des anciens livres que le goût des amateurs avait dès lors remis 
en vogue et portés à des prix exorbitants. 

« Ce fut donc Jacques-Charles Brunet qui dirigea, qui éclaira 
celte révolution bibliographique, que la librairie ancienne n'ac- 
ceptait pas sans résistance et que la formation des bibliothèques 
consacra bientôt d'une manière éclatante. On peut donc dire que 
c'est Jacques-Charles Brunet, que c'est son Motmel du Libraire 
qui a fait nos plus belles bibliothèques d'amateurs, depuis celles 
de Pixéraoourt et de Labédojréie jusqu'à celles de MM* Double 
etYétacnIs. 

« Lê Manuel du Libraire reparut en 1844 ; c'était dors un ou- 
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vngt abtoltmieiit neuf; rautotr y avait rffoiida tes NoapêlUs 
recherehet bihliographiqtits ; il kt avait co m p M t fe a et aotgnen- 

scment perfeftionnées. Charles Nodier, qui n eut pas le bonheur 
de voir celle qaalriùnc cdiiion d'un ouvrage qu'il cstiniakl parti- 
culièrcment, disait peu de temps avant sa mort, en parlant de 
l'auteur de ce bel ouvrage : a Voilà notre maître à tous ; il n'a fait, 
il ne fera qu'un livre, mais i! v mettra sa vie entière, et ce livre 
sera un chef-d'œuvre. » La prophétie de Nodier s'est réalisée. A 
compter de la 4* édition, le Manuel du Libraire a été placé, 
avec faiaon, et de laveu de tout le monde, à la tête des meilleurs 
livret de bibliographie, et aon infatigable auteur, loin de se con- 
tenter dei élogei qu'il recueillait de toutes partie préparait déjà 
en etlence une édition nouvelle, un perieÔionnement nouveau de 
•on ouvrage, le couronnement de sa vie laborieuse de biblio- 
graphe. 

« Il lui a fidltt encore près de vingt ans pour accomplir cette 
tAche énorme, pour revoir, pour vérifier, pour augmenter tooief 

les parties de son travail, pour en faire un ensemble presque ir- 
réprochable ; puis, rœuvie achevée, il a eu la chauce de rencon- 
trer, sur le chemin des livres, un bibliophile passionne, un biblio- 
graphe érudit. un célèbre imprimeur, le Henn Kstienne de notre 
temps, qui n'a pas hésité à entreprendre la coûteuse publication 
de ce vaste répertoire des connaissances bibliographiques. Grâce 
à M. Ambroise Firmin Didot, Jacques-Charles Bninet a pu jonir 
pleinement de son triomphe ; il a pu, de sa main tremblants, 
signer le dernier bon à tirer de la dernière feuille de son immof^ 
tel chef-d'eeuvre. 

• Eh bien! Messieurs, croye>-vous que notre vénérable bi- 
bliographe se flattait d*avoir dit son dernier mot sur la science 
des livres, sur cette sdeoee qu*ii avait acquise à force de veilles 
et de labeur pendant 70 ans consécutifs? Nous étions, nous, sa- 
tisfaits, enchantés de son œuvre ; nous n'en voulions pas même 
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apercevoir les légers dâauts ; lui, au contraire, ce vieillard de 
85 eu, infirme, impoieat, penlytiqtte» ptesqne «veugle, il ne 
cesssitpasencoiede s*âtlidiec avec une ardeur juiRâiiie àk cof«- 
redîon, à la révision de cetoitvrage, qui est dant tontes les mains ; 
qui, chaque fins que nous y avons recours, lîdtnotreéionnement, 
notre admiration, et qui, malgré quelques taches inévitables, 
quH serdt d^aîHeurs bien aisé de faire disparaître, semble des- 
tiné à vivre aussi longtemps qiic la âcieace, (^ue lamuur des 
livres. 

« L'amour des livres, Messieurs^ ça été toute i existence de notre 
grand bibliographe Jacques-Charles Brunet; c'est lamour des 
livres qui lui a conservé jusque dans un âge si avancé la pléni- 
tode de ses facultés intelleâueUes; c'est Tamour des livres qui lui 
fiûsttt supporter avec calme et patience les sonfirances et les infir* 
mités de la vidUesse *, c*est Tamour des livres qui Ta fiût heureux 
jusqu'à son dernier moment. Quel exemple 1 quel touchant et 
consolant exemple 1 Ce vieux bibliographe, au milieu de ses li- 
vres, de ses beaux livres qu il avait tant de foû feuilletés, se trou- 
Tait sans cesse comme au milieu d'une réunion d'amis, qui vi* 
valent avec lui, qui ^ entretenaient avec lui, qui ne Tabaiidon- 
naieot jamais, lorsque ses contemporains les plus chers et les 
plus illustres, Barbier, Nodier. Armand Bertin. Parison l'avaient 
abandonné depuis longtemps pour se reposer dans U tombe, où, 
hélas 1 nous ne pouvons emporter nos bien aimés livres. 

« Digne bibliographe 1 cher bibliophile ! ta tâche a été bien rem- 
plie ici-bas; tu as donné aux livres la plupart de tes journées, 
mais les livres font rendu en douces et nobles jouissances tout 
ce que tu as &it pour eux et pour nous qui les aimons. Tu savais 
te rendre heureux par l'étude et le travail; tu n*as fait de mal k 
personne, tu as fait du bien à tous, en publiant tes utiles ou- 
vrages, et. si jamais un sentiment d'envie s'est éveillé dans ton 
cœur, ce n était que pour la possession d'un livre rare qui man- 
quait à ta merveilleuse bibliothèque. 
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« Remercions la Providence qui, en accordant à Jac^aes- 
Charles Brunet 88 ans d'existence, lui a permis de parfaire son 
fcuvrc et Je laisser la postérité lui impérissable témoignage de 
son savoir et de son amour des livres. 

« Adiea» cher bibliopbile; illustre bibliographe ! 



Nouvelles publications de la maison J. G. Fick, à Genève, 

I,a maison Fick, de Genève a publié re'cemir en t, en italien, an 
charmant petit volume portant pour titre : Le sac de Rome, en 
iStj. Relation du commissaire impérial Mercurino Gattinara, 
tirée d'un manuscrit du baron de Mirabello Jean Antoine TraS' 
mtmdot publiée par les soins duprqf» G; B, A, Galiffè^ ei 
^Edouard FUk^ doâeur en drt^t Genève, t866, iit-i8, 93 pp. 

Déjà le sac de Rome a foitrobjet de deui publications spéciales* 
(que nous ne connaissons pas). Fane par Louis Gmcciardini^ 
Tautre attribuée à Jérôme Buonaparte, gentilhomme de San Mi- 
niato. Mais cdle-ci, d aprèi les bibliographes, n'est qa*ime copie 
presque textuelle de la preimère ; et dans la préface de son travail 
« sur les Evéncmens d'Italie sous le pontificat de Clément Vll, • 
M. Philippe de Rossi se montre fort peu disposé à reconnaître 
la paternité du gentilhomme de San Miniato. 

D'après les notes, l'auteur de la relation actuelle serait ie neveu 
du célèbre chancelier de Charles-Quint, plus tard décoré de la 
pourpre romaine, et mort en i53o. C'est la première fois que k 
nom du neveu frappe nos regards, et nous n'avons lesinoyens, ni 
le temps de vérifier Texistence du personnage. Il nous semble 
même assez surprenant de voir un commissaire impâîal suivre 
les bandes de Bourbon, à moins de soupçonner la complicité de 
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César, complicité que ses nmerict liabiDieUies ne rendeotcertai» 

nement pas improbable. 

Quoi qiiil easoi: — même sans chercher comment celte dé- 
pêche a pu s'introduire dans les archives du baron de Mîrabeljo, 
serviteur et ami de Clément VII, — nous ne sommes pas porté à 
lui disputer les caraâères de l'authenticité. Elle n'ajoutera pas 
d'importantes notions au récit de François Guicciardiiii,<iaiis son 
histoire d'Italie. Même, ce qui ne nous étonne pas dans une 
correspondance adressée à Fempefeur, le sac n*cst pas décrit 
avec toutes sesr horreurs ; et elle montre de grands ménagement! 
pour les bandits»- qui n'épargnèrent ni pape, ni cardinaux, ni 
dames, m religieuses, et leur firent payer à tous leur ran^m, de 
Êiçon ou d'autre. Elle avoue bien que « les lansquenets se stfnt 
« conduits en vrais luthériens, et les autres, (Espagnols et Ila- 
<• iicns) en vrais chrétiens, » sans que Je puisse deviner si l'écrivain 
entend par là faire l'éloge des Espagnols ou des chrétiens. 

Voici encore un passage qui corroborerait l'idée que la dépêche 
sort delà plume d'un commissaire impérial. « Je dois aussi si- 
s gnakr on point qui mérite toute l'anention de V. M. : c'est 
c de savoir comment V.A. entend régler k gouvernement du 
« Saint Si^, et s'il faut en toléier reûstence. Je ne dissimulerai 
ft pas Topioion de quelques serviteurs de V. M. Cest qu'il ne 
a fiuit pas déplacer le si^ de Rome. Car si on le transféré dans 

• une autre province, c*eo est &it. En ce cas, ]e roi de France 
« créera un patriarche dans son royaume, et refusera Tobéissance 
« au S. S. Son exemple sera suivi par le roi d'Angleterre (le 
« schisme n était pas encore prononcé) et par tous les princes 
« chrétiens. Le pape et les cardinaux réfugiés dans le château 
« m'ont dit que V. M. ne peut vouloir la ruine du siLgc aposio- 

• lique. Les cardinaux qui sont dans la ville tiennent k même 
« langage. V. M. avisera pour le mieux. » 

Nous pouvons induire de cette inditférence diplomatique que 
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CharlM-Quint «vtit occupé ta pensée du ton d« la dMÂne 
de S. Pierre, «t cela audheureuteinett dam ttiM veine dlmlalioo 
contre dément dont il craignait la condeeoendaoce poor les 

presMntes sollicitations de Henri VIII, au sujet de son divorce 
avec Catherine d Aragon. Nous pouvons en induire que les scru- 
pules religieux ne gênaient guère la conscience des princes ; et i! 
est assez singulier qu à trois siècles de distance ce soiu eacogc 
les intérêts qui protègent la royauté des papcf . 

La relation de Gattinara est précédée : , 

D'une introduâion (avec notes) par k baron Camille Traa- 
mondo* Elle ne contient guéres que des détails généalogiques 
sur la famille* à dater de Jean Antoine, à qui est attribué le m»- 
Quscrit (pp. 3-24); 

D*un court sommaire desc causes des guerres dltalie en iSsS, 
« qui ont abouti au sac de Rome, en 1527. » (pp. 25-32). Ce som- 
maire peut être regarde comme l'œuvre de Jean-Antoine, aussi 
bien qu un supplément qui vieiu à la suite de la dépêche, cl pour- 
suit fort compcndieusement les événemens d'Italie jusqu'à 1 élec- 
tion de Paul III, « excellent pontife, estimé des potentats du 
t monde^ et qui fonda la majesté du principat et du pontificat, a 

Pour le pontificat, passa; mais pour le prindpat, |e ne seia si 
le patrimoine de S. Pierre eut à se fOiciter du gouvernement de 
Paul, qui écorna le domaine de Tégliae pour former la souverai- 
neté des Famèse. 

Une note dit : « Ubaldo Bicd, dans son ouvrage sur la fiunille 
Boccapaduli, a donné le tableau des personnes qui avaient cher- 
ché un asylc dans le paUis du cardinal Délia Valle. Comme cet 
ouvrage esc assez peu répandu, on ne sera pas lâché de le voir 
reproduit ici. » 

Je ferai observer que la promesse n a pas été tenue, et que les 
notes n'ont pas été suivies du ubleau. 
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Lê sommÊtre de GuUlmum» Farel^ réimprimé d'après réditton 
de Taa i534 et précédé d'une introduâion par J. G. Baum, 
pro&Mtur en théologie à Stratbonrg. A Genève. Par J. G. 
Fkk, 1867, îa*i6, (XV et t6o pp.). 

L'an dernier, à propos d une autre impression de M. Fick (Bi- 
bliophile, i86u, p. 202;, nous avons porte 1 auention de nos lec- 
teurs sur divers écrits du réformateur Guillaume Farci, repro- 
duits à l'occasion du troisième anniversaire séculaire de sa mort. 

Nous y mentionnions également son Sommaire^ le plus ancien 
eiposé de la doflrioe réformée en langue française» réimprimé 
dans le recueil dont nous parlions, d'après l'édition de i552 (Ge- 
nève, Jean Gérard). Le volume que nous avons devers nous, est le 
nime Sommaire, mais conforme au texte primitif — beaucoup 
plus simple et moins chargé de discussions scolastiqucs, — de 
rédition qui avait paru t8 ans plus tôt, en i534, et dont il s*est 
trouvé un exemplaire, probablement unique, à la bibliothèque 
de Zurich. Dans une notice introduélive, le professeur Baum 
s'attache, et réussit parfaitement, à prouver non-seulement que 
la première rédaction et les premières impressions, toutes introu- 
vables de cet important manuel, remontent à la fin de 1324 ou au 
commencement de i525, mais que l'édition de i534 (qu'il suppose 
avoir été imprimée à Neuchâtel par Pierre de Vingle) peut encore 
Itre considérée comme faite d*après la rédaâion primordiale, et 
que les changements faits par Fard lui-même à son « petit livret • 
datent de trois 00 quatre années plus tard. M. Baum, en effet, 
per un examen attentif de « TEpistre aux leâêurs fidèles ■ ajou* 
tée à rédition de i552, est amené à assigner à Tédition, qui la pre- 
mière offre les modifications ou les amplifications de l'auteur, 
ainsi qu'en appendice ÏEpUrc justihcaiivc de ces remaniemenls, 
la date de i5?7 ou i338. Cette édition, également disparue, a dû 
êtjrc aussi celle à laquelle l'auteur a mis pour la première fois son 
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nom. Nous ne suivrons pas plus longuement Téditeur dans son 
appréciation soit de la valeur théologiquc du livre, soit du mérite 
relatif de la rédadion primitive et des diangements posiûieurs ; 
mais nous tenons à constater qu*au point de vue du style et de 
Teipression française, M. Baum croit devoir placer Fard, le 
prédicateur fougueux et populaire, bien au-dessus de ses deux 
amis Calvin el Théodore de Bczc. « La parole vivante et vi- 
brante de sa langue maternelle étoit son arme favorite ; aussi la 
maniait-il mieux que maints de ses collègues plus savants que lui. 
Le style du Sommaire en est la preuve évidente. Les latinismes 
y sont beaucoup moins fréquents que dans les autres écrits fran- 
çais contemporains ; la phrase y est plus claire, plus naturelle, et 
porte dans son allure di^géece cachet gaulois qui, vers le milieu 
du seizième siècle, commençoit déjà à disparaître sous rinfluenoe 
du pédantisme et du mauvais goût italien. • 

Avant de terminer, il nous reste à signaler aux bibliophitei le 
titre exaft de Tédidon du Sammairet que M. Fick vient de re- 
mettre au jour : 

5ifiRffMlre et hri^fife dtclaraiion dasteuns Ikuxjbrt neett- 
sains â tmg ckaseun ChrtsHtn pour mettre sa emutanee en 
Dieu et t^der som prochain. Item ung traiÛédu Purgatoire 
nouueliement adjoustésurla fin* A la fin on lit : Acbeué de im- 
primer le xxiij iour du moyi de décembre i534 ; sans lieu ni nom 
d imprimeur (104 feuillets non chifirés). Brunet renseigne les 
deux seules cditionb connues jusqu'ici, de i534 et i552; Grasse, à 
notre grand étonaement, n'a pas d article h arel. 

1.8. 
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Neuer An^eiger fur Bibliographie und Bibliotheka^issenschaft. 
Herausgeg^bcia von DR. JULIUS PETZHOLDT. Années 1866, 
cahiers it et 12, et 1867, cahiers i-5. 

1866. Nm 768 et 876. Suite et fin du CMtalogus Bîbliotheeae 
JosêfMnae^ aperçu bibliographique sur rhistorien Flave Joséphe. 

769 et 1867, N«B 3, 87, i56, 353, 35i, 464. Suite de la btblîo- 
graphie des écrits relatifs à la guerre éTAiletnagne de 1866. 

Contin. 

N* 770. Analyse des cinq parties publiées da catalogue Je la 
bibliothèque de runiversité de Saint-Pétersbourg, par K. Allea- 
dorr un des rédafleurs. La fin de ce vaste inventaire était atten- 
due pour Juin 1867. 

1S67. I. Un détra£leurde U Bibliotheca bibliograpkica de 
M. Petzholdt mis à la raison. 

N» 3. La bibliothèque de Técole royale des mines k Freiberg 
(Sase royale). 

86. Quelques mots de Téditeur sur le capitaine Graefe» 
bibliographe hippologique, décédé le 3t décembre 1866. 

88, 35o et 46S. Deuxième et troisième fiudcule de notes 

(n** 5i-i5o) pour l'établissement d'une Bîbliotheca SanQa, tirées 

de la bibliothèque dite, u Secundogenitur u à Dresde, par M. 
Petzholdt. 

N' 89. Aperçu statistique sur les bibliothèques d'Italie. 

N" 154. Deuxième article de critique comparative du Manuel 
de Brunei et du Trésor de Graesse. 

N* i55. Bibliographie sur Faust (suite). 

N* 336. Annonce de la Bibliographie Liégeoise par X. de 
Tbeuz. 

N* aSo, Bulletins du prêt au dehors et i Tintérieur dans la 
bibliothèque de U ville de Hambourg et la bibliothèque impé- 
riale de Paris. 



N* 25i. La conCrebçon aux États-Unis, à propos «fim toit de 
M. Sieiger. libraire allemand à New-York. 

N* 25?. Dépouillement, par M. Hoffmann de Hambourg, d'un 
recueil relie dopuscules divers du XVIi^ siècle, appartenant à Id 
bibliothèque de l universiie de Bàle. Ces opuscules, au nombre 
de 17, la plupart négligés par les bibliographes, sont décrus avec 
le soin minutieux qui distingue tous les travaux de notre excel' 
lent ami. Nous y trouvons : Des. Erasmî Rot. Funus, Dialogcs 
lepidissimus nunc prinium in lucem editus. fiasileae 1540 (ineiise 
Aogusto)» 32 feuillets, în-8% opuscule rarissime, qui figure aous 
le n* 13 de la bibliograptue sur Érasme, dont M. Hoffismuo a 
bien voulu enrichir notre BibHcjfhile (voy. ce vol. p. i35), puia le 
n* 4 de la même nomenclature que nous venons de citer. 

N* 352. Les Eîogîa Thuanea. Sous cet intitulé M. Petrholdt 
appelle rdUeiUion des bibliographes sur la question de savoir 
l'ouvrage : J. A. Thuam Elogia yiroruni supcnore et nostro 
seculo eriiditionc cî doârina illustrium atque memorabilium^ 
quœ Historiœ suac inseruit. Francofurli, i636. 4% dont l'exis- 
tence est affirmée par les autorités les plus compétentes telles que 
Struve, Jugler, Teissier, etc., a réellement existé. Toutes les 
recherches faites pour le découvrir ont <té infruâueuses. 

N* 465. Liste des librairies anciennes, établies en Allemagne 
ou en relations r^iiiêres avec FAllemagne, qid publient des caia* 
logues de leurs magasins. 

Nous rappelons que notre dépouillement de VAnieiger ne 
concerne que les articles cl les notices bibliographiques propre- 
ment dits. On sait que 1 objet principal de la Revue est l'annonce 
(simple ou accompagnée de notes) de tout ce qui paraît en fait 
d'écrits (grands et petits) sur la bibliographie générale ou spéciale 
et sur les bibliothèques publiques ou privées, catalogues de 
fonds ou de ventes, le dépouillement dea périodiques consacrés à 
l'histoire des Uvres, le relevé des manuscrits de bibliothèques 
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livrés à nmprestioa, et enfin det nouvelles diverses puisées dans 
les lournaux ou dans U correspondance privée de Téditeur. Le 
cadre est vaste, d^autant plus qu'U ne s*agit pas de TAllemagne 
seule, mais de tous les pays où Fart de Gutemberg est exercé, et 

je ne crains pas de le déclarer : M. Petzholdt est bien le biblio- 
iogue qui a embrassé le domaine le plus étendu et sous le rapport 
du territoire et sous celui des matières. Aussi sa revue, conduite 
avec un dévouement sans relâche, s'esl-ellc rendue indispensable 
dans toute bibliothcquc publique et pour tout libraire qui s inté- 
resse au mouvemeoc et au progrès de la librairie. 

A. 8. 



Notice sur Jeanne de Jussie et sur le livre intitulé : « Le Levain 
du Cah'inisme » par ALBERT RiLLIET. Genève. Librairie 
J. JuUien, 1866, in-â», 23 pp. • 

Cette notice expose l'histoire d'un livre curieux et digne d'es- 
time, qui compte déjà cinq éditions (voir pour U dernière, notre 
BtNùipkUet 1866, p. aoa), en disdngnantce qui a trait à la com- 
position de l'ouvrage de ce qui concerne sa publication, laquelle, 
par des causes que Tauteur examine, s*est faite soixante années 
après que la religieuse de Sainte^Claire de Genève y eut mis la 
première main vers i535. M. Rilliet« après avoir démontré que 
l'édition de i6n est bien positivement la première et qu'il faut 
reléguer dans le domaine des fables l'assertion contraire de Senc- 
bier et autres, établit les traits qui caraâérisent l'édition attribuée 
généralement, et avec des raisons assez plausibles, à Saint-Réai 
et datée de Paris téSa, fait connaître les circonstances qui ont 
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donné naiisonce à lâ narritlon <le la sœur Jeanne de Junie^ le 
plan et l*intention qui y président; diacnte la date probable de 

rachèvcment de l'ouvrage (1547), et réunit en dernier lieu quelques 
conjeflures biographiques sur l'écriyainc, judicicuscmem moti- 
vées. La notice de M. RiUiet fera complètement refondre les ar- 
ticles fautifs consacrés à Jeanne de Jussie dans les Manuels de 
Grasse et de Brunet. 

A* 8. 



Index Pseudonymorum. Woerierbuch der Pseudonymen, 
oder Verzeichnîss aller Autoren die sich falscher Namen be- 
dîenten. Drittes supplementheft. — Neue Nachtraci^e {u den 
« Falscben und fingirten Druckorten » (2<*« Auâage Leipz. 
1864}. Von Emil Weller. Glauchau und Leipâg, 1867, 
in-4* (179 pp.). 

Le nom de M. Weller est trop bien posé dans le monde bi- 
blîographique pour que nous ayons besoin, en annonçant une 
nouvelle piodudion de cet intrépide traTaîlleur, de produire ses 
titres à Testime et i la confiance des bibliopoles« des bibliophiles 

et des bibliomanes (trois variétés bien distinAes d*tine même 

espèce d'hommes '.Nous nous bornerons donc a rappeler, à propos 
du cahier supplémentaire dont le titre vient d'être donné, que la 
sonche lie \ Indc-V Pscudnnymnrum a paru en i6b0 \yoy. mon 
compte rendu, dans le Bulletin du Bibliophile, t. XII, p. 3oij, 
et que des suppléments en ont été donnés en 1857 {Nachtrage 
^um In4ex Puudon,^ IV et 36 pp). et en iB6a {^eué Nachirage)^ 
IV et 73 pp.). Notre troisième supplément vient arrêter le cours 
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des recherches infatigables de l'attteur au mois de mai 1^7 et 
prâente une grosse cargaison de nouvdles révélations faites dans 
le domaine glissant et ardu où s*est engagé M. Weller. Les 
sources, qui ont particulièrement alimenté son travail depuis 
1863, sont, outre plusieurs recueils du Musée Germanique de Nu* 
rcmberg» les catalogues de la bibliothèque de la Maatscbappij de 
Leideet de l'Académie des sciences d*Amsterdam, la Bibliotheek 
van Nederlandsche Pamfletten (i858-6i) de P. A. Tiele, et surtout 
\c Diâionnaire de notre honorable aiiii, M. Delecourt, Le tra- 
vail entrepris rdcemment par M. van DoorniiKk n'a pu encore 
être consulté que pour îa première livraison. Comme ses devan- 
ciers, le présent volume se divise en deux parties, comprenant 
l'une (pp. 1-35) les pseudonymes dévoilés, l autre (pp. 36-io2) les 
pseudonymes à dévoiler encore, avec le titre des ouvrages qui les 
portent ^ y en a bien 1900). L auteur a, comme on sait, égale- 
ment embrassé dans ses recherches les • lieux d*impression faux 
ou imaginaires s : pour lesquelles une deuxième édition de son 
premier travail de i858 a paru en deux volumes en 1864; les 
pp. io3 à 173 du volume que nous annonçons sont consacrées aux 
nouvelles découvertes ou aux correâions jugées nécessaires dans 
cette seconde branche des études du bibliographe allemand. — 
Malgré toutes ces retouches et tous ces efforts persévérants à per- 
feéHonner son oeuvre laborieuse. M. Weller ne se dissimule pas 
qu'il reste encore beaucoup à faire et compte sur le zèle et le 
concours Je SCS confrères en bibliographie. Quoi qu'il en soit, 
nous croyons son éditeur parfaitement en droit de pirKlamer 
dansée prospeiHus du livre : « Les Français ont leur Quérard, 
les Italiens leur Lancetti et Melzi, les Suédois, Fichhora, les 
Belges, Delecourt, les Hollandais, Doorninck, mais ce n est que 
dans l'index de Weller que la totalité des nations a trouvé un 
écrivain qui fût k la hauteur de cette tflche difficile. » 

A. 8GH. 
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Bulletin du Bibtksphite et du Bibliothécaire, 
publié pa^ Léon Teeheuer. 

L'appel que nous avons fait à la page 222 de ce bulletin n'a pas 
été entendu de nos voisins d'outre-Quiévrain. A vrai dire, cela 
ne nous étonne pas beaucoup, et nous avouons que le contraire 
nous aurait agréablement surpris. Nous n'en poursuivons pas 
moins notre tâche et nous rendons compte du contenu des li- 
vraisons du bulietia du bibliophile français des mois de mars à 
septembre. 

I* Nouvelle étude sur Charles Nodier, par Charles Asselineau. 

2* Les pérégrinations de Jean de Guerlins, imprimeur à Tou- 
louse au commencement du XVI* siècle, par le Desbaneaux- 
Bmard. 

. 3* Les anciennes bibliothèques de Paris. — La bibliothèque 
du couvent des blancs-manteaux, par Alfred Franklin. 

4* De la caricature politique ; râmpression d\m arlide de 
Nodier dansfouvrage intitulé : Musée de la caricature en France, 

publié en 1834. 

5* Saint-Jcrùmc et les travaux tle M. Amédée Thierry sur la 
société romaine du I ll^ au V» siècle. — Article intéressant et fort 
bien fait, par Francis Wey. 

6" U ne satire inédite de Desportes, par Edouard Tricotel. 

Cette satire, qui manqne dans toutes les éditions de Desportes, se trouve 

dans !e Recueil de Sercj; T. II. Elle est intitulée ; Satyre de Desportes 
contre un Juif, que le public n'a point encore vue. D aprcs une note du mar- 
quis de Fortia d L'rban, cette pièce est dirigée contre un de ses ancêtres, 
François de Fortia, secrétaire de ia chambre du roi Ciiarles iX et trésorier 
des pMtiet casuelles. 

7* Les mémoires de Pierre-François Prodez, de Béragrem, 
marquis d Almachen. Amsterdam, Léonard Lejeune (£lz,) 1677. 
Par W. Oldbook. 
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S* Justification du roman du Sopha, préseoUt par Cribilloo 
fils. 

9" Lettres sur quelques cantons de la Suisse. Article critique 
de Charles Nodier. 

10* Samuel Gaudon, sieur de la Railière, par Moreau. 

H* La bibliothèque de la Sorbonne au XIII* siècle» par Alfred 
Franklta. 

12* La bibliothèque du couvent des chartreux, par le même. 

i3* manuscrits du poCte Lebrun, par Gust. Brunec. 

14* Œuvres complètes de M. Cuvillicr-Flcury, de Tacadémie 

fraoiçaibe, par F. Colincamp. 

iS" Les anciennes bibliothèques de Paris; la Sorbonne et 
Richelieu, par Alfred Franklin. 

En fait de publications nouvelles dont il a élé rendu compte 
nous signalerons entr autres : Charles Nodier, épisodes et sou- 
venirs de sa vie, par M">« Ménessier-Nodier. Paris, Didier, i vol.; 
Diâionnaira de géographie ancienne et moderne, à Tusage du 
libraire et deT^mateur de livres, par un bibliophile. Paris, i8^, 
grand in-8* ; Histoire de Tabbé de Rancé et de sa réforme, com- 
posée avec ses écrits, ses lettres, ses règlements et un grand nom- 
bre de documents inédits ou peu connus, par Fabbé Dubois. 
Paris, de Bray, 2 vol.; Les collectionneurs de Tancienne Rome. ' 
— Note:» d'ainaîcur. i^aiis, Aubry, 1867, ia-8°. — Catalogue rai- 
sonné de la bibliothèque de M. Ambroise Firmin Didol. Tome I, 
avec figures sur bois, etc. i'« livraison. — Les faux autographes 
de M'a* de Maintenon, par Paul Grimblot. Paris, 1867; Compte- 
rendu de la vente de la splendide bibliothèque de Monsieur Yé- 
meni2, de Lyon, avec findicationdes prix auxquels les plusbeaux 
numéros ont été portés. 

Dans In-Nouptlles et varWés nous avons lu Tannonce rap- 
portée par tous les journaux de la mort d*un bibliophile admi- 
rateur de Michel Cervantès, qui consacra une grande partie de 
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st vie et de M fortune à acquérir nn eieinpUire dé tontee les édi- 
tions de Dosi Quichotte qu'il put se procurer. On a trouvé dans 
itfaiMiotiièiue onecoDeétion probaUementunique : 400 éditions 

de cet ouvrage en espagnol, iô8 en français, 190 en anglais, 87 en 
portugais, 96 en italien, 70 en allemand, 4 en russe, 4 en grec, 

8 en polonais, 6 en danois, i3 en suédois et 5 en latin. — On 
n'est pas obligé de croire. 

3, D. 



Mémoire bibliographique sur Us Journaux des mmgMêrs 
néerlandais réimprimés dans les eolledions de De Btyr et de 

Hulsius et dans les collcâions hollandaises du XVn« siècle^ et 
sur les anciennes éditions hollandaises des journaux de navi- 
gateurs étrangers; la plupart en la possession de Fr. Muller, 
à Amsterdam. Rédigé par P. A. TiELE, conservateur à la bi- 
blioth. de rUniversité de Leide. Amsterdam, Fréd. Muller. 
1867, XII et 372 pages, in-8*. 

Chacun sait les prodigieux efTortiqui se font de nos jours pour 
arriver à la découverte des dernières contrées inconnues du globe 
que nous habitons. Depuis Christophe Colomb, il y a eu une 
succession non interrompue de navigateurs hardis qui ont exploré 
les mers de Tun à l'autre pôle et fait la conquête d'une foule de 
terres lointaines. Les Hollandais se sont particulièrement distin* 
gués entre ces courageux pionniers, et ce sont eux peut-être qui 
ont laissé le plus grand nombre de reUtions de voyages. On est 
stupéfait en voyant la longue liste de ces curieux récits et Ton 
slndine devant l'énergie et l'intelligence de ce petit peuple qui 
tint, pendant un certain temps, le sceptre des mers. 

Le catalogue que publie M. Fr. Muller est, comme tous ceux 
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de ce Mvint et sélé libraire, un document précieui, une oeuvre 
faite avec soin et répondant i toutes les exigences des bibliophiles. 
Titres eia£h et entiers, descriptions claires et complètes, notes 

substantielles et très érudiles. M. Tiele, chargé par M. MuUer 
de la rcdjwtion de ce caulogue a donné ici une preuve nouvelle 
de son aptitude toute spéciale pour le travail ingrat des vastes 
nomenclatures bibliographiques : nous ne de'sespe'rons pas de le 
voir entreprendre un jour le catalogue gcnôral et raisonné de 
l'histoire des Pays-Bas. Il a déjà largement entamé cette œuvre 
par cet ouvrage et par la Bibliothèque der Nederlantscbe Pan^ 
fletten : il n'a plus que quelques efforts à faire pour âever ce 
monument à sa patrie. 

C. s.. 



— Il vient de paraître à Naples,sousladire£tion du professeur 
Giuseppc Vago, un journal mensuel intitulé // bibîiop^r^ifo. 
Cependnnt dans les dcjx premiers numéros qui ont paru, on ne 
trouve rien qui concerne la bibliographie. 

^ Le Bulletin du houqmnhu (i^ août 1867) annonce en ces 
termes une publication fc^ intéressante ; « On connaît lextrlme 
rareté du livre i^lographique connu sous le nom de Bibiia pau- 

perum • i! n>n existe qu'une demi-douzaine d'exemplaires, et il 
faut aiijourdhui être excessivement riche pour prétendre à la 
possession de cette Bible des pauvres, destinée dans le principe 
à parler aux yeux des illettrés. La bibliothèque du Lycée de 
Constance conserve de cette rareté une copie manuscrite exécutée 
vers fan i3oo, bien avant qu'on ne songeât à la reproduire «u 
moyen de planches gravées en bois; deux ecclésiastiques. 
M M. LuSb et Decan, ont eu Tidée de la faire reproduire avec beau- 
coup de soin et de la publier à Zurich (in-fol. 26 pp. et 18 ff* , 
en j joignant une introduélion qui donne sur cette bible des ren- 
seignements curieux. 9 
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ScHECER (A.;. Richard le bel, poème d'aventure ineMit 401 

Brunet. Les bibliophiles du temps pass^ 417 

Brunet. Livres imaginaires « . . 435 

IL BIOGRAPHIE. - NÉCROLOGIE. 

Delecourt (J.). Notice bioRraphique et biblioRraphique sur Guil - 

laumc-Nîaric Gcnssc ^4 

Rut^ND (A.). Adrien Romanus, premier professeur à la faculté de 

médecine de Wurzbourg 36, 161, 336 

DeCourtray ^Anselme' iia 

Dérive (Benoitj . . . . < ita 

Mertens T. H.) . 3oi 

Mévlus (t^hilippc Je) 3o5 

Ewbank (Charles) 43i 

Saint-Gcnois (Jules de) 43i 

Blvort .J. B.; 43i 

Brunet (Jacques-Charles) 433 

IIL REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 
Voir dans la table alphabétique les articles suivants : 

Sigart. — Bulletin du bibliophile (français). — Platter. — Alvin. — Van Door- 
ninck. — DeTheux. — Arnold. — Ledeboer. — Adr. Campan. — Hatin. 
— Holtrop. — Brunet. — Fick. — GalifiFc. — Baum. — Petzholdt. — Ril- 
liet. — Weller. — TIele. 

IV. MÉLANGES. 

Brunet. Catalogue des livres de la bibliothèque du prince Galitzin. . ii3 

Questions généalogiques des familles nobles attribuées à Saint-Genois. ia3 

Le chevalier de la Lande de S' Martin 134 

Ruelens (Ch.). Les bibliothèques d'Italie aaS 

Id. Le portrait de Christophe Plantin , 3i6 

La justification du seigneur de Mérode 32o 

V. VENTES. 



Revue des ventes : Edouard Lavalleye, 110 ; Yemeniz, 437 ; Enschcdc, 438. 
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Alvin {L.y Son livre ; Louis 
Gruycr, a34. 

Arnold. Son caulogue d'articles de 
revue». 3io. 

Art jV) de naviguer dant les air», 
aoo. 

Avadoi'O, histoire espagnole, 390. 
B 

Baum. Sa publication : le sommaire 
de Guillaume Farel. 44». 

BihliophiUt du temps passé, 417. 

Bibliothèques (les) d'Italie, isS. 

Bi¥ort [i.-B.)i Sa mort, 43i. 

Bormans (S.). Les calendriers de 
la cflthédrale Saint-Lambert k Liège, 
i88. Le recueil héraldique des bourg - 
mestres de la cité de Liège. 370. 

Brunei (Jacques-ChQ. Sa mort, 433. 

Brunet [G.). Catalogue des livres 
du prince Michel Galiuin, ns. Ses 
recherches sur diverses éditions el- 
^cvirîennes, c*« rendu, 319. Les biblio- 



philes du temps passé, 417. Livres 
imaginaires, 434. 
Bulletin du bibl. français, 333,44$. 

c 

Calendriers de la cathédrale Saint- 
Lambert à Liège, 188. 

Campan (Ad.)- Sa publication : 
Abrégé historique du règne d'Albert 
et Isabelle, 3i3. 

Capitaine. Recherches sur l intro- 
duâion de l'imprimerie dans l'an- 
cienne principauté de Liège, 33i. 

D 

Decourtray A.). Sa mort, ii3. 

Delecourt [}.) Notice biographique 
et bibliographique sur Guillaume 
Gensse, 34. Comptes-rendus, 222, 
334, 3ii,3i3, 448. 

Dérive [B.). Sa mort, ii3. 

Dissertations et thèses eizévi- 
riennes. — Supplément, io3. 

Dumont. Ouvrages généalogiques 
attribues à tort à—, 217, 207. 
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Dupuy de Montbrun (marquis). 
Le livrcdeM. Holtrop : Tfaicny Mtr- 

E 

Bfiêckidi. Venu, 438. 

Êrmmt, XJile dM oimagM et dw- 

tertation» sur — , i3o, 241. 

Eventail '}'). Éditions dujpoteie de 
— par Millon, 35i. 

Emiank (Charlea}. Sa mon. 43i. 

F 

Fick et Galijfe. Leur publication 
le Hc de Rome* 438. ^ 

6 

Ûéitêfé Kotiee biçgrephii|tte 
iiir F. H. MertcM, Soi. 
Genue, Notice eur^, 34. 

H 

Hatin (Eug.j. Sa bibliographie 
historique de la presse pénodi<)ue 
française, 314. 

Helbig (H.j. La haute cuisine à 
Liège, au sn* sfède, 9i3. Éditione du 
poane l'Etenteil, de Httloo, s5i. 

ir^flmnw. Oamyes et dtMertt< 
tiens sur Éresme, i90p 141. 

Holtrop. Son livre : Thieny Mer- 
tensd'AlMt,3i7. 

I 

Imprimerie dnns l'ancienne prin- 
cipauté de Liège, (recherches sur l'in- 
troduâion de), 32i. 
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0 

ONMrterrdc cuisine (Hi P»* 
eeloi de Ceeteau, si3. 
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3i6. 
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3i4. 3i6. 45o. 
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Pays-Bas attribuées à — , 12L 
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Scheler (A.). Notice et extraits de 



deux manuscrits français, 1. Richard 
le bel, poème d'aventure inédit, 4o5. 
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w 
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Weller (E.). Son Index pseudony- 
morum. 3* supplément, 446. 
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